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En Chine, 

Bill Clinton 
concilie 

droits de l'homme 
et affaires 


jeunesse chinoise un puissant 
de liberté que les auto- 


message 
rités ont accepté de diffuser en di-' 


rect à la télévision nationale. De- 
puis la prestigieuse université 
Beida, qui avait été le berceau de 
l'agitation pro-démocratique de 
1989, il a loué, auprès de la « pro- 
chaîne génération de dirigeants » 
chinois, les « droits universels et in- 
divisibles », et exhorté les maîtres 


‘de Pékin à prendre en compte « {a 


marée montante de la liberté ». Les 
firmes américaines ont engrangé 
une substantielle moisson de nou- 
veaux contrats à la faveur de cette 
visite marquée par une liberté de 
ton sans précédent dans le rituel 
diplomatique chinois. 


Lire page 4 


# Ulster:: 


- victoire des modérés 


Chez les catholiques comme chez les 
protestants, les partisans de l'accord 
de paix dit « du Vendredi saint » 
domineront l'Assemblée semi-auto- 
p.4 
et notre éditorial p.17 


æ L'hommage 
à Lounès Matoub 


Des dizaines de milliers d’Algériens, 
principalement de Kabylie, sont venus 
assister dimanche aux funérailles du 
chanteur Lounès Matoub. p.2 


a Le MIT du futur 


Voyage dans le corridor infini du 
Massachusetts Institute of Technology 
de Cambridge (Etats-Unis), royaume de 
la science et du savoir. p.14 


Invasion verte 

5 000 personnes ont manifesté, same- 
di à Binic, dans les Côtes-d'Armor. 
Reportage dans cette station, un des 
45 585 touchés par la prolifération des 


algues vertes. p.13 
a Le Corrège 


“ἘΣ , 
et Raphaël à Berlin 

La Gemäldegalerie, le musée berlinois 
inauguré fe 12 juin, expose des toiles 
du Moyen Age au XVIIF siècle, à la lu- 
mière du jour, sous des verrières. p. 27 


ee: 
# La publicité 

française trop sage 
Trop compliquées, les campagnes fran- 
çaises n’ont guère brillé au 45° Festival 
intemational de la publicité, qui se te- 
nait à Cannes du 21 au 27 juin. p.20 


D CEA ; Sub, 5 KFS : Suisoa, ZI FS: 
Tunisia, 1,2 Din : USA ΘΓ), 25: USA (others), 2,50 S. 


M0147-620-7,50 F 


= 


[ΩΣ €. 


Lionel Jospin se saisit du budget 1999 
© Le gouvernement présentera, le 22 juillet, les grandes lignes de son projet de loi de finances 


Φ En hausse, l'enveloppe de M” Aubry financera en priorité les 35 heures et les emplois-jeunes 
e Le premier ministre veut éviter que de « grosses fortunes » n'échappent à l'impôt 


LA PRÉPARATION du projet de 
loi de finances pour 1999 entre 
dans sa phase décisive, Lionel Jos- 
pin s'apprêtant à rendre ses arbi- 
trages, avant la communication 
prévue en conseil des ministres, le 
22 juillet, sur les grandes lignes du 
projet. Les discussions entre les di- 
férents ministères et celui de 
l'économie et des finances ont été 
plus fructueuses qu'en 1997, ce qui 
fait que le premier ministre n'aura 
à intervenir, sur les crédits, que 
dans un petit nombre de cas. 

Entre autres accords obtenus 
sans que l'arbitrage de M. Jospin 
ait été nécessaire, Martine Aubry, 
ministre de l'emploi et de la solida- 
rité, est parvenue à s'entendre avec 
Dominique Strauss-Kahn, ministre 
de l'économie et des finances, sur 
le montant des crédits qui seront 
consacrés à la politique de l'emploi 
en 1999. Leur progression dépasse- 
ra la norme d'augmentation de 
22% (eu valeur) pour l’ensemble 
des dépenses de l'Etat, fixée par le 


FNANCÉE 
COMMENT ? 


su QU'SERAÎT 


francs (contre 156 milliards en 
1998). Un accord a aussi été trouvé 
pour les crédits de la justice mais 
pas pour l’environnement, la 
culture et l'éducation. 
Pour ce qui est des recettes, la 
. discussion se concentre sur Fimpôt 
de solidarité sur la fortune. Ernest- 
Antoine Seïllière, président du 
CNPF, a adressé «un avertisse- 
ment» au gouvernement, di- 
manche 28 juin au « Grand Jury 
RTL-Le Monde-LCl», contre toute 
mesure d'intégration des biens 
professionnels dans l'assiette de 
cet impôt. Lundi matin, sur RMC, 
le ministre des relations avec le 
Parlement, Daniel Vaillant a expli- 
qué que « l'objectif» du gouverne- 
ment n'est pas d'« alourdir » la fis- 
calité, mais de veiller à ce que « des 
grasses fortunes n'y échappent pas ». 
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Le harcèlement sexuel risque d'obséder un peu plus les entreprises américaines 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

La plupart des entreprises américaines 
risquent de devoir durcir leurs règlements in- 
térieurs en matière de harcèlement sexuel. 
Dans une décision prise le 26 juin, la Cour su- 
prême des Etats-Unis ἃ en effet nettement 
étendu le champ des situations permettant à 
un employé — une femme, dans ta plupart des 
cas - de saisir la justice et de réclamer parfois 
de substantiels dommages et intérêts. 

Par sept voix contre deux, les juges constitu- 
tionnels ont estimé qu'un employeur pourra 
être tenu civilement responsable lorsqu'un 
cadre aura exercé des pressions (ou simple- 
ment menacé de le faire) sur une employée re- 
fusant des avances de caractère sexuel. Point 
n'est besoin de passer à Faction pour que le 
délit soit établi, et il importe peu que Fem- 
ployeur soît ou non au courant de Fattitude de 
son subordonné. De même, il n'est pas néces- 
saire que la plaignante aït subi un préjudice 
(refus de promation, transfert, etc.)pour prou- 
ver l'existence des faits. 

Depuis que là Cour suprême a décidé, il y a 
douze ans, que le harcèlement sexuel constitue 


une forme ihégale de discrimination, cette no- 
tion reste vague et subjective. La Cour à exa- 
miné trois cas de figure. Dans le premier, ap- 
pelé « harcèlement quiproquo », lemployée 
pâtit sur le plan professionnel de son refus de 
succomber aux avances dont elle est Fobjet. Il 
n'y ἃ akns pas d'ambig-té : Pemployeur est . 
automatiquement responsable. 


non appliquée) -, Femployeur pourra être tenu 
responsable, sauf s'il peut prouver qu’il ἃ pris 
des « précautions roisonnables pour empêcher 


des employeurs qui ne Pont pas déjà fait de 
mettre en place d'urgence, et de faire 
connaître, des règles « maison », assorties de 
mesures disciplinaires, interdisant 

ment toute attitude pouvant être assimilée au 
harcèlement sexuel. Ils doivent également per- 
mettre aux victimes potentielles d'en référer à 
la hiérarchie, sans avoir à redouter des consé- 
quences ï 


La Cour se prononçaît sur deux cas concrets. 
Dans le premier, une surveillante de plage de 
la localité de Boca Raton, en Floride, avait été 
soumise à une « atmosphère sexuelle hastile » 

plusieurs années, de la part de deux. 
surveillants mâles, sous la forme d'attouche- 


ἡ ments et de remarques obscènes. Blen que la 


municipalité ait eu une politique anti-harcèle- 
ment, elle ἃ été reconnue coupable de ne pas 
avoir fait connaître cælle-ci auprès de son per- 
sonnel. Dans le second cas, une employée de la 
société Burlington Industries s’est sentie obli- 
gée de démissionner après avoir entendu son 
supérieur lui indiquer que sa vie dans lentre- 
prise pourrait être plus agréable si elle accep- 
tait de raccourcir ses jupes. 

Si certains experts estiment que le jugement 


* de la Cour suprême pourra être interprété lar- 


gement, et s'appliquer aux cas de « harcèle- 
ment hornosexuel », de « harcèlement racial », 
voire de « harcèlement ethnique », d'autres 
craïgnent qu'une telle épée de Damociès me- 
nace les libertés civiques, en particulier là « /- 
berté d'expression », au sein de l'entreprise. 


L'Allemagne réconciliée avec la haute technologie 


LA TECHNOLOGIE allemande 
est-elle discréditée ? En moins d'un 
an, les ingénieurs allemands ont 
subi trois humiliations. A l'au- 
tomne 1997, la Classe A, dernière 
née de Mercedes, se retrouvait Sur 
trois roues, incapable d'accomplir 
un slalom. Test que la vieille Tta- 
bant de feu la RDA, objet de tous 
les quolibets, franchissait avec suc- 
cès. Le 3 juin, un train à grande vi- 


tesse ICE sorti des usines Siemens 
déraillait au nord de Hanovre 
après la rupture d'une roue et se 
fracassait contre un pont, faisant 
une centaine de victimes. Enfin les 
Allemands viennent d'apprendre 
que les convois de déchets nu- 
cléaires vers l'usine de retraite- 
ment de La Hague émettent des 
radiations jusqu’à 3 000 fois supé- 
rieures aux normes autorisées. 


; cet êté 


Dans le premier cas, les Alle- 
mands ont fait confiance à jeurs in- 


sur ses Classe À. n'a subi que 
4000 annulations de commandes. 
L'entreprise ἃ des délais de Hivrai 
son qui courent jusqu’à la fin de 
année et affirme que l'affaire de 
la Classe A a plus renforcé la 


Un événement éditorial 
international 
«Originalité et érudition.. ke Cercle 

de la Croix, une impossible 
manie aussi bien l'arsenic que les concepts. » 


Ofivier Maïson - Marianne 


«Dans cet univers 


lain Pears spplque 


ible enquête où l'on 


ve l'on dirait shakespearien, 


mécanique pirendellienne 


Chacun sa vérité.» 
Jean-François Bouthors - La Croix 
« Lisez ce roman toutes affaires cessantes. » 
Sunday Times 


belfon 


confiance dans Mercedes qu'elle 

ne l'a affectée. 
L'accident de FICE paraît n'avoir 
confiance dans 


été bien gérée. Une explication sur 
lorigine de la catastrophe a été 
donnée très rapidement. Pour 
montrer que la sécurité des voya- 
geurs avait priorité absolue, la 
Deutsche Bahn ἃ réduit immédia- 
tement la vitesse de circulation de 
ses trains, avant d'annoncer le 
des roues des wagons. 

Mais un procès en règle contre les 
négilgences passées des chemins 
de fer allemands s'annonce - le 
TGV français, jugé plus sûr, ἃ eu 
droit à un concert de louanges in- 
babituel -, même si chacun est 
convaincu que l'accent sera mis à 
Favenir sur la 4 
L'industrie nucléaire est en re- 
vanche complètement discréditée, 
Selon un sondage publié par le 
Spiegel, 23 % des Allemands, favo- 


τι scandale, y sont désor- 
mais hostiles, ce qui fait bondir te 
nombre d'opposants à l'atome à 
67%. Même si les radiations ne 
présentaient pas de danger, le 


contrat de confiance avec l'indus- 


Lire la suite page 17 


rables au nucléaire avant que . 
᾿ 


fe Mondia 


πα Beckham, jeune, 


riche et célèbre 
Lire notre cahier £e Mowdial 
et les points de vue page 15 


Les évêques en 
mal de successeurs 


SIX DIOCÈSES de France 

L sont actuellement privés 
d'évêques et au total, d'ici 1999, 
environ, vingt sièges épiscopaux 
devront être pourvus, Malgré l'im- 
portance des besoins, l'Eglise ca- 
tholique peine à susciter des voca- 
tions pour occuper cette fonction 
qui apparaît de pius en plus lourde 
aux candidats potentiels. De faît, la 
jouée type d'un évêque prend 
souvent des allures de marathon; 
surtout pour des hommes qui 
restent en charge jusqu’à soixante- 
quinze ans. Mgr Jatques Noyer, 
d'Amiens, remarque qu'il 

aurait préféré être nommé à cin- 
quante ans plutôt qu'à soixante- 
cinq. Pourtant, la tendance ac- 
tuelle ne va guère dans le sens du 
rajeunissement du corps épiscopal. 


Lire page 10 
Suez-Lyonnaise 
après la fusion 


δι 


IL AURA fallu à peine plus d’un 
an au président du directoire, 

rard Mestrallet, pour mener à bien 
la fusion du groupe Suez et de la 
Lyonnaise des eaux. Ce vaste 
Chantier s'achève avec Pabsorp- 
tion de la Générale de Belgique. 
La partie la plus difficile 
commence maintenant pour le 
PDG de Suez-Lyonnaise : redé- 
ployer le groupe sur ses métiers de 
l'eau, de l'électricité et les déchets. 
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Sodété. 7 % 
Came Ὁ. Je % 
Horizoes. 4 μι 
Gide calturel.… 
ξαπρίσο, ἢ 2 
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τ ποσός 


ALGÉRIE une foule considérable 


a rendu un dernier hommage au 
chanteur Lounès Matoub, le di- 
manche 28 juin, dans son village de 
Taourirt Moussa, en Kabylie, à une 


La tension reste vive en Kabylie après l'enterrement de Lounès Matoub 


Les funérailles du chanteur assassiné jeudi 25 juin ont rassemblé dans le calme des dizaines de milliers de pe 


LE «LION DE KABYLIE » re- 
pose désormais, selon son vœux, 
dans le jardin de sa maison, entre 
un figuier et un cerisier, avec le 
paysage de montagnes apaisant 


RÉCIT 
La cérémonie était 
à la hauteur 


de la popularité 
du chanteur berbère 


alentour. La dépouille mortelle 
du chanteur kabyle, assassiné, le 
jeudi 25 juin, par un groupe armé 
sur une route anonyme (mais 
promise à devenir un lieu de pèle- 
rinage), a été inhumée dimanche 
après-midi dans le petit village de 
Taourirt Moussa, à une centaine 
de kilomètres à l’est d'Alger. 

Si elle n'a pas dégénérée, la cé- 
rémonie, tendue et émouvante, ἃ 
permis de mesurer l'immense po- 
pularité de Lounès Matoub parmi 
les siens, les Kabyles. « Les chas- 
seurs de lumière ont tué le roi des 
lions », proclamait une banderole 
perdue parmi les portraits de l'ar- 
tiste agités par la foule. « Jls nous 
ont pris notre trésor », confiait une 
femme à un journaliste, tandis 
que des haut-parleurs diffusaient 
l'une des dernières chansons de 
Matoub Lounès, sévère pour le 
régime, 

En dépit de la canicule, plu- 
sieurs dizaines de milliers de per- 


centaine de kilomètres à l'est d'AI- 
ger. Les funérailles du chanteur, as- 
sassiné le 25 juin, ont été suivies 
dans le calme par des dizaines de mit . 
liers de personnes. @ LA TENSION 


INTERNATIONAL 


Dans le village du héros adulé, le régime du président Zeroual a été conspué 


sonnes avaient fait le déplace- 
ment, parfois à pied: beaucoup 
de femmes, des paysans venus 
des villages alentours, des cita- 
dins de Tizi Ouzou, la « capitale » 
de la Kabylie, distante de près de 
20 kilomètres et qui s’est embra- 
sée, comme d'autres villes ka- 
byles, à l'annonce de l'assassinat. 
Les émeutes ont fait trois morts 
au cours du week-end. 

Cohues, crises d'hystérie, éva- 
nouissements en cascade n'ont 
pas manqué dimanche après-midi 
à Taourirt Moussa, survolée par 
un hélicoptère de l'armée. Tandis 
que la dépouille mortelle du 
chanteur, enveloppée dans le dra- 
peau algérien et saluée par des 
salves de coups de feu (la pre- 
mière tirée par la propre mère de 
Lounès, la vieille Aldjia), était dé- 
posée -comme le veut la tradi- 
tion islamique - à même le sol 
dans la tombe creusée face à la 
porte d'entrée de la maison, la 
foule levait les bras au ciel de- 
mandant à Dieu de l’accueillir. 
Les terrasses des maisons, les 
branches d'arbres: les amis du 
chanteur occupaient tous les es- 
paces libres pour entrapercevoir 
le corps du défunt avant qu'il ne 
soit ensevell «/e n'avais jamais 
vu celav, confiait un vieil 
homme. 

Comment ne pas opposer la dé- 
nonciation du pouvoir en place à 
Alger à l'adulation du héros ka- 
byle ? Dimanche, dans le village 


du chanteur disparu, le régime du 
président Zéroual a été copieuse- 
ment conspué. « Pouvoir assas- 
sin », accusaient plusieurs bande- 
roles. Assassin d'un homme, aux 
yeux de certains ; assassin d'une 
culture, celle des Berbères (les 
habitants autochtones d'Afrique 
du Nord), alors que dans quel- 
ques jours entrera en application 
la loi sur l’arabisation dans l'ad- 
ministration. « Pas de paix sans 
tamazight (la langue berbère) », 
avertissaït une autre banderole, 
tandis qu’on pouvait lire sur une 
troisième : « Πς ont repeint le pays 
aux couleurs de l'islam et de 


l'arabe. » La sœur du chanteur 
assassiné, Malika, partageait le 
combat de Lounès pour la re- 
connaissance officielle de la 
langue et de la culture berbères. 
A la foule qui l'entourait, elle a 
demandé de continuer le combat 
« contre un pouvoir qui a exclu [la] 
culture et [la} langue [berbères] » 
et pour « le tamazight et la démo- 
cratie ». 

Un homme politique a été à 
deux doigts de faire les frais de 
cette charge contre le pouvoir 
d'Alger. Parce qu'il assistait aux 
obsèques sous la protection de 
gardes du corps, Nourredine 


L’hommage des Parisiens, place de la République 


« MÊME si je meurs, d'autres re-.. 


prendront le flambeau, si je meurs 
ma voix éclatera! éclatera! éclate- 
ra!» La voix enrouée par l'émo- 
tion, Malika Domrane scande en 
kabyle une douloureuse mélopée. 
Elle a rappelé son amitié pour 
Lounès Matoub, le poète assassi- 
né, leur enfance, leur combat, 
maintenant elle crie sa douleur. 
Dans la foule, les femmes 
pleurent. « Matoub, Matoub! », la 
voix dé plus en plus rauque, de 
plus en plus poignante, Malika 
maudit «tous ces traîtres » qui 
l'ont assassiné, « vous avez cru ga- 
gner mais Matoub est universel. Π 
vaut mieux mourir que plier! » 
L'émotion a gagné les témoins, 
qui, la gorge serrée, ne 
comprènnent pas les mots mais 
partagent cct extraordinaire dé- 
sespoir collectif. La chanteuse do- 
mine les ovations et termine dans 
un cri: « Je reruse d'obéïr, je veux la 
democratie et la liberté, » Une im- 
mense clameur mélant applaudis- 
sements, cris et youyous remplit la 
place. Des femmes s'évanouissent. 

Dvpuis 13 heures, tristesse et co- 
lère n'ont cessé de monter place 
de la République. Ce dimanche 
ὧδ juin, des milliers d'hommes, de 
femmes et d'enfants sont venus, à 
l'appel de l'Association culturelle 
berbère, rendre un dernier hom- 
mage à Lounès Matoub, le chan- 
teur kabyle assassiné jeudi 25 juin, 
qui est enterré à la même heure en 
Kabylie, Une foule dense, tendue, 
vü éclatent ça et là les couleurs 
vives des châles berbères, remplit 
le terre-plein devant une immense 
photo du poète. Par dizaines, des 
pancartes, souvent maladroites, 
disent le désarroi. « Mutoub, tan 


peuple est orphelin », « Adieu Ma-. 


‘toub, tu sera toujours dans nos 
cœurs », « Nous sommes tous des 
Lounès Matoub ». 

Poètes, chanteurs, acteurs, se 
succèdent à la tribune. Tous sont 
très éraus, beaucoup pleurent en 
lisant leur texte. Les hommes poli- 
tiques ont été délibérément écar- 
tés. Pourtant il n'est question que 
de politique. « Pou-voir assa-ssin! » 
A chaque intervention, la foule 
lève le poing. « Personne n'est 
dupe, On ne croit pas à la thèse de 
l'attentat islamiste. I disait tout 
haut ce que tout le monde pense 
tout bas», murmure une femme 
en réconfortant sa mère, effon- 
drée. Cette mort tombe trop bien, 
à la veille de l'entrée en vigueur en 
Algérie de la loi sur l’arabisation, 
qui condamne le tamazight, la 
langue berbère. 


« UNE LÉGENDE, UN MARTYR » 

« Matoub, tu combattais deux en- 
nemis, le pouvoir et l'intégrisme. 
Nous savons qui étuit derrière la gû- 
chette pour tuer ton idéal d'Amar- 
zighe. Lounès tu es, tu seras toujours 
pour nous une référence. » À la tri- 
bune, le chanteur Idir ἃ succédé à 
Malika Domrane dans un tonnerre 
d'acclamations. Il lit un texte col- 
lectif et propose de faire de la date 
du 25 juin un anniversaire natio- 
nal. « Fais attention à toi! », crie la 
foule larsqu'il quitte l'estrade. Une 
ieune ferme, tenant un drapeau 
orné de la croix berbère, se préci- 
pite. « On est contents que vous 
sovez encore là !», dit-elle, « La 
mort de Lounès Matoub, comme 
celle de Murtin Luther King ou de 
Gandhi, ne sera pas inutile », as- 
sure le chanteur, « c'était un svm- 
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bole, c'est devenu une-légende, un 
martyr. On nous a ἐμέ quelqu'un... 
les gens vont défendre notre culture 
avec encore plus de ferveur ». 

Il est 15 h 30, la place est mainte- 
nat complètement envahie par la 
foule. Les discours sont terminés, 
Personne ne veut partir, On diffuse 
une cassette du chanteur disparu. 
La voix grave et chaude de Lounès 
Matoub réveille l’émoi collectif. 
Les sympathisants français, parmi 
lesquels Michel Charzat, Jean Le 


Dans le studio de Beur FM : « C'est tout un peuple qu'on assassine » 


« COMPAGNON, mème si ton 
corps se décompose, ton nom est 
éternité, Pars en paix, nous ne failli- 
rons pas, quoi qu'il advienne (...} ta 
mort est notre serment. Tu t'es sa- 


REPORTAGE 


Poètes et écrivains 
algériens 

s'interrogent sur 
l'après-Lounès Matoub 


crifié pour nos droits piétinés par 
des chiens. (..) J'ai entendu nos en- 
nemis dire que, cette fois, tu n'en 
réchapperas pus. » 

Dans le petit studio de la radio 
Beur FM, une poignée de chan- 
teurs, de poètes et d'écrivains al- 
gériens ant écouté dans le recueil- 
lement, samedi 27 juin, la voix du 
poète assassiné chantant sa 
propre mort avec la lucidité de 
ceux qui sont sans illusions sur 
leur ennemi. Le texte, intitulé « Le 
Révolutionnaire », se trouve dans 
le dernier CD de Matoub Lounès. 
Pour en parler, pour parler de 
l'ami, de l'identité kabyle et du 
malheur de l'Algérie, ils étaient 
venus participer à l'émission 
« Culturum », du poète, anima- 
teur et parolier Moh Cherbi. 

Ce qui frappe, d’abord, au-delà 
de toute autre considération, 
lorsque l'on écoute les gens parler 
du chanteur berbère, c'est l'im- 
mensé popularité d'un homme 
devenu le vivant symbole d'un 
peuple et de sa culture. Un 
homme engagé dont là mort fait 
des millions d'orphelins. « Avec 
lui, résumera une jeune femme 
présente dans le studio, c'est toute 
une communauté qui est touchée 
au cœur. Avec lui, chacun perd un 


G Romain ἷ 
ἄγτες, | a Le 


Julliard et de nombreux inte 
tuels, se font discrets. Dans ce pe- 


tit morceau de capitale en fête, un : 


peuple pleure sincèrement son 
nouveau martyr. Lounès Matoub 
chantait l'hymne algérien réécrit 
avec ses mots, explique un jeune 
bomme à un CRS à la mine grave : 
«C'est pour ça qu'il a été assassi- 
né. » 


Véronique Maurus 


frère, un fils, un ami. C'est un senti- 
ment très fort. » 

Pour Djura Djurdjura, qui a 
chanté dans le monde entier 
(«sauf en Algérie », tient-elle à 
préciser), « Matoub était avant 
tout l'enfant du peuple. En le tou- 
chant, ses meurtriers ont touché à 
l'âme du peuple. C'est tout un 
peuple qui a été assassiné, jeudi 
dernier, sur une route de Kabylie. 
Hélas, ce n'est pas nouveau», 
poursuit cette artiste qui est aussi 
l'auteur d'un roman autobiogra- 
phique à succès, « Le Voile du si- 
lence ». « Ce crime, affirme-t-elle, 
est la continuité de ce qui se passe 
en Algérie depuis trente ans. De la 
répression de ceux qui militent pour 
la démocratie et les droits de 
l'homme. Depuis trente ans, on 
étouffe la voix des poètes, des écri- 
vains, des journalistes. Celle de Ma- 
toub était une grande voix ; c'était 
la voix d'une Algérie nouvelle dont 
nous rèvons depuis longtemps. 
C'était la voix de la jeunesse et de 
l'avenir face aux dirigeants arriérés 
et aux partisans de l'intolérance. 
C'est cela qu'ils n'ont pas suppor- 
té.» Maïs, dit encore Djura, 
«dans la mort le symbole de Ma- 
toub reste fort, car il rejoint des 
grands hommes qui se sont battus. 
pour les libertés et la dignité de 
l'Homme et qui sont entrés dans 
l'Histoire. Des hommes comme Nel- 
son Mandela ». 


CHANTRE DE LA CULTURE KABYLE 
Pour Nora At Brahim, une 
chanteuse engagée, « Lounès Ma- 
toub était avant tout l’expression, la 
parole de liberté dont on nous a 
toujours privé. 1 a toujours chanté 
avec ses tripes, et c'est pour ça qu'il 
nous fouche autant. If nous touche 
en tant qu'homme, en tant que 


En 


renouveau algérien (PRA), une 
petite formation qui défend un 
islam progressiste, a failli être 
lynché. La foule l'avait confondu 
avec le gouverneur de la pro- 
vince. ᾿ ἜΝ 
Après les manifestants de Tizi 
Ouzou, de Bejaia, d'Akbou, après 
la foule endeuillée de Taourirt 
Moussa, c’est au tour des deux 
partis kabyles, le Front des forces 
socialistes (FFS) et le Rassemble- 
ment pour la culture et la démo- 


« mépris » et la « volonté d'exclu- 
sion» du pouvoir. Imités par le 
Parti des travailleurs (PT) de 
Louisa Hanoune, ils ont décidé de 
boycotter les travaux du Parie- 
ment. Par ailleurs, le secrétaire 
général du FES, Ahmed Djeddaï, 
a annoncé, samedi, l’organisation 


mardi 30 juin, à Alger, d'une nistre, Ahmed Ouyahia, a profité ‘®} 


marche de protestation silen- 
cieuse. L'objectif est d’éviter que 
la protestation qui a suivi l’assas- 
sinat de Lounès Matoub ne reste 
cantonnée à la Kabylie. 


MARCHE SUR ALGER 

M. Djeddaï estime nécessaire 
un «sursaut de dignité pour sortir 
l'Algérie de la spirale meurtrière ». 
L'ampleur de la colère et de la ré- 
volte populaire, a-t-il dit, « révèle 
le ras-le-bol généralisé de la popu- 
lation face au déni de justice ». 
« Tout comme l'assassinat de Ma- 
toub Lounès, symbole d’une jeu- 
nesse excédée par l'exclusion et le 
mensonge, il est incontestéble que 
la loi sur la généralisation de la 


- langue arabe qui s'ajoute à toutes 


les autres parachève ainsi l'exclu- 


L'autre parti kabyle, le RCD, 
qu'uve analyse radicalement dif- 
férente de la crise algérienne sé- 
pare du FFS, a lui aussi appelé à 
une marche à Alger. Si celle-ci est 
autorisée, elle aura lieu le jeudi 
2 juillet entre la place du 1=-Mai 
et la présidence de la République. 
Le RCD de Saïd Sadi, qui a immé- 
diatement mis sur le dos.du GIA 
le meurtre du chanteur kabyle, 


chanteur, en tant qu'Algérien. Π 
nous touche par son courage ». 
« La terreur, poursuit la jeune 
femme, ne l'avait pas arrêté. Pour- 
tant, Ü a échappé plusieurs fois à la 
mort, À deux reprises je luf avais 
rendu visite à Paris puis à Tizi Ou- 
zou, dans des hôpitaux où à avait 
été opéré après avoir été victime 
d'attentats. La seconde fois, je 
l'avais supplié d'être prudent. Lui, 
alors qu'il avait des tubes partout, 
avait encore trouvé le moyen de 
plaisanter. + 

On écoute d'autres chansons de 
Lounès. Une femme appelle d’Al- 
gérie et lance au téléphone un vi- 
brant you-you auquel Djura et 
Nora répondent sur le même 
mode, faisant vibrer les vitres du 
studio de la rue Oberkampf. Moh 
Cherbi et Ramdan At Mensour 
Usent leurs poèmes. Ce dernier, 
poète et universitaire, explique 
que « Matoub était un vrai intellec- 
tuel et un grand poète qui utilisait 
la langue berbère de façon remar- 
qguable ». « Certains textes, sou- 
ligne-t-il, sont de la poésie savante 
très en avance sur son temps. » 
M.At MensOur espère que « Ma- 
toub, le poète, sera un jour enseigné 
à l'école comme un auteur clas- 
sique ». 

Cela dit, on revient vite autour 
de la table au cœur du problème, 
c'est-à-dire à sa dimension cultu- 
relle et politique. Au Loumès Ma- 
toub, chantre de La culture kabyle 
et figure de proue de la résistance 
à la toi sur l'arabisation totale qui 
doit entrer en vigueur le 5 juillet. 

« En s'attaquant à lui, dit Nora 
At Brahim, c'est à notre identité 
qu'on s'est attaqué. Ce n'est pas un 
hasard s'il est assassiné au moment 
même où il est question d’arabisa- 
tion totale. Le lien est évident. On 


cratie (RCD) de dénoncer le. 
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rsonnes, 


Boukbroub, le leader du Parti du entend, entre autres objectifs, . 


« dénoncer le mépris. du pouvoir 
devant le deuil de le population ».. 
“Son attitude le « discrédite. dans 
l'incompétence, la corruption » 
ajoute le RCD, qui estime que 
< l'assassinat barbare de Matoub 
Lounès (...} n'a pas ému les plus 
hautes autorités de la nation ». ἢ 
Si les autorités ont adopté on 
profil bas, il semble qu’elles ont. 
donné aux forces de l'ordre des 
directives pour éviter le pire. La 
crainte, souvent présente dans les 
esprits, d’un dérapage général en 
Kabylie explique en grande partie 
cette modération. Samedi, le mi-- 
uistère de l'intérieur a mis en. 
garde contre des provocations. Il. 
a ajouté que la mort d’un jeune 
homme. à Tizi Ouzou n'était. pas 
imputabie aux forces de sécurité. . 
Dé son côté, le premier mi- 


dimanche de la tenue d'une 
conférence nationale sur le sys- 
tème éducatif pour défendre le 
pouvoir et appeler à la sagesse et 
à la retenue pour « Je bien de l'AI- 
gérie ». «A qui profite cette des- 
truction et ce saccage des infras- 
tructures socales et économiques 


. qui servent le citoyen P Au profit de 


qui crée-t-on un climat d’anar- . 
chie ? (..) L'Algérie est attachée 
avec conviction et fermeté à la dé- 
mocratie, une démocratie fondée . 
sur des institutions républi- 
caïnes », a ajouté le chef du gou- 
vernement avant de stigmatiser 
« les ennemis de l'intérieur »=les; 
islamistes -- et «les provocations:. 
de l'extérieur »49 .. - ΠΠΌΣΙΞΩ 
Qui visait le premier ministre? 
Certains observateurs .crofent 
contre des autorités 
que ce soit l'Elysée ou Matignon, 
qui ont très vite réagi à la mort du * 
chanteur kabyle. Les manifes- 
tants et les partis politiques ka- 
byles avaient relevé leurs réac- 
tions d'indignation pour les 
opposer au «silence méprisant: 
des autorités algériennes. - 


Séquence International 
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veut nous faire taire, nous priver de 
notre culture, nous empêcher de 
parler notre langue, nous forcer à 
garder nos femmes à la maison. » 
« Maïs c’est impossible, poursuit la 
chanteuse, car partout les choses 
évoluent. Alors, on tue. Mais quel 
aveu d'échec ! Quelle erreur! 
Beaucoup sont morts, d'autres 
mourront encore, mais il se trouve- 


ra toujours des hommes et des @ 


femmes pour prendre la relève, 
pour se lever à leur tour et prendre 
la parole. » Le chanteur Karim 
Abranis, président de l’Associa- 
tion des artistes algériens, lui fait 
écho : « Cet assassinat, dit-il, est la 
énième tentative pour briser un 
élan populaire qui est inéluctable. » 

Pour Moh Cherbi, «cet assassi- 
nat est un défi non seulement à la 
Kabylie, mais aussi à l'Algérie. On a 
tué Matoub parce qu'il symbolisait 
un projet de société totalement op- 
posé de celui que les islamo-conser- 
vateurs veulent imposer à toute l'A 
gérie ». Farouchement opposé à 
Tarabisation et à l'islamisation de 
la société, Karim Abranis affirme 
que «les monstres qui sèment la 
terreur dans toute l'Algérie sortent 
des écoles et des mosquées de l'AI- 
génie islamisée à outrance depuis 
1962 ». Pour Djura, «la mort de 
Matoub pose le problème de l'iden- 
tité culturelle de l'Algérie tout en- 
tière ». Moh Cherbi et ses invités 
s'interrogent sur l'après-Lounès 
Matoub. Sur la nécessité de faire 
taire les querelles, les divisions, et 
d'éviter les pièges et les provoca- 
tions du pouvoir. En un mot, de 
continuer le combat. « Le poète ἃ 
dit que les seuls combats perdus 
sont les combats abandonnés », 
conclut Djura. 


Roland-Pierre Paringaux 
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La France cherche à se rapprocher de l’Angola, Pari dément être impliqué 
“un puissant partenaire économique et politique dans l'intervention du Sénégal 


a € 
=, . A "x ; ὃ + / 4 
Le pays est courtisé par les Occidentaux pour ses ressources pétrolières en Guinee-Bissau 
28 Μὰ ee iue env de e  pude απ ie dos μρμκαπεν OUR SOL NES ὃ σκοῖκθπα OU Le : égal 
juin au D it 51 Ὶ L ' une puissance occil le nouveau partenaire, au où d'impor- , . 
soir pour Angola, quatrième et dernière étape ἃ 86 rendre à Luanda depuis l fin de la guerre, _ tants contrats pétroliers sont en jeu. La France réaffirme son soutien au gouvernement léga 
JOHANNESBURG géostratégique privilégiée et d'un derniers mois représente d'ores et sins et le pokis de Luanda dans la MAPUTO ᾿ nistre français, qui accompagne 
de notre correspondant potentiel économique unique sur le déjà un investissement supérieur à région de notre envoyé spécial Jacques Chirac dans sa tournée ἮΝ 
en Afrique australe continent. Les réserves diamanti- 15 milliards de francs. Pour les sous- Éuanda est ainsi devenu uh.parte- Charles Josselin, ministre délé- Afrique australe, a indiqué a Η 
En terminant sa tournée en  fêres du pays figurent parmi les  traïitants εἰ les foumisseurs français, παΐγα obligé pour Paris. Ὅτι côté διό à la coopération, a démenti, président Vieira avait demandé 
Afrique australe par Luanda, le pré meilleures et les plus importantes au [65 contrats en jeu se chiffrent aussi français, le rapprochement s’est fait dimanche 28 juin, les propos de la la Communauté économique ἘῚ 
sident Jacques Chirac est le premier monde. Déjà deuxième foumisseur en dizaines de milliards. ᾿ d'autant plus facilement qu'ilcorres- presse portugaise prétendant que, Etats d'Afrique de l'Ouest (ces 
chef d'Etat d'une puissance occiden-* de pétrole en Afrique noïre derrière Mais, pour la France plus encore pond au souhait de moderniser la derrière l'intervention du Sénégal ‘de servir de médiateur dans le 
tale à se rendre en Angola depuis la le Nigeria, l'Angola pourrait tripler que pour les autres puissances, Pin- politique africaine de la France en en Guinée-Bissau, se proflait la confit qui oppose les forces loya- 
fin de la guerre civile en 1994. C'est sa production dans les dix-pro-  térêt suscité par FAngola m'est pas Giversifiant les interlocuteurs sur le main de la France. Il a aussi dé- listes aux mutins commandés par 
un symbole et un geste de considé-  chaïnes années. seulement économique. Il est aussi continent ἢ s’est heurté, du côté an- menti les affirmations selon les- le général Ansumane Mané. 
ration qui compte dans le jeu d'in- d'ordre militaire et stratégique. A  golais, à la mauvaise humeur de quelles la France boycotterait les M. Josselin a affirmé avoir, avec 
€ fluence que se livrent la France et  INTÉRÉT STRATÉGIQUE l'occasion des conflits de Fex-Zaïre Luanda, qui reprochaïit à la France efforts de médiation portugaise le ministre des affaires étrangères 
d'autres pays, notamment les Etats- L'exploitation de ces richesses et du Congo-Brazzaville, Luanda a de continuer à soutenir l'Unita de dans la crise bissau-guinéenne. Hubert Védrine, pris contact avec 
Unis, pour s'attirer les faveurs de suscite la convoïtise des multinatio- fair irruption dans le pré carré fran- M Savimbi En gage de bonne vo- M. Josselin a rappelé que la le gouvernement POtupais, afin 
Luanda. Surtout après l'oubli» de  nales qui se livrent une bataille fé  çais sur ke continentet sestimposée ἰοπίό, la France ἃ donc ostensible- France ne voulait pas s'ingérer de coordonner les aides humani- 
Bill Clinton, qui n'a pas au bon d'in-  roce arbitrée au plus haut niveau comme une puissance incontour- ment pris ses distances avec l'ex-ré .dans les affaires de ce pays,  taires. Il a indiqué que la France 
dure FAngola dans sa récente tour- politique. Le pétrole donne lieu à nable en Afrique centrale. À usage  bellion δ comme ἢ a affirmé que Paris re- était disposée à fournir une aide 
née africaine. une confrontation franco-améri- domestique avant tout, l'interven- Pour lever toute ambiguïté, grettait le recours à la violence logistique si la demande était offi- 
Malgré les ravages d'un conflit  caine entre Chevron et Eff les deux tion décisive des troupes du pré- Charles Josselin, ministre de la coo- contre un président démocrati-  ciellement formulée. Fat 
long de vingt ans et un processus de premiers producteurs que la prési- sident José Eduardo Dos Santos  pération, a teom à affirmer, à l'occa-  quement élu Π a souligné que les En Guinée-Bissau, la situation 
paix encore fragile, Fancienne colo-  dence angolaise départage en fonc- chez ses voisins francophones visait sion de sa visite à Luanda, que le interventions du Sénégal et de la reste extrêmement tendue. La 
nie portugaise est devenue un pays tion de ses intérêts du moment. ἃ faire tomber les régimes en place seul interlocuteur de la France en Guinée-Conakry avaient eu lieu à mission angolo-portugaise ne 
respecté et courtisé dans la région Dans ce contexte, la visite de pour priver de ses bases arrières Angola était le gouvernement de 18 demande pressante du pré- parvient pas à mettre fin ou 
La visite du chef d'Etat français Μ. Chirac intervient fort opportuné-  l'Unita, l'ex-rébellion de Jonas 5a- M. Dos Santos. La venue du pré- sident bissau-guinéen, Jozo Ber- conflit. Et les forces loyalistes, en 
complète un défilé incessant de res- ment alors que se négocie une nou  vimbi. Mais elle a contribué à fa-  sident Chirac devrait être l'occasion  dardo Vieira, et qu'un accord de dépit du soutien des 2 000 saldats 
ponsables étrangers comme le pré- velle série de concessions pétro-  çonner un nouvel ordre régional de confirmer ce rapprochement au défense liait Dakar à Bissau. sénégalais et guinéens {Conakry}, 
sident sud-africain, Nelson Mandela,  lières. Pour Elf, les enjeux sont dans lequel Luanda semble décidé à plus haut niveau, dans l'intérêt bien Charles Josselin a précisé que la ne parviennent pas à déloger les 
ἐν; tie premier ministre portugais, An- énormes. A teune, l'Angola pourrait jouer un rôle moteur. La présence, compris des entreprises et des ambi- France soutenaîit toutes les tenta-  mutins de leur bastion à l'aéro- 
ἰὼ tonio Guterres. Géant à la chamière fournir un quart de la production to- encore aujourd'hui, de troupes an- tions françaises dans la région tives visant à rétablir le calme à port. 
de l'Afrique australe et centrale, tale du groupe et la mise en exploi-  golaises au Congo-Brazzaville in- Bissau et pouvant déboucher sur 
Angola bénéficie d’une position tation des gisements découverts ces dique bien l'allégeance des pays voi- Frédéric Chambon des solutions négociées. Le mi- EF. 
L'envoyé de l'ONU en Angola a été tué 
dans un accident d'avion 


Le représentant des Nations unies en Angola, le diplomate et an- 
cien ministre des affaires étrangères malien Afioune Blondin Beye, 
cinquante-neuf ans. est décédé vendredi dans un accident d'avion 
en Côte d'Ivoire, a confirmé, dimanche 28 juin, le gouvemement 
ivoirien. M. Beye avait rencontré le président Eyadema à Lomé et al- 
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de disparus. Les équipes de secours ont retrouvé les restes de six 
personnes, — (AFR) “1. msi . Ἰ ΓΝ ΝΣ 
EN ADMETTANT QUIL Y AIT DU MONDE À 


M: Chirac est arrivé au Mozambique, 
troisième étape de sa tournée 
MAPUTO Comme en Namibie et en | IMPRESSIONNER. ἢ 


de notre envoyé spécial Afrique du Sud, M. Chirac a rappe- 
Le soleil déclinaït à l'horizon lé l'importance que la France ac- 
lorsque l'Airbus présidentiel s'est corde à l'aide publique au déve- 
posé sur la piste de l'aéroport de loppement et à la création 
Maputo, dimanche 28 juin. Le pré-  d'ensembles régionaux, encoura- 
+. sident mozambicain, joaquim  geant le Mozambique à s’aventu- 
LE Chissano, était au pied de la passe- rer plus avant dans «/a grande et 
rellé pour accueillir Jacques belle aventure de la ΒΑ. » 
Chirac. Α sa troisième étape en (Communauté de développement 
Afrique australe, la routine proto- d'Afrique australe). Π ἃ fait remar- 
colaire semble ne pas avoir de  quer à son hôte qu'il était aussi ve- 
prise sur le président français. qui nu en voisin, car «/a France re- 
écoute au garde-à-vous les garde vers les rivages du 
hymnes nationaux et les coups de  Mazambique » depuis la Réunion 
canon. Puis son visage s'ilumine toute proche. « La France est d'Eu- 
lorsque deux fillettes lui remette γύρα mais elle est également, par 
un bouquet de fleurs et qu'un l'Histoire, d'Afrique et de l'océan In- 
groupe d'enfants, vêtus de pagnes  dien », a dit M. Chirac. 
en raffia, se lancent dans une Le président Chirac a expliqué à 
danse traditionnelle au son des  jJoaquim Chissano la volonté fran- 
tams-tams. Et il sourit en obser-  çaise d’adhérer à l'Association des 
y vant des dames replètes se déhan- pays riverains de l'océan Indien, 
cher frénétiquement alors que des comme il l'a fait en Afrique du 
percussionnistes s’essoufilent sur Sud. Son entourage estimait di- 
des tôles ondulées et des bidons manche soir que M. Chissano avait 
rouillés. prêté ung oreille attentive à ses ex- 
Dès son arrivée, Jacques Chirac plications, et considérait que le 
s’est entretenu en tête à tête avec Mozambique faisait preuve d'une 
Joaquim Chissano, avant de rèce-  bienveïîllante neutralité. Les diri- 
voir Afonso Dhlakama, le pré- geants sud-africains s'étaient 
sident de la Renarmo, le principal montrés beaucoup plus réservés. 
parti d'opposition, une ex-rébel- Le président a terminé di- 
lion armée qui a combattu le ré- manche sa visite en Afrique du 
gime mozambicain pendant des Sud au Cap, où il a remis à Des- 
années avec le soutien de la Rho-  mond Tutu, Prix Nobel dela paix, 
désie de lan Smith et de l'Afrique les insignes de grand officier de la 
du Sud de Pieter Botha. Dans son Légion d'honneur, une dignité 
{4 allocution, lors du diner officiel, également conférée au vice-pré- 
M. Chirac a rappelé qu'il était le sident Thabo Mbeki. M. Chirac a 
premier chef d'Etat français à ve- déposé samedi 1me gerbe au mé- 
ni au Mozambique depuis l'indé-  morial Hector-Peterson, à Orlan- 
pendance du pays en 1975. do, un quartier de Soweto. Hector 
M. Chirac a fait l'éloge d'un pays Peterson fut la première victime 
dont l'histoire récente est «une des émeutes de 1976 lancées par 
suite de défis et de succès dans la les jeunes Noirs qui refusaient 
réalisation de l'unité nationale, lafrikaans comme langue d'ensei- 
l'édification de la démncratie et la  gnement. M. Chirac a affirmé que 
reconstruction du pays ». Il a misen le monument symbolise «{a vic- 
évidence la croissance écono- toire du bien sur le mal ». 


PREMIERS TÉLÉPHONE ÊÉT RADIOMESSAGER PORTABLES 
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mique de 7% de 1997, l'inflation Le président a, par ailleurs, indi- ὀ ΜΝ ᾿ É 7 DISPONIBLE EN FRANCE À PARTIR DU 23 SEPTEMBRE 1998. : τίς ᾿ 
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22 mülliards de francs de créances. Frédéric Fritscher 
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En Ulster, les partisans de la paix 
domineront l'Assemblée régionale . 


Les catholiques et les protestants modérés empochent la majorité 
des sièges de la nouvelle Chambre, ce qui devrait permettre 
le bon fonctionnement des institutions semi-autonomes 
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= M. Clinton adresse un message 
de liberté à la jeunesse chinoise 


Son intervention à l'université de Pékin a été diffusée en direct à la télévision 
Dens int ἃ ar de πὸ ΑΨ" Cnt ὰ ἃ herd i ie 

vent LS « dois nasal et μάννα à tenir ὧν me Pékin doit lt pc 
de la ‘« prochaine génération de dirigeants» du pays. tante de la liberté » le monde. 


PÉKIN 
de notre correspondant 

Loin du cérémonial glacé et 
drapé de rouge de la visite offi- 
cielle, Bill Clinton s'est livré, 
lundi 29 juin, à l'intention de la 
jeunesse chinoise en particulier, 
à une prestation de « démocratie 
télévisuelle » à l'américaine, une 
nouveauté dans l'empire du mi- 
lieu. 

Deux jours après la retrans- 
mission en direct de la confé- 
rence de presse commune entre 
M.Clinton et son homologue 
chinois Jiang Zemin, qui a viré 
au débat courtois mais ferme 
sur la répression de Tiananmen 
de 1989, les télespectateurs 
chinois ont pu voir le président 
américain, s'adressant à la pres- 
tigieuse université de Pékin (Bei- 
da), délivrer un message d’ave- 
nir à l'intention de «/a 
prochaine génération de diri- 
geants chinois ». A nouveau, l'al- 
locution était retansmise en di- 
rect par la chaîne nationale, 
CCTV. 

A cette génération appelée à 
jouer un rôle central dans la 
« régénération de la Chine », 
M. Clinton a loué la coopération 
stratégique sino-américaine en 
ces temps de « globalisation ν où 
se conjuguent les périls -- insta- 
büité financière, pollution, cri- 
minalité, drogue... -- mais aussi 
où se brassent les hommes et les 
idées. Le président américain a 
répété sa fougueuse plaidoirie 
en faveur des droits de l'homme 
mais sans toutefois évoquer de 
nouveau la tragédie de Tianan- 
men. Une fois suffisait. 


L'IMPÉRATIF DE LA « STABILITÉ » 

«Nous ne cherchons pas à im- 
poser nos opinions aux autres, a- 
t-il déclaré. Mais nous pensons 
que certains droits sont universels 
et indivisibles. Pas seulement les 
droits des Européens, les droits 
des Américains ou les droits de 
nations developpées. Maïs les 
droits des peuples partout dans le 
monde. Ces droits sont inscrits 
dans la déclaration des droits de 
l'Homme des Nations unies ». Ces 
droits, M. Clinton les a rappelés : 
« Le droit d'être traité avec digni- 
té, le droit d'exprimer ses propres 
opinions, le droit de choisir ses 
propres dirigeants, le droit de 
s'associer librement et de prati- 
quer son culte ». Le président 
américain a évoqué la « marée 
montante de la liberté » qui, de- 
puis vingt ans, a déferlé sur l'an- 
cien bloc soviétique, l'Amérique 
latine et, maintenant, l'Afrique. 
Les dirigeants chinois ne doivent 
pas en avoir peur, a-t-il laissé 
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DANS Moins 
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entendre, car « {a liberté renforce 
la stabilité ». Le mot avait été 
soigneusement pesé, l'impératif 
de la « stabilité» faisant partie 
de ces formules obligées de la 
rhétorique de Pékin. 

Le public auquel s'adressait 
Bill Clinton, trié sur le volet, 
n'était pas fait d'héritiers des 
étudiants de Beida de 1989, qui 
furent a la pointe du mouve- 
ment du printemps de Pékin. Les 


ceptait certes de retransmettre 
l'événement en direct mais, en 
échange, Bill Clinton fut passé 
au gril de questions reflétant les 
suspicions traditionnelles des 
autorités à l'endroit de Was- 
hington. Habitué à des joutes 
plus rudes, M.Clinton parut 
prendre plaisir à l'exercice. 
«Non, répondit-il, les Etas-Unis 
ne cherchent pas à endiguer la 
Chine »... 


Moisson de contrats pour Washington 


La Chine a commandé, lundi 29 juin, vingt-sept appareils Boeing, 
dont dix en option, pour une valeur totale de 1,2 milliard de dollars 
(7,2 milliards de francs), selon une-annonce officielle faite en marge 
de La visite de Bill Clinton à Pékin. [I pourrait toutefois s'agir dune 
confirmation partielle d'options antérieures qui n’avaient pas été f- 
nalisées. La compagnie General Electric a, pour sa part, décroché un 
contrat de 161 millions de dollars (près d’un milliard de francs) pour 
la fourniture de turbines destinées à une centrale électrique. L’en- 
semble des contrats signés lundi à Pékin en présence des autorités 
des deux pays représenterait 2 milliards de dollars (12 milliards de 
francs), selon un communiqué chinois. Outre Faviation, ils portent 
sur l'énergie, Pélectronique, les télécommmications et La protection 


de Fenvironnement. — {AFP) 


autorités de Beïda n'avaient lais- 
sé aucune place à l'imprévu. De 
très sages étudiants se levèrent 
qui posèrent de très sages ques- 
tions, ponctués de très sages ap- 
plaudissements : pourquoi les 
Etats-Unis ont-ils un vision si 
déformée de la Chine ? Pourquoi 
Washington vend-il des armes à 
Taïwan ? Le président américain 
ne cache-t-il pas «derrière son 
sourire » des « arrière-pensées » ? 
Les Américains ne cherchent-ils 
pas finalement à « endiguer » la 
Chine? C'était une sorte de 
« donnant-donnant»: Pékin ac- 
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À deux reprises trois jours, 
les autorités chinoises ont donc 
fait preuve d’une inhabituelle 
souplesse. De telles retransmis- 
sions en direct d'un chef d'Etat 
étranger abordant des tabous 
politiques sont sans précédent 
dans les annales diplomatiques 
de Pékin. Faveur exceptionnelle 
qui était peut-être une forme de 
remerciement après que M. Clin- 
ton eût bravé les critiques des 
ses opposants à domicile en ve- 
nant à Pékin. 

La délégation américaine, en 
tout cas, jubilait. « Remar- 
quable », s'est écriée Madeleine 
Albright, chef de la diplomatie 
de Washington. Sandy Berger, 
conseiller du président à la sé- 
curité nationale, a expliqué que 
devant l'insistance de l'adminis- 
tration à voir Bill Clinton parier 
au public chinois, «les autorités 
chinoises ont réalisé que c'était 
très important pour nous, et elles 
ont souhaité que ce sommet soit 
une réussite ». 

Néanmoins, le message de Bill 
Clinton n'aura pas été entendu 
par tous. La censure reprit bien- 
tôt ses droits. La télévision joue 
le direct, maispas le différé. Sa- 
medl, le journal télévisé a passé 
sous silence le jugement de Bill 
Clinton sur l'erreur» de Tia- 
nanmer La presse écrite du len- 
demain ἃ indiqué que MM. Jiang 
et Clinton avaient « échangé des 
opirions » sur les droits de 
l'homme et le Tibet sans préci- 
ser lesquelles. De même, la 
presse de lundi, si elle signale la 
visite de M. Clinton à un temple 
protestant de Pékin, ignore la 
satisfaction qu'il a exprimée de- 
vant la « croissance de la foi» 
Chine. Les journaux préfèrent 
s'étendre sur les déplacements 
de Bill, Hilary et Chelsea à la Ci- 
té interdite et ἃ la grande mu- 
raille, morceaux obligés de la 
partition diplomatique classique. 
Pour le plus grand nombre, la 
démocratie télévisuelle en Chine 
requiert encore l'usage d’un ma- 
gnétoscope. Mais il y ἃ progrès. 


Frédéric Bobin 


LONDRES 
de notre 
Avec 75 % des votes recueillis lors 
des élections qui se sont déroulées 


Π a tout fait pour être là, et, mai- 
gré son score décevant, David 
Trimble, chef de l'Ulster Unionist 
Party (UUP), devrait être désigné le 
15 juillet premier ministre de l'exé- 
cutif du Stormont. Si, avec vingt- 
‘huit sièges, la formation protestante 
modérée est devenue le premier 
groupe de la nouvelle Assemblée de 
cent huit membres, son chef va de- 
voir jouer serré. Sa contre-perfor- 
mance aux urnes s'explique par les 
dissensions au sein de la commu- 
nauté protestante et le flou d'une 
campagne ent sur la 
défensive, Avec un parti plus que ja- 
mais divisé sur la marche à suivre et 
qui doute de lui, le futur patron du 
gouvernement régional risque une 
rébellion de sa base s'il devait diri- 
ger un Conseil où figure le Sinn 
Fein, la branche politique de l'Ar- 
τούς républicaine irlandaise ([RA). 
Les tenants de la ligne dure au sein 
de F'UUP exigent auparavant que 
des progrès substantiels aient été 
réalisés sur le désarmement des pa- 
ramilitaires. Le Sinn Fein a en effet 
gagné de plein droit deux maro- 


A priori, en talonnant FUUP, le 
pasteur lan Paisley, chef de file du 
Camp du «non», a de quoi sourire 
face aux experts qui avaient un peu 
trop vite enterré le bouillant septua- 
génaire. Mais si son Democratic 
Unionist Party a fait le plein des voix 
de la classe ouvrière des ghettos 
protestants de Belfast et d'ailleurs, il 
s'agit là sans doute d'une victoire à 
la Pyrrhus. Α la tête d'une coalition 
bétéroclite de représentants répartis 
entre plusieurs fonmations, le révé- 
rend n’est pas en position de paraly- 
ser l'Assemblée. Sa promesse de 
boycotter l'exécutif, au sein duquel 


La subsidiarité fait l'objet de débats confus en Europe 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

L'Autriche, qui prend la prési- 
dence de l'Union européenne le 
mercredi 15 juillet, accueillera en 
octobre une rencontre informelle 
des chefs d'Etat et de gouverne- 
ment des Quinze sur la réforme 
des institutions européennes. Le 
débat a été relancé avec la lettre 
de Jacques Chirac et de Helraut 
Kohl, rendue publique avant le 
Conseïl européen de Cardiff, les 15 
et 16 juin, et portant essentielle- 
ment sur la subsidiarité, 
çais et les Allemands out encore 
besoin de clarifier leurs propres 
objectifs. « 1! n'y a pas chez nous la 
volonté de rétrécir les compétences 
communautaires, mais plutôt d'en 
revenir à l'esprit initial des direc- 
tives », assure-t-On du côté fran- 
çais. Soit, mais voilà qui ne corres- 
pond pas avec les propos récents 
de Jacques Chirac à la BBC, dé- 
nonçant avant Cardiff les cen- 
taines de décisions inutiles prises 
par la Commission. 


COMPÉTENCES ET MÉTHODES 

Les intentions des Allemands ne 
sont pas non plus évidentes, après 
que le chancelier Kobl eut assuré, 
à Cardiff, que lui, PEuropéen, ne 
pensait d'aucune manière à ra- 
baisser la Commission. On re- 
proche à la Commission de légifé- 
rer sur tout et rien. Jacques Santer 
a pu faire valoir que les règie- 
ments et directives ainsi décriés 
étaient adoptés par le Conseil, 
souvent réclamés par les Etats 
membres eux-mêmes. Ainsi la di- 
rective sur la chasse aux oiseaux 
migrateurs, ones par les dé- 
putés français, a approuvée à 
Funanimité, sous présidence fran- 
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politique de F'IRA) 


son parti a droit à deux porte- 
feuilles, réduit d'autant sa marge de 
manœuvre. Par ailleurs, des luttes 
de clans minent son parti, écartelé 
entre deux dauphins potentiels, son 
fi, lan Paisley junior, et le quméro 
deux, Peter Robinson, sorte de Bru- 
no Mégret local Enfin, les deux élus 
loyalistes représentant les extré- 
mistes protestants signataires de 
Paccord de paix et l'appoint des re- 
présentants de l'Alliance, mouve- 
ment biconfessionnel mais situé 
dans la mouvance protestante, de- 
vraient permettre à David Trimble 
de neutraliser la poignée de dissi- 
dents au sein de son propre groupe 
parlementaire. 


C'est presque 
triomphant que 

le Sinn Fein entrera 
dans l'Hémicyde . 


en sièges, conséquence 
tème électoral complexe, John 
Hume, président du Social and De- 
mocratic Labour Party (SDLP), est le 
grand gagnant. Sa percée le met en 
position de force face à David 
Trimble au sein de la future coali- 


çaise. La Comraission a encore ex- 
pliqué qu'un minimum d’harmo- 
nisation avait été nécessaire pour 
mettre en place le marché unique. 
Réclamer une plus stricte appti- 
cation du principe de subsidiarité, 
comme l’ont fait M. Chirac et 
M. Kobl, revient à s'interroger sur 
le champ des compétences de la 
Commission et sur ses méthodes 
d'intervention. C'est sur ce der- 
nier aspect que les Français 
mettent laccent, en suggérant 
qu’elle exerce à l'avenir son droit 
d'initiative de façon moins tatil- 
lonne. Le marché unique est, pour 
l'essentiel, achevé, observe-t-0n à 
Paris. A l'heure de l'euro, de poli- 
tiques budgétaires coordonnées, 
alors qu'on parle de relancer la 
coopération judiciaire et policière, 
ou que même La PESC (politique 
étrangère et de sécurité 
commune) resurgit de ses 
cendres, il ne peut plus être du 
rôle des institutions centrales de 
l'Union de régenter dans le détail 
la vie des citoyens. A elles de fixer 
des objectifs généraux, les gou- 
vernements n'étant alors tenus 
qu'à une obligation de résultat, 
avec une large liberté d'action 
quant aux moyens d'y parvenir. 
Apparemment, les Allemands 
penseraient plutôt à dresser un 
catalogue des compétences de 
l'Union, afin que la Commission, 
le Parlement européen, le Consell 
lui-même, soient plemement aver- 
tis des limites à ne pas franchir. Un 
tel inventaire, pouvant comporter 
une liste négative (l'Union, par 
exemple, n'a pas à traiter de la 56- 
curité sociale ou des problèmes de 
la famille), avait été envisagé par 
Jacques Delors, alors qu'il était 
président de la Commission. Π 
permettrait d'éviter des détourne- 
ments de procédure, comme celui 
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PARTI UNIONISTE D'ULSTER 
(protestant modéré) 
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CATHOLIQUES PROTESTANTS 


68 partisans de l'accord dé pabé ont obtenu'la majoré dans la nduvelle 
assemblée qui sera chargée de veñier à l'apphcalion ga l'accord, 


sein de l'électorat catholique n'a pa- 
ru si heureux. C'est presque triom- 
pPhants que les députés du Sin Fein 
entreront dans l'hémicycle du Stor- 
mont. Comme si la majorité des suf- 

catholiques recueillis à Bel- 
fast, et le score impressionnant 
réalisé dans les comtés verts limi- À 
trophes de la République d'Irlande, 
avaient transformé une défaite an- 
noncée face au SDLP au niveau de 
la province en victoire. 

Cette réussite souligne combien la 
stratégie du président, Gerry 
Adams, d'œuvret à la conclusion de 
l'accord de paix s'est révélée 
payante. Mais, pour se faire accep- 
ter à la table du conseil des mi- 
aistres, le Sinn Fein s'efforcera d'ob- 
tenir de l'IRA un début de 
désarmement volontaire sous les 
auspices d’observateurs étrangers. . 
Par ailleurs, afin de ne pas effarou- 
cher les amis de David Trimble, 
Adams, dans un premier temps, 
pourait se contenter de deux minis- 


: tères tectmiques, en REA 
David Trimble, John Hume et 


Gerry Adams, trois joueurs daris la 


᾿ marelle dy futui Parlement. N'y ἃ 


aussi Tony Blair et son homologue 
irlandais, Bertie Abe, cogérants de 
l'accord de paix, qui se sont réjouis, 
dimanche 29 juin, de l'issue de ces 
élections. Deux arbitres qui, en cas 
de crise, peuvent à nouveau se 
transformer en joueurs. 


Marc Roche 
Lire aussi notre éditorial page 17 
4 


consistant à fonder sur les exi- 
gences du marché unique une di- 
rective (en cours d'adoption) in- 
terdisant la publicité pour le 
tabac. 

Pourtant, les Français n‘ap- 
prouvent pas cette manière de 
voir: « Gardons-nous d'une ap- 
proche mécanique, qui chercherait 
à dresser la liste des compétences 
de l'Union et la liste des compeé- 
tences des Etats ; nous savons bien ᾿ἢ 
que, telle que s'est bâtie l'Europe, la 
plupart des compétences sont et de- 
meureront partagées », faisait va- 
loir Pierre Moscovici, le ministre 
délégué aux affaires européennes, 
lors d'un récent colloque organisé 
à l'Assemblée nationale. À Cardiff, 
le chantier a été identifié, mais à 
peine ouvert, et rien n'a été dit sur 
la façon d'envisager la suite des 
travaux. 


Philippe Lemaître 
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des châteaux de cartes. Le bilan du séisme a provoqué une polémique de notre envoyé. -sons économique, totalement inac- très contesté (parce que mené gramme de prévention ne va pas 
Sur la corruption des constructeurs, le manque d'infrastructure, la mau- Présidée par le Dr Bernard Hirs- cessibles. Avec l'Organisation contre placebo) conduit en Thaï- sans soulever une série d'interro- 
vaise qualité des matériaux ainsi que les constractions iégales.- (Cor-  chel universitaire de Ge- mondiale de la santé (OMS) et lande sous l'égide des autorités sa-  gations. Pourquoi, par exemple, 
rep) πᾶνε), la douzième conférence  f'Unicef, Onusida a bâti sur ce  nitaires américaines. Cet essai avait faudrait-il en rester à cet usage 
ἱ mondiale sur le sida s'est ouverte, thème un programme médical no- permis de conclure qu'un traite- «allégé» de l’AZT chez les 
Dix morts dans d b ts dimanche 28 juin, à Genève,odelle vateur. « En pratique, dans les ment «allégé» d'AZT administré femmes enceintes, alors que 
es com ἃ réunit plus de treize mille spécia-  doure ou dix-huit mois à venir, notre par voie orale, au terme de la gros- d’autres utilisations de médica- 
| “nn! : : da. = Manet mm A need (Mae ter ὧν once. ile: δεῖν τοὺς ON I din 
< Nous savons à poil icament gui a fait lo le lement le risque de contamina- ’aller beaucoup plus loin dans 
ἃ la fr optière indo-pakistanaise ‘sida a bouleversé notre vision de la son efficacité chez les femmes en- tion virale de l'enfant. l'efficacité de cette prévention, 
% santé publique, à quel point aussi il  ceintes, a expliqué le Dr Peter Piot, permettant, par exemple, de ré- 
L CACHEMIRE. Des duels d'artillerie ont fait dix morts de part et d'autre a pu ètre un révélateur des dysfonc- directeur d'Onusida. Notre pro- RÉDUCTION DU PRIX DE L'AZT duire à moins de 500 nouveaux cas 
de la frontière entre Finde et le Pakistan le samedi 27 juin et le di- tionnements de nos sociétés », a, lors gramme comportera trente sites ré- Cette initiative résulte aussi de la les transmissions mère-enfant du 
manche 28 juin, selon des sources officielles, Côté pakistanais, ce sont de Fouverture, rappelé Ruth Drei- partis dans onze pays pilotes. » nouvelle politique adoptée par la VIH en Europe occidentale en 
huit civils qui ont été tués lorsque l'artillerie indienne a pen- suisse de Fintérieur, Sur la liste actuelle, qui n'est pas puissante multinationale pharma- 1997 ? Que deviendront, après l'ac- 
dant quatre heures à coups d'obus, de missiles guidés et de mortiers de la santé et des affaires sociales. close, le Botswana, le Burkina Faso,  ceutique Glaxowellcome, produc-  couchement, les femmes ainsi 
des villages de la partie pakistanaise du Cachemire, a-t-on déclaré de «Ce phénomène se confirme à le Zimbabwe, le Rwanda, le Cam-  trice de l'AZT, acceptant de réduire prises en charge lors de leur gros- 
source officielle pakistanaise. Côté indien, un pionnage de l'artillerie l'échelle de la planète avec l'avène-  bodge et le Honduras rejoignent la  substantiellemnent -- entre 60% et 56558 ἢ Pourront-elles ou non 
samedi soir, sur une zone boisée de la région de Gurez, a ment des trithérapies, les progrès de Côte d'Ivoire, la Tanzanie, la Thaï- 75% le prix de cette molécule dès continuer à bénéficier des acquis 
ΡΞ fait deux morts et cinq blessés, dont un müitaire, Depuis le 23 juin, les Ja science et l'écort croissant qui en lande et Y'Ouganda, où les premiers lors qu'elle devait être utilisée dans thérapeutiques de la pharmacopée 
incidents de frontière dans ce secteur ont fait dix-huit morts côté résulte entre les pays riches et les essais de prévention sur ce thème certains pays du tiers-monde. occidentale ? Et, enfin, comment 
tanaïs et cinq côté indien, selon les bilans officiels. -- {AFP} Pays pauvres. » avaient récemment été lancés.  Glaxowellcome ἃ aussi décidé de l'initiative française de création 
ΜΞ Le début de la conférence, intitu- Cette initiative de grande ampleur soutenir financièrerment l'initiative d'un fonds international de solida- 
L R Η id it πᾷ Ἰέβ « bridging the gap» (réduire n’a pu être mise en œuvre qu'après  d'Onusida concernant les femmes  rité thérapeutique, que défendra à 
à AUSSI diderar 6 Fécart), a été dominé par l'annonce _ la démonstration de l'efficacité de enceintes sans pour autant mener Genève Bernard Kouchner, secré- 
ΜΕ : faite, lundi 29 juin par Onusida, de l'usage de l'AZT dans la prévention une politique active de communi- rl ΠΝΚΔΙ5 ἃ Ὁ ἘΠΠΙδ ῬΑΤ 
᾿ ᾿ 3 la première initiative visant à orga- de l'infection par le virus de lim- cation sur ce thème, se refusant  viendra-t-elle à compléter l'initia- 
y ἃ construire un sous-marin nucléaire niser concrètement la distibution  munodéficience humaine (VIH) de _ notamment à aborder les ques- _ tive d'Onusida ? 
ἐν τς de médicaments antirétroviraux la femme enceinte à son enfant. tions de fond posées par un tel en- 
NEW DELHL Le correspondant du quotidien américain Washington dans les pays du tiers-monde, où Cette démonstration avait été fina-  gagement. Jean-Yves Nau 
Post, à New Delhi, rapporte que l’inde, avec Paide de ἴδ Russie, doit en- 
treprendre, à la fin de l'année, la mise en chantier d'un sous-marin d’at- 
taque er rene à propulsion nucléaire. Ce bâtiment, dont la 
construction doit être achevée en 2004, serait de la taille de la classe des 
sous-marins nucléaires d'attaque français, type Rubis, sait 2 660 tonnes 
en plongée. Les sous-marins nucléaires d'attaque russes sont, en règle 
générale, plus gros, à l'exception de la série Fax Trot aujourd’hui dépas- 
866. Dans son édition 1998, l'annuaire français Floltes de combat précise 
que l'inde dispose, en essais, à terre, d’un réacteur prototype qui lui Ë 
permettrait la construction d’un sous-marin de 3 500 tonnes. : “ 4 
3 
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de l'Union européenne à Timor «ELECTRICAL SYSTEMS» D'’ITT INDUSTRIES 


Si FO DE, CR Do ant 
us européens -ceux de Grande-Breçagne, d'Autriche et des Pays- 


+ Pa cn RE à Djakarts! äcrompagnés de deux foétiouniaires dé la 
Timor-Oriental, samedi 


Commission de Bruxelles, se sont rendus au 


e “Conseil d'Administretionde Valeo Viént d'approuver 
la'sighatuie d'un accord aÿéc'ITT Industries, aux termes 
AN VALS βαδβξε don activité HSCETETS He 
Cétte entité, regroupant la conception, le développement et la 


Elle perinet notament ner à Valeo : 


αι D'accéder au rang de leader mondial en systèmes d'essuyage 


et en moteurs électriques. 
æ De doubler le chiffre d'affaires de l'Electronique en intégrant 


CA) noble op rare cc νι ταδομ ion de its et i ,él iques et 2 

fiéter « la apart grandissante » de l'Union européenne à l'égard ne PACE Lorie trie Ds ἃ ne entrer dans * de nouvelles activités. 
nd iste de plusieurs el ae persoi ἘΜῈ — = pr le périmètre de consolidation de Valeo en septembre 1998. Μὲ De renforcer ses positions dans le thermique moteur et 
Émis dr ms les sas gs réclamant un L'opération reste soumise à l'avis du Comité Central d'Entreprise habitacle. 


référendum sur l'avenir du territoire aux cris de « Vive le Timor orien- 
tal» et de «Liberté pour Xanana Gusmao », le chef indépendantiste 
capturé en 1992 par l'armée indonésienne. Les forces de l'ordre, pré- 
sentes, ne sont pas intervenues. A Djakarta, le ministre des affaires 
étrangères indonésien, Ali Alatas, a réitéré, dimanche, le refus de son 


nord-coréen est confirmée 


et à l'accord des Autorités de régiementation de la concurrence, 
et américaines. 

Valeo acquiert Flectrical Systems pour un prix de 10,2 milliards 

de francs qui sera financé par augmentation de capital et recours 

à l'endettement. CGIP qui est le principal actionmaire de Valeo, 


et des systèmes thermiques du moteur et de l'habitacle. 
m Signalisation, avec des feux de signalisation produits et 


mæ D'accroître ses compétences technologiques et ses capacités 
d'imovation dans chacun de ces domaines. 


Des marchés complémentaires £ 


Chiffres clés Valeo pro forma 1997, 
avant et après acquisition : : 
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gouvernement de convoquer un référendum sur le statut de Timor. - Tr πὶ à σψεασεστ νατηνθη πρτεας | 
Ἐν (Corresp.) Ne D cu %, a annoncé son imention de Cetie acquisition d'Electrical Systems s'inscrit parfaitement dans ᾧ 
suivre l'augmentation de capital, confirmant ainsi son soutien à 15 stratégie de croissance rentable de Valeo, dans l'electrique, À 
*  DÉPÊCHES Ὰ la stratégie de croissance du Groupe. l'électronique et le thermique. | 
B RUSSIE : le vice-premier ministre russe Boris Nemtsov 8 appelé, ᾿ ᾿ : ἢ 
le dimanche 28 juin, les députés à adopter le programme anti-crise du Renforcement de l'internationalisation ms pre d era Pro se Groupe rs πόδα [ 
gouvernement qui doit être examiné à partir de mercredi par la Douma et des métiers de base de Valeo ,6 milliards ir sam ed ue l 
ja de RE ἱ plus πὸ jun δῇ dé AP) Electrical Le CEDE E none 6 au chiscif ἀ ὁσαβῆετο cite δας ἶ 
faite le, ni ni moins », a- = = : 
VATICAN τς pape Jean Paul ἢ s’est « réoui », dimanche 28 juin, de es ape τα πόρος ele plaines écévihe Εἰπορο de hou Eire: ξ 
la déclaration commune conclue par les catholiques et les luthériens ann francs, étant réalisés en Amérique Ex Am du Nord, le d'affaires pro ἱ 
sur la doctrine de la justification. Cette déclaration «ne résout pas Nord et 32 % en Europe, principalement en Allemagne. rare ΤΩΝ ἴσος ἷ ip compte Ι 
toutes les questions que soulève la doctrine de la justification, mais ele Electrical Systems, dont le siège est situé aux Etats-Unis, à Auburn POUX 48 *6 u'f soute ἡ avant acquisition, : ' 
marque un consensus sur la vérité fondamentale de cette doctrine », a dit Hills (Michigan) compte 12 implantations industrielles en Amérique La part du chiffre d'affaires réalisee dans les pays émergents ῃ 
le pape. La doctrine de Ja justification (le salut par les œuvres ou par la du Nord (USA, Mexique) et en Ewope (Allemagne, Hongrie et passe de 13 % à 9 %. ἢ 
à ice) oppose Les deux Égises depuis e XVI siècle. La déclaration | Eorme). Les effectifs sont de plus de 13 000 perscrmes, | 
| M10G0: on observateur français de la mission de Union euro- Chacun des 5 pôles d'Electrical Systems vient renforcer les Une opportenité unique Ϊ | 
péeene ses désoldaré, same 2 in de la potion TE Poe activités de Valeo : à | " | - - ᾿ 
scrutin présidentiel Pour Cyril Montiel, « le processus électoral est en- A Systèmes d'Essuyage, avec le développement et la production L'entrée d'Electrical Systems constitue une opportunité unique ἢ 
fièrement satisfaisant ». L'UÉ et les Etats-Unis ont exprimé leur « préoc- de systèmes complets et tous les composants associés, dans le développement de Valeo. ὲ 
cupation » concecant le Togo, où le président peine ne principalement pour les constructeurs allemands et américains. _ L'extension etla croissance des gammes de produits etsystèmes | 
ὡς ere RE ed urine dr Fais - (ΑΕΒ) En Europe, les produits sont commercialisés en seconde monte du Groupe ainsi qu'une présence accrue sur les grands marchés ἢ 
RP RENE: Fabio à Approuré, dimanche 28 juin, la sous la marque SWF - internationaux, notamment l'Amérique du Nord, permetra de f 
résoiition du Conseil de sécurité de l'ONU, votée vendredi, m Moteurs Electriques, avec une gamme diversifiée dans les mieux répondre aux attenles des constructeurs et du marché de Η 
᾿ qu'Ethiopie et εἰ Erythrée « metient immédiatement fin» aux boctités actionneurs et moteurs d'essuyage, de lève-vitres, de portes, 18 deuxième monte. 
-L'Eiopie avait déjà accepté le plan amécicanc-ruantais, L pres de toits ouvrants, d'ABS et de sièges, en Europe et en Amérique rar ro rer ce 
n'a, pour sa part, pas fait de commentaire sur la résolution. -- du Nord. d'Electrical Systems répond à l'imérét des Actionnaires, des 
d its de Clients, des Fournisseurs et du Personnel de Valeo. 
, m Electronique avec, en Europe, une gamme de produits 

La mission d'espionnage du sous-marin | Scomuaion ete œpieus 
7 m Thermique avec, aux Etats-Unis, des groupes moto-ventilsteurs Ϊ 
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Séoul journal cartes trouvés dans le sous-marin commercialisés en Europe. 

ua de σὰ 29 juin, par la Corée du 5υὰ dans ses \ . (en millions de francs) Valeo Electrical Valeo + 
dre eme que l'engin a eu des problèmes mécaniques XImportantes synergies potentielles Ι Systems Electrical 
au retour d'une mission d'espionnage, Fétat-major sud-coréen. Systems 

£ Le document montre que le re ia ere sp Cr Par des complémentarités exceptionnelles, l'acquisition 

ondes de 1à Conde da NO ER Pie équipage portalent sur d'Electrical Systems offre d'importantes synergies potentielles. RE D o0 Ἰὼ soi 7 


Pa ennemi ». Le sous-marin a DÉNÉTTÉ 
deux membres de l'équipage auraleut débarqué sur la 
21 juin. Au moins : 


côte est, près 


LE Δ ñ 


Résultat . 2 201 840 3137 Cd 


d'Exploittion (88% du CA) (6.8 % du CA) 


BUDGET La préparation du 

Υ pro- 
jet de budget pour 1999, sur laquelle ministres, le 22 juillet, entre dans sa 
e gouvernement a prévu une i 

communication du ministre de du premier ministre. Lionel Jospin 
Féconomie et des finances, Domi- va ir 


phase 


nique Strauss-Kahn, en conseil des 
décisivé : celle des arbitrages 
trancher, notamment, sur 


FRANCE 


LE MONDE / MARDI 30 JUIN 1998 


les crédits de l'éducation nationale, 
de l'environnement et de la culture. 
© UN ACCORD a été trouvé directe, 
ment entre Martine Aubry, ministre que la moyen: 


par le pre- 
de l'emploi et de la solidarité, et mier ministre, et l'effort de lutte 


ΜΙ. Strauss-Kahn sur le montant des 
crédits affectés à l'emploi. Ceux-ci 
devraient progresser un peu plus 


ne définie 


ἐν - . τ jé ser 
ni Cahier cest @ LA FISCA- 


ment, entre le etle κι 
nement, pour ταν ΟΣ fortune. 


2 ' PC ᾿ 9 D Aa "5 | ’ 
Le débat fiscal s'aiguise au sujet de l'impôt sur la fortune 
Président du CNPF, Ernest-Antoine Seillière refuse toute prise en compte des biens professionnels dans le calcul de cet impôt. 
Pour Daniel Vaillant, ministre des relations avec le Parlement, il faut faire en sorte que « des grosses fortunes n'y échappent pas » 


LA PRÉPARATION du projet de 
loï de finances pour 1999 entre 
dans sa phase décisive. Après de 
longs mois de travail effectué par 
le ministère des finances, Lionel 
Jospin s’apprête à rendre ses arbi- 
trages, tant sur le volet des dé- 
penses que sur celui des recettes. 
Ces arbitrages sont d'autant plus 
difficiles que le calendrier est 
maintenant serré : le gonverne- 
ment a décidé d'accélérer la 
dure en présentant, dès le 22 juil- 
let, une communication en conseil 
des ministres sur les grandes lignes 
de son projet. 

C'est d'abord sur les dépenses 
que le premier ministre devra se 
pencher. A première vue, les choix 
que devra faire M. Jospin s'an- 
noncent, certes, moins délicats que 
ceux de 1997. En hausse, selon la 
prévision officielle, de 2,8% en 
1999, la croissance devrait produire 
de bonnes recettes fiscales, et, du 
même coup, le gouvernement 
pourra à la fois abaisser les déficits 


publics à 2,3 % du produit intérieur 
brut, contre 3% en 1998, et faire 
progresser les dépenses, en 
moyenne, de 1 % en volume. 

Signe de cette (relative) aisance 
budgétaire, les discussions entre 
Bercy et les autres ministères, pour 
répartir les crédits de 1999, se sont 
mieux déroulées que prévu. C'est 
vrai pour deux départements mi- 
nistériels, très symboliques, ceux 
de l'emploi et de la justice. Alors 
que, en 1997, aucun accord n'avait 


mier ministre avait dû être saisi, ce 
ne devrait pas être le cas cette fois- 
ci Même si les discussions inter- 
ministérielles ne sont pas totale- 
ment achevées, il semble probable 
que M. Jospin n'aura pas à dépar- 
tager les points de vue. 

Dans certains cas, les pourpar- 
lers interministériels n'ont, cepen- 
dant, pas abouti, et le premier mi- 
nistre devra donc trancher. C’est le 
cas des crédits de l'environnement, 


Le financement du prêt à taux zéro 


Secrétaire d'Etat au logement, Louis Besson attend l'arbitrage du 
premier ministre sur le financement du prêt à taux zéro pour Pac- 
cession sociale à La propriété (Le Monde du 25 juin). I devait être re- 
çu par Lionel Jospin mardi 30 juin. Tout dépendra, en fait, du sort 
qui sera réservé au dispositif du 1 % logement, alimenté par les en- 
weprises de plus de dix salariés et qui finance le logement social, 
mais aussi, depuis deux ans, le prêt à taux zéro. 

En 1997 et 1998, ce prêt a coûté deux fois 7 milliards de francs aux 
collecteurs du 1 %, qui refusent que ce « hold-up » ne se répète. Ber- 
€y penche pour la fiscalisation pure et simple des 7 milliards de 
francs annuels de la coflecte du 1 %. M. Besson et Jean-Claude Gays- 


sot, ministre de l’équipement, des transports et du logement, . 


tentent, depuis un an, de rassurer les collecteurs. Ils suggèrent d'en- 
gager avec eux une négociation contractuelle sur le financement de 
Paccession sociale, M Jospin devrait trancher dans ce sens, mais le 
1% logement devra, de toute façon, payer pour le prêt à taux-zéro. 


pour lesquels Dominique Voynet 
revendiquaît, initialement, ne 
hausse de 30 %. Ce sera aussi le cas 
pour certains budgets symbo- 
liques, comme la culture, ou qui 
pèsent lourd dans la loi de fi- 
nuances, comme l'éducation natio- 
nale, Le souhaît de Matignon est 
de se pencher sur ces dossiers dans 
les prochaîns jours, de sorte que 
les traditionnelles lettres-plafonds, 


signées avant le 10 juillet. 


CONSULTATIONS 

M. Jospin devra, aussitôt après, 
se pencher sur un dossier encore 
plus complexe, celui de la réforme 
fiscale. Dans l'immédiat, rien ne 
transparaît des intentions du gou- 
vernement, Tout juste sait-on qu'il 
a engagé des consultations. Après 
une délégation de la CGT, conduite 
par Louis Viannet, qui a été reçue 
le 24 juin par Dominique Strauss- 
Kahn et Christian Sautter, ce devait 


de la majorité, des organisations 
syndicales ou professionnelles, 
ainsi que des associations d'élus 
locaux seront, à leur tour, conviés à 
donner leur point de vue. 

Sur les trois volets de la réforme 
envisagée - fiscalité du patrimoine, 
fiscalité locale, fiscalité écolo- 
gique -, le débat n'en a pas moins 
progressé. Dans le cas de l'impôt 
de solidarité sur la fortune (ISF), 
deux propositions principales sont 
eu balañce, Il y a d'abord celle dé- 
fendue par Robert: Hue, pour le 
Parti communiste (qui compte aus- 
si des partisans darts les rangs 50- 


cialistes), consistant à intégrer les 
biens professionnels dans l'assiette 
de limpôt, quitte à abaisser les 
taux d'imposition. La seconde 
piste consisterait à majorer Kgère- 
ment ie rendement de l'impôt de 
manière moins spectaculaire, en 
remettant en question certaines 
failles actuelles de la législation ou 
en révisant certaines modalités 
d'évaluation des actifs assujettis. 
Dans l'immédiat, la balance 


soucieux de taxer davantage cer- 
tains . hauts. revenus, qui 
échappent, au moins partielle- 
rent, à l'ISF, sans donner au pa- 
tronat, déjà très hostile à la ré- 
forme ‘dés 35 heures, un fouveau 


ais cest 
z Ja cs, / 
de. fonélion : 


préterte de grogne. Interrogé, lun- 
di matin sur RMC, le ministre des 
relations avec le Parlement, Daniel 
Vaillant, l'a, de nouveau, fait 
comprendre. Evoquant la piste 
d'une taxation des biens profes- 
sionnels, il ἃ fait valoir que l'« ob- 
Jectif» du gouvemement n'est pas 
d'« alourdir » la fiscalité, ni «de 
faire peser sur l'économie le risque 
d'évasion ». Mais, en mème temps, 
a-t-il dit, il faut veiller à ce que 
« des grosses fortunes n'y échappent 


PDans le cas de la fiscalité écolo- 
gique, le premier ministre semble 
favorable au principe du remplace- 


ἣν par les services fiscaux — par un im- 
—pôt'de « coresponsabilité » unique 


pour les diverses pollutions, 
qu'elles soient industrielles, agri- 
coles, etc. Mais, en tout état de 
cause, le gouvernement compte 
agir avec prudence, C'est parti- 
culièrement vrai dans le cas de la 
taxation Au gros ἘΠΕ ne SA 4 
rapprochée que très progressive- 
ment, au cours des années à venir, 

de celle de l'essence. 

Les décisions que devra prendre 
M. Jospin ne se limitent pourtant 
pas à ces deux dossiers et à celui de 
Ja fiscalité tocale. I! devra aussi dé- 
cider, comme certains dans sa ma- 
Jorité le tui demandent, s'il fait un 
geste en faveur des consomma- 
teurs, sous la forme d'une baisse 
« ciblée » de TVA. Une idée, ainsi, 
chemine, consistant à abaisser de 
20,6% à 5,5 Ὁ la TVA sur les abon- 
nements d'EDF, soit 16 mème taux 
que pour la consommation d'élec- 
tricité, ce qui reviendrait à annuler CA 
une mesure de hausse prise en 
1995 par Alain Juppé. La difficulté, 
c'est que la mesure est très coû- 
teuse: plus de 5 milliards de 
francs. 

De son côté, le ministre de l'édu- 
cation et de la recherche indique, 
dans un entretien publié lundi par 
Le Figaro, que «les entreprises qui 
investirent dans la recherche bénéti- 
cieront de déductions fiscales ». 
« Les particuliers qui financeront les 
entreprises innovantes. ajoute 
Claude Allègre, pourront déduire ὁ 
cet investissement de leurs impôts à ἃ 
hauteur de 400 000 francs. Les créa- 
teurs d'entreprise bénéficieront de 
stock-options. » Cette dernière ré- 
forme ne devrait guère faire de 

- vagues. A la-différence de toutes 
les autres. 


Laurent Mauduit 


. 


Ernest-Antoine Seillière assure que la reprise 
n’est pas due à l’action du gouvernement 


Mr Aubry et M. Strauss-Kahn s'entendent 
sur une nouvelle hausse des crédits de l'emploi 


pe] 


LE FAIT est suffisamment rare 
pour être mentionné : la ministre 
de l'emploi et le ministre de 
lPéconomie sont tombés d'accord, 
sans trop de difficultés, et sans 
qu'un arbitrage du chef du gouver- 
nement ait été nécessaire, sur le 
montant des crédits consacrés à la 
lutte contre le chômage en 1999. 
Leur progression dépassera la 
norme d'augmentation de 2.2% 
(en valeur) pour l'ensemble des dé- 
penses de l'État, fixée i y ἃ quel- 
ques semaines par Lionel Jospin, et 
l'effort pour l’emploi devrait légè- 
rement dépasser 160 milliards de 
francs (contre 156 milliards en 
1998). Ce secteur restera doix, en 
1999, l'une des grandes priorités 
gouvemementales, mème si des re- 
déploiements vont intervenir au 
sein de cette enveloppe budgétaire, 

Martine Aubry n’a jamais caché 
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que, passé l'année 1998, elle devrait 
consentir des efforts sur certains 


dispositifs d'aides à l'emploi afin 


de financer la mise en œuvre des 
trois projets de loi-phares votés 
entre l'automne 1997 et le prin- 
temps 1998 : les emplois-jeunes, les 
35 heures et le dispositif de lutte 
contre les exclusions. Le gouverne- 
ment va inscrire environ 7 milliards 
de francs pour la montée en charge 
des 35 heures (3 milliards en 1998). 
Cette somme représente ce que 
l'Etat devra rembourser à La Sécuri- 
té sociale au titre des allègements 
de cotisations patronales accordés 
aux entreprises qui réduisent la du- 
rée du travail. Ces 7 milliards cor- 
respondent à 1,5 million de salariés 
concernés par La baisse de leurs ho- 
raires, selon une estimation du 
gouvernement. 

La montée en charge des em- 
plois-jeunes dans les secteurs pu- 
blic, parapublic et associatif est 
Plus coûteuse encore, puisqu’en vi- 
tesse de croisière, les 350 000 
postes promis par M. jospin et 
M Aubry représenteront une dé- 
pense ammuelle de 35 milliards (sur 
la base d'une prise en charge par 
l'Etat de 80% du SMIC). En atten- 
dant, les 150 000 contrats es- 
comptés cette année, auxquels 
s'ajouteront ceux conclus l’an pro- 
chain, devraient entraîner une dé- 
pense de l'ordre de 20 milliards en 
1999. Par un jeu de vases communi- 
cants, les emplois-jeunes permet- 
tront au ministère de la solidarité 
de réduire certains dispositifs, 
comme les préretraites du fonds 
national de l'emploi ou les contrats 

Ἐπ août 1997, au terme d'un long 
bras de fer avec Dominique 
Strauss-Kahn, Me Aubry avait οὔ- 
tenu une progression de 3,6% en 
valeur des crédits de l'emploi, et 
mème de 44 % pour le seul minis- 
tère de l'emploi, les autres dota- 
tlons (pour les allègements de 
charges sociales) étant mscrites au 
budget des charges communes. 
Elle refusait alors de baïsser la 
garde sur les contrats aidés tant 


que les emplois-jeunes, les 
35 heures et 18 croissance écono- 
mique n'avaient pas pris le relais. 
Mais « un bon ministre n'est pas for- 
cément celui gui a le plus gros bud- 
get, mais celui qui utilise au mieux 
ses crédits », estime la ministre. 

Le nombre des CES sera donc re- 
vu à la baisse, alors que 500 000 
avaient été budgétés cette année. 
Ils vont surtout être recentrés sur 
les publics les plus en difficulté, 
trop de jeunes diplômés, par 
exemple, recourant faute de mieux 
à un CES alors qu’ils peuvent dé- 
sormais prétendre à un emploi- 
jeune. M Aubry souhaite aussi 
multiplier par deux les contrats 
d'insertion par l’'économique. 51 
globalement le nombre de certains 
contrats diminue, elle souhaite 
qu'ü y ait «plus d'effort en 1999 
qu'en 1998 » pour les chômeurs de 
longue durée (contrat initiative 
emploi), dont le nombre a progres- 
sé de 4,5 % en un an, les jeunes en 
grande difficulté à travers le pro- 
gramme TRACE (trajet d'accès à 
l'emploi) et, d'une manière géné- 
rale, les personnes les plus éloi- 
gnées de l'emploi. 

Le gouvermement devrait aussi 
renforcer le service public de l'em- 
ploi, plus mal doté que dans bien 
des pays industrialisés. Les 16 600 
agents de l'ANPE, les 11000 sala- 
tiés de FAssociation pour la forma- 
tion professionnelle des adultes 
(AFPA) et les personnes travaillant 
dans les missions locales attendent 
donc un renforcement de leurs 
moyens, notarmment eu personnel, 
afin de pouvoir mettre en œuvre le 
plan national d'action pour Fem- 
ploi sur cinq ans ammoncé mi-avril 
par leur ministre de tutelle. Le gou- 
vernement juge que le maintien 
d'une activité économique encore 
soutenue en 1999 se traduira par 
une accélération du rythme des 
créations d'empiois et une baisse 
de certaines dépenses (RMI, alloca- 
tion de solidarité spécifique pour 
les chômeurs en fin de droit). 


Jean-Michel Bezat : 


— 


À LA VEILLE des arbitrages 
budgétaires pour 1999, le CNPF 
hausse le ton. Insistant sur «la 
charge lourde + que font peser les 
35 heures « sur les épaules des en- 
trepreneurs » contraints « dans 
leur allant, leur développement et 
leur motivation + au moment du 
passage à la monnaie unique, très 
critique sur la revalorisation de 
2% du SMIC au 15 juillet, 16 pré- 
sident de l'organisation patronale, 
Ernest-Antoine Seillière, a deman- 
dé, en creux, dimanche 28 juin, 
uue sorte de moratoire fiscal au 
gouvernement. Plus solennelle- 
ment, il a réclamé labandon de 
toute idée d’élargissement de l'as- 
siette de l'impôt sur la fortune à 
l'outil de travail, estimant que la 
conséquence d’une telle mesure 
serait « catastrophique ». 

M. Seillière, qui était l'invité du 
Grand Jury RTL-Le Monde-LCI 
ire aussi page 16), a ainsi lancé 
«un avertissement» au premier 
ministre. Si une telle réforme de 
ISF est mise en œuvre, a-t-il ex- 
pliqué, «il y a des milliers et des 
milliers d'entrepreneurs qui se pré- 
parent à arrêter leur entreprise, à la 
céder, ou éventuellement, à pour- 
suivre leur activité ailleurs ». « Ce 
seraît un signal véritablement très, 
très négatif», at-il insisté, ajou- 


tant qu'une telle modification « ne. 


rapportera pas grand chose à 
l'Etat ». . 


DAVANTAGE DE FLEXIBILITÉ 
« Attention à ne pas considérer le 


patrimoine et les riches comme des ἡ 


gens sur lesquels on peut tirer sans 
cesse », a déclaré le président du 
CNPF. « Ceux qui font la richesse, 
des entrepreneurs, doivent être res- 
pectés pour qu'ils continuent à tra- 
vailler comme ils le font », a-t-il in- 
diqué. Souhaitant, par ailleurs, 
qu'on « mette un terme » à la taxe 
professionnelle, et non qu'on la 
réforme, M. Seïlière a appellé de 
ses vœux «une politique qui ne 
soit pas du tout une politique dans, 
laquelle on prélève toujours davan- 
tage pour satisfaire des besoins col- 


7% . 


lectifs inextinguibles ». Tout en se 
défendant officiellement de vou- 
loir jouer «le donnant-donnant » 
avec le gouvernement sur les 
35 heures - « nous ne sommes pas 
assez jins politiques pour entrer 
dans des détails comme cela >», a-t- 
il affirmé - M. Seiïllière 8 néan- 
moins indiqué qu'il avait encore 
espoir d'obtenir davantage de 
flexibilité, d'ici fin 1999, date à la- 
quelle sera rédigée la loi définitive 
sur la réduction du temps de tra- 
vai « Nous allons purement et sim- 
plement montrer comment le ter- 
rain est capable ou pas de digérer 
cette affaire », a-t-il déclaré, ajou- 
tant que c’est « {a prise en compte 


Menace 
sur le paritarisme 


Le CNPF brandit de nouveau 
la menace de son départ de la 
Caisse nationale d'assurance- 
maladie (CNAM). Jugeant « αἰαγ- 
mant » état « dans lequel se 
trouve aujourd'hui la Sécurité so- 
ciale, parce qu'on ne sait pas, en 
réalité, qui gère », Ernest-An- 
toine Seillière a réclamé «ane 
clarification des responsablités 
dans la gestion de l'assurance- 
maladie », dimanche 28 juin, au 
« Grand Jury RTL-Le Monde- 
LCI». Si «c’est l'Etat qui gère 
tout » à la CNAM, «les parte- 
naires sociaux sont assis là 
comme des potiches », a-t-il dé- 
claré, soulignant, sur ce point, 
«la ligne de pensée commune 
entre la CFDT et le CNPF ». 

«Est ce que nous, qui sommes 
por définition des gestionnaires, 

de prolonger ces 
situations dans lesquelles nous 
sommes complices d'une mau- 
vaise gestion ἢ», s'est interrogé 
le président du CNPE. « Nous po- 
serons ἴα question de savoir 5 
d'est pas plus clair de quitter nos 
responsabilités » dans La gestion 
paritaire, a conclu M. Selltière 
(re aussi page 16). 


de la réalité du terrain qui départa- 
gera » le gouvernement et les en- 
treprises, 

Confirmant que le CNPF utilise- @ 
rait ces « réalités du terrain » pour Ὁ 
peser de tout son poids sur la ré- 
daction, en 1999, de la deuxième 
loi sur la réduction du temps de 
travail, M. Seillière a pour autant 
affirmé qu’« aucune instruction » 
n'avait été donnée aux branches 
et aux entreprises pour les négo- 
ciations. Π a néanmoins estimé 
que la question du «régime et du 
nombre » des heures supplémen- 
taires, est le « point clé » de Ia né- 
gociation. 


COMPENSER LES 35 HEURES “ 

Donnant une sorte de quitus à 
l'Union des industries métallur- 
giques et minières (UIMM), 
M.Seülière a par ailleurs indiqué 
que ceux « qui entament actuelle- 
ment des négociations avec l'idée 
que les entreprises, tout en s'instal- 
lant dans le cadre légal de 35 
heures, voudraient pouvoir effecti- 
vement travailler 39 heures » déve- 
loppent une «vue très réaliste des 
choses ». 

Légitimant les remises en cause 
partielles ou totales de conven- 
tions collectives, le président du 
CNPF a estimé qu'«à partir du 


moment où l'on décrète que le ré % 


sultat des 35 heures est pour l'an 
2000 », l'entrepreneur doit « avoir 
moins de salaires à distribuer » ou 
«pouvoir réorganiser le travail de 
telle manière qu'il puisse compen- 
ser la réduction du temps de travail 
Par l'organisation ». Pour lui, «il y 
aura grande difficuité à obtenir des 
partenaires sociaux qu'ils donnent 
en échange ce dont l'entrepreneur 
a besoin ». 

M.Seilière a par ailleurs affir- 
mé que la reprise de ja croissance 
n'est « nullement à attribuer à l'ac- 
tion du gouvernement » de Lionel 
Jospin, qu’il a en revanche « félici- 
Le * pour la mise en place de l'eu- 
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Maintenant que vous voyez où nous sommes, peut-être aurez-vous envie 
de mieux savoir qui nous sommes. 
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L'accord droite-gauche ᾿ 


Philippe Séguin invite l'opposition 
à « dégonfler la baudruche socialiste » 


La fête de L'Alliance a réuni les dirigeants du RPR, de l'UDF et de Démocratie libérale 


La fête de L'Alliance, samedi 27 juin à Port-Mar- dents du RPR et 
ly (Yvelines), ἃ réuni deux mille cinq 
sonnes, Six semaines après l'initiative 


ILS SONT LÀ et c'est déjà ça! 
Bien que réduite à la dimension 
d'un événement départemental, la 
fête de L'Alliance, samedi 27 juin à 
Port-Marly (Yvelines), valait sur- 
tout par l'affiche de ses anima- 
teurs. Accueïllis sur un rythme de 
samba par un groupe musical bré- 
silien, quelque deux mille cinq 
cents participants, essentiellement 
RPR, etaient venus écouter les 
chefs de l'opposition parlemen- 
taire. 

Les chefs de l'opposition, c'est- 
à-dire, essentiellement, Philippe 
Séguin et Nicolas Sarkozy pour le 
RPR, François Léotard et François 
Bayrou pour l'UDF, et Alain Ma- 
delin pour Démocratie libérale 
(DL). Edouard Balladur est reparti 
à peine arrivé. L'ancien premier 
ministre, qui, quelques jours aupa- 
ravant, avait plongé ses amis dans 
l'embarras en prônant la création 
d'une commission sur la « préfé- 
rence nationale », n'a donc oppor- 
thiumément pu figurer à la tribune 
aux côtés de ses amis. René Mo- 
nory, président du Sénat, dont le 
mandat sera soumis à renouvelle- 
ment en octobre, était en re- 
vanche présent. Charles Pasqua, 


cœnts per-  Séquin, François 


de J'UDF, le 44 mai, Philippe ἔς de l'opposition un impératif de la reconstruc- 
Léotard, François Bayrou et tion de la droite. « Nous irons à notre rythme », 


des prési- Alain Madelin ont fait de l'entente des trois par- a promis M. Séguin. 


qui, huit jours auparavant, avait 
assisté, aux côtés de Philippe de 
Villiers, à [a transformation de son 
mouvement, Demain la France, en 
parti politique, était absent, et très 
peu de parlementaires avaient fait 
le déplacement. 

Us étaient là, et c’est ce qui im- 
portait à M. Séguin. Le président 
du RER, initiateur, avec M. Léo- 
tard, de L'Alliance, le 14 mai, a fait 
de l'entente des trois partis de 
l'opposition un impératif de la re- 
construction de Ja droite. 
« L'union de l'opposition est le 
préalable à tout, la condition de 
tout. Nous ne pourrons gouverner à 
nouveau gu'ensemble. Nous ne 
pourrons redevenir la majorité 
qu'ensemble (..-). C'est ensemble, 
dans L'Alliance et par L'Alliance, 
que nous redeviendrons la majorité. 
A n'y a pas d'autre voie », a affirmé 
M. Séguin. Le président du RPR a 
mis en garde «ceux qui ne le 
comprendraient pas » et qui, en 
«parilant] sur son échec, se 
condamneraient à la marginalisa- 
tion ». 

M. Séguin a demandé du temps 
avant d'être jugé à l'aune de cet 
obiectif. Ecartant «les quolihets et 


tes sarcasmes », Il a indiqué que les 
chefs de l'opposition entendaient 
bâtir L'Alliance « pierre à pierre ». 
« Nous irons à notre rythme. Tout 
viendra à son heure», ἃ promis 
M. Séguin. Son ambition a été par- 
tagée, bien que de façon plus bu- 
colique, par M. Léotard, qui a lan- 
cé à son auditoire: « Faites 
L'Alliance, pas la guerre ! » Rele- 
vant que la droite avalït « tout à ga- 
gner et presque rien à perdre », 
M. Madelin a souhaïté que L'AI- 
liance ne soit pas «une union de 
façade, une réunion d'états-ma- 
jors ». 


« REVENIR À DES JDÉES SIMPLES » 

M. Bayrou, se plaçant sur un 
autre registre, a insisté sur le res- 
pect de l'identité de toutes les par- 
ties prenantes à L'Alliance : « Pour 
que L'Alliance soit forte, il faut que 
chacun des mouvements qui la 
composent soit fort (...). Nous avons 
besoin d'une droite forte et d'un 
centre fort », a affirmé le président 
de Force démocrate. 

En attendant que se manifestent 
les premiers signes tangibles de la 
construction de L'Alliance, M. Sé- 
guin a tenté de clarifier la position 


la République issu de ses rangs. 
« Nous refusons, a-t-il déclaré, 
d'être une opposition à écüipses (...). 
Il est(..) urgent de revenir (...) à des 
idées simples : le président préside, 
le gouvernement gouverne et l'op- 
position s'oppose (...). ἢ ne s'agit pas 
de se demander si Popposition doit 
être molle ou dure, ique ou 
occasionnelle. H s'agit simplement 
de contester, sans relâche, une 
orientation générale. » 

Pour illustrer son propos, M. Sé- 
guin a invité ses à « dégonfier 


de Lionel Jospin. ἢ a également re- 
fusé de se « laisser donner des le- 
çons de morale par des gens qui 
restent cois lorsque éclate le scan- 
dale de la MNEF ou qu'un des leurs, 
président de conseil général, refuse 
d'appliquer une décision de jus- 
tice », dans une allusion à François 
Bernardini, président (PS) du 
conseil général des Bouches-du- 
Rhône. 


Cécile Chambraud 


Arrêts de jeu parlementaires pendant le Mondial 


D'HEUREUSES COINCIDENCES auront 
permis aux députés de visionner quelques 
buts du Mondial, malgré les travaux de l’As- 
semblée. Le 18 juin, la séance de l'après-mi- 
di, très agitée, consacrée à l'examen de la 
proposition de loi sur la chasse aux oiseaux 
migrateurs, a été suspendue en avance, vers 
18 heures, et le vote sur le texte reporté au 
fendemain. Pour laisser les députés regarder 
le match France-Arabie saoudite, qui avait 
lieu dans la soirée ἢ «-Pas du tout { », rectifie 
la présidence, qui assure qu'aucun aména- 


gement des travaux n’a £té envisagé tout au 


long de l'événement sportif : en fait, le 
groupe RPR avait obtenu la modification de 
Pordre du jour pour célébrer lanniversaire 
de l'appel du 18 juin 1940. imparable. 
Nouveau « coup de bol» pour les pas- 
Sionnés du ballon rond, quelques jours pius 
tard : mercredi 24 juin, la séance est suspen- 
due à 16heures, pour permettre aux 
groupes PS et PCF de se concerter sur le 
projet de réforme du scrutin régional. Cela 
tombe bien, le coup d’envoi de France-Da- 
neark vient d'être donné ! Dans l'Hémi- 
cycle, quelques minutes avant, plusieurs dé- 
putés avaient lâché : « Le match, le match!» 
Certains profitent de l’aubaine, en atten- 
dant que la séance reprenne, « vers 
1 heures ».… à l'issue de la première mi- 
temps. « Là, on peut se paser des questions », 


reconnaît Yves Cochet (Verts), vice-pré- 
sident de l'Assemblée. Les commissions de 
l'Assemblée continuent de travailler comme 
si de rien n'était. Maïs, parfois, la tentation 
est trop forte. Comme d'autres amateurs de 
foot, Eric Besson (PS, Drôme) est sorti quel- 
ques minutes de la réunion de la commis- 
sion d'enquête sur Superphénix pour voir 
les derniers instants de France-Danemark. 
« On en est à 2 à 1. » « Ouh, la, la ! », lance-t- 
il, alors que le numéro12 français vient de - 
faire une mauvaise chute... 


OPPORTUNISME Ν᾿ 

Certains élus reconnaissent que le Mon- 
dial bouleverse leur agenda. Apparaître aux 
yeux des électeurs comme « monsieur Tout- 
le-Mande » ne leur fait pas peur. Au 
contraire. Ainsi, Philippe Séguin n'a jamais 
caché qu’il regarderait tous les matches. En 
1994, alors qu'il était président de PAssem- 
blée, M. Séguin savait fort bien mener les 
débats tout en suivant la Coupe du monde à 
la télé, posée sur son bureau, au perchoir.. 
Depuis qu’il n’est plus président du groupe 
UDF de l’Assemblée nationale, François 
Bayrou ἃ réintégré les locaux de son parti, 
dans le 79 arrondissement de Paris : C'est là, 
sur un écran géant, qu'il a regardé France- 
Danemark avec quelques amis. 

τὶ y a deux semaines, dans les couloirs du 


Palais-Bourbon, François Hollande, qui as- 
surait aux journalistes que le foot n'aurait 
aucune influence sur son programme, ἃ re- 
connu, devant la moue sceptique de Claude 
Goasguen (DL): «Je regarderai quelques 
matches. » Valéry Giscard d'Estaing ou Alain 
Tourret (RCV) n'ont pas hésité à « tomber la 
veste » pour faire une petite démonstration 
de leur dribble, dans les jardins du Palais- 
Bourbon, pour une télévision allemande... 
τς foot détend {es mœurs politiques. 
La politique s'arrête où commence le 


foot ? Pas toujours : le Front national a saisi 


Poccasion pour lancer une campagne d’af- 
fiches dont Fune scande : « Oui au Mondial, 
non au mondialisme ». La Jettre «Ὁ» de 
Mondial représente un ballon de foot, et le 
«S » de mondialisme le symbole du dollar. 
L'événement aiguise aussi la compétition 
politique : le 24 juin, au stade Gerland de 
Lyon, la tribune officielle accueillait Jacques 
Chirac, Raymond Barre et Charles Millon. 
Le président de la République a confié que, 
s'il avait été footballeur, il aurait aimé être 
le « goal », doté d’une « très grande qualité 
.de rapidité et de finesse ». « Voilà le cham- 
pion du monde de la dissolution 1 », à rétor- 
qué un député socialiste. Prochain 
« match » : vendredi 3 juillet, France-ltalie. 


Clarisse Fabre 


Le comité d'enquête sur les services publics, gardien de l'efficacité administrative 


NUL ORGANISME ne peut vivre 
sans se soumettre régulièrement 
au contrôle de son efficacité, C'est 
vrai aussi de l'Etat. 1 y 4, pour ce 
taire, La Cour des comptes ct les 
inspections des divers ministères, 
mais 11 faut qussi une institution 
apte « intervenir plus rapidèement 
que la Cour et avant une vision in- 
terministorielle. C'est le rôle du 
Conute central d'enquète sur le 
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coût et le rendement des services 
publics, créé en 1946. Composé de 
parlementaires, de présidents de 
collectivités locales, de représen- 
tants des inspections, du secrétaire 
géneral du gouvernement, du 
commissaire au Plan, du directeur 
général de l'administration et de La 
fanction publique, de celui du bud- 
get, il est présidé par le premier 
président de la Cour des comptes. 
À intervalles irréguliers. il publie 
un recueil de ses principaux rap- 
ports, qu'ils aient été demandés 
par Le gouvemement ou rédigés de 
sa propre initiative, C'est ce qu'il ἃ 
fait lundi 29 juin. 

Dans son introduction, Pierre 
Joxe souligne que «l'umérience a 
mOruTé que, mème si on y préten- 
duit, on ne réormeit nas en France 
“l'Etat” en queïques mais, en dehors 
de périodes de revolution où de crise 
Politique maieure ». Il ajoute : « On 
peut, par temps calme, réformer cer- 
taines administrations et certains 
services. à des athmes d'anleurs iné- 
gaux » Le surveillant de la bonne 
utilisation de l'argent des contri- 
buables explique aussi qu'il ne faut 
pas céder à la « tentation » de pro- 
fiter d'une conjoncture écono- 
mique qui « parait plus favorable » 
pour «relächer ἰὼ maîtrise des 
coûts », d'abord parce que «le re- 
dressement de la situation budgé- 
taire est fragile », ensuite parce que 
« l'exigence d'utilisation rationnelle 
et économe des fonds publics est une 
des composuntes majeures de l'efi- 
cacité de l'administration ». 

Le système de restauration col- 
lective des agents de l'Etat en est 


un bon exemple. Lors d'une étude 
réalisée entre 1992 et 1995, le comi- 
té central d'enquête a constaté 
qu'il représenté un coût global de 
5 milliards de francs par an, hors 
personnel de la défense et de 
l'éducation nationale, sans qu'une 
politique d'ensernble ait jamais été 
mise au point. L'essentiel de ce ser- 
vice est rendu par des restaurants 
administratifs, car, jusqu'en 1987, 
l'administration refusait d'accor- 
der des titres-restaurant à ces 
agents. C'est celle, à l'époque uni- 
fiée, des postes et télécommunica- 
tions, qui, alors, ἃ inventé un mé- 
canisme appelé « mridiville » pour 
son personnel travaillant dans une 
localité sans restaurant cofectif ; 
mais D s'agit d'un titre personnali- 
sé, utilisable pour Les seuls repas 
de midi, du lundi au vendredi, dans 
des restaurants ayant passé des 
conventions avec l'administration. 


UN TOURISME RESPECTUEUX 

Les finances, une fois encore, se 
sont montrées beaucoup plus gé- 
néreuses avec leurs agents. A la 
suite de la grève de 1959. ἢ a été 
décidé d'accorder des titres de 
droit commun aux fonctionnaires 
travaillant dans des lieux isolés. Le 
comité ἃ constaté que la liste de 
ceux-ci ἃ été établie, sans harmoni- 
sation nationale, par les gestion- 
naires locaux. « /es influences syndi- 
cales jouant à plein en faveur de la 
multiplication des déclarations 
d'isolement" ». ]] relève, aussi, 
qu'il peut être distribué jusqu'à 
dix-huit titres par mois, sans qu'il 
soit tenu compté du domicile des 


. 
1 


agents; peuvent donc bénéficier 
d'un titre ayant une valeur finan- 
cière ceux qui rentrent chez eux 
déjeuner. 

Le comité ne se borne pas à 
constater ; il propose aussi, systé- 
matiquement, des solutions dont, 
en général, Je gouvernement tient 
compte. Ce fut ainsi le cas lorsque, 
en 1996, à la demande d'Alain Jup- 
pé, alors premier ministre, il étudia 
le coût des publications adminis- 
tratives. Certaines furent alors sup- 
primées, et le rainistère de la dé- 
fense, qui n'avait même pas pu 
répondre à temps à un question- 
maire, faute de maîtriser les multi- 
bles revues de ses unités, a 
commencé à mettre de l'ordre 

De sa propre autorité, le comité 
a rendu, en décembre 1995, un rap- 
port sur les liens entre environne- 
ment et tourisme. Les hauts fonc- 


dateur" d'espaces et “polluant”, 
pour la naiure comme pour les so- 
ciétés, à un tourisme qui soit intéers 
à la société qui l'accueille et respec- 
tueux de l'environnement, mais qui 
centrihue à son entretien comme à 
la richesse de la vie locale ». ἢ sou- 
haïte donc un tourisme « permet- 
tant de développer durablement les 
zones en difficulté ». Aujourd’hui, le 
comité constate que près de la 
moitié des propositions qu'il avait 
formulées «ont été suivies d’ef- 
Jets ». 


La discussion est renvoyée à l'automne 


BESANÇON ἢ 
de notre correspondant 

En Franche-Comté, le « code de 
bonne conduite » conclu entre la 
droite républicaine et la gauche 
« plurielle » pour contrer lé Front 
national au sein du conseil régio- 
nal ἃ connu son prernier échec dès 
la session inaugurale de cette as- 
semblée. Estimant n'avoir pas re- 
çu de « garanties suffisantes » de La 
part de l'exécutif UDF-RPR-divers 
droite, auquel elle avait demandé 
de créer deux cents emplois- 
jeunes (dont cinquante dès cette 
année) au sein de l'institution, 
l'opposition PS-PCF-Verts, 
conduite par lé ministre délégué 
aux affaires européennes, Pierre 
Moscovici, Eu du Doubs, a voté, 
dans la nuit du 26 au 27 juin, 
contre le projet que présentait le 
président du conseil régional, 
Jean-François Humbert (UDF- 
PPDF). Le Mouvement des εἰ- 
toyens et le EN s'étant également 
prononcés contre ce dossier, il a 
été rejeté par 26 voix contre 17. 

Le choc a été d'autant plus rude 
pour l'exécutif que ce dispositif 
d'exonération partielle de charges 
au profit des petites et moyennes 
entreprises constituait l'une des 
principales promesses de cam- 
pagne de la droîte. « L'accord ré- 
publicain que nous avons passé ne 
consiste pas, pour nous, à voir com- 
ment l'UDF et le RPR appliquent 
leur politique, a commenté 
M. Moscovici pour justifier sa me- 


Jaction » du résultat du scrutin, ἢ 


de rétorsion. Nous ne sommes ." : | 
gr pour jouer les supplétié de - 
cette non-majorité, mais POUT, "füire 
adopter quelques-unes de nos idées, 
Ce conseil régional me pourra ja- 
mais fonctionner si l'exécutif n'ad- 
met pas qu'il y à égalité [17 sièges. 

chacun des deux camps] et 

que la règle du jeu n'est pas le “ni- 
ni”, mais le "et-et”, qui prend en: 
compte, de façon constructive, cet 
équilibre. » 

Le MDC, extérieur au « pacte» 
qu'avaient conclu M. Moscovici et. 
M. Humbert au détriment de son ” . 
propre candidat à la présidence, °° 
Christian Proust, a vu dans ce vote 
négatif la confirmation de son 
analyse, selon laquelle « des me- : 
sures de gauche ajoutées à des me- . 
sures de droite ne sauraient, en au- 
cun cas, faire une politique ». 
Quant à Sophie Montel, la porte- 
parole du EN, elle 3 confirmé, 
après avoir pris acte « avec Satis- 


que «le FN ne fera jamais de ca- 
deau » à M. Humbert. qui avait 
donné sa démission, le 20 mars, 
pour ne pas devoir son élection 
aux voix de l'extrème draite. 
Déplorant l'attitude de Ia τ᾿ 
gauche, M. Humbert ἃ renvoyé. . ᾿ 
l'examen de toutes les dispositions. - 
relatives à l'emploi à la session 
d'octobre, mais il a pris soin de 
préciser que la discussion reste, 
d'ici là, « ouverte ». ; 


Une élection cantonale partielle 


HAUTES-PYRÉNÉES 


Canton de Rabastens-de-Bigorre (premier tour) 
“É3716;V, 2359; 4. 36.52%; Ε-, 2287. 
Pierre Lalanne, PS, τι. de Rabastens-de-Bi 
land Dubertrand, PRG, m. de Monfaucon, 5' 
UDF-Rad,, c.r., c.m. de Tarbes, 416 (18,19 66): Bernard LüsSan,. 
app. PCF, m. de Tostat, 380 (16,62 %) ; José Debät, div: ξ;, m. de La- ἢ 
méac, 169 (7,39 %) : André Loncan, FN, 88 (3,85 %)_.. BALLOTIAGE.. : 
[Un second tour sera nécessaire pour désigner le successeur de Civistian Cazanave {DU}: . 
conseiller général de Rahastens-de-Bigorre, président de la Muraalité sociale agricole, décédé -- 
en avril Candidat de la coalition RPR-UDF, jean Jouré n'a obtenu que 18,19 % des sufftages. 
Le sockaliste Pierre Lalanne et le radical de ganche Roland Dubertrand se sont Bvré une ba-- 
tail fratricide, qui a tourné, pour 50 voix, à l'avantage du premier. Cette hrite est symbolique 
du rapport de forces entre ces deux composantes de la gaoche, qui renforce les partenaires de 
Jean Giavany (PS), premier vice-président du consell général des Hautes-Pyréaées, aux dé- 
pens de François Fortassin (PRG), président de assemblée départementale. Le report des 
voix des autres candidats de gauche permettra dé faire la différence entre les deux protag0- 


nistes. 


20 mars 1994: 1, 3716; V, 2749; A, 2600 39; E,, 2 672; Cinistian Cazanave, 779 (29,15 %); . 
Pierre Lalanne, div. g, 644 (24:10 %); Rokand Dubertrand, 627 (23,47 %); Christian Puÿo, ὁ. 
ὧν. d,, 339 (12,9 %) ; Christian Cazanova, PCF, 188 (7,04 %) ; André Loncan, 95 (3,56 %). } 


Bernard Tapie affirme 
qu'il ne fera « plus de politique » 


L'ANCIEN MINISTRE Bernard Tapie a assuré, dimanche 28 juin, qu'il 
ne fera « plus de politique parce que le prix à payer est trop cher ». lavi- 
té de l'émission « Public >», sur ΤῈ 1, M. Tapie a jugé que le premier 
ministre, Lionel Jospin, avait « le défaut de ne pas [|]'aimer depuis très 
longtemps ». « Mais au moins il a la qualité de ne pas m'aimer depuis - 
l'époque où j'étais tout en haut de l'affiche » et de ne « pas avoir atten- 
du que je sois par terre pour le dire », a-t-l ajouté. «Je dirais même 
ΜΙ le dit plutôt moins maintenant que je suis par terre qu'avant où 
J'étais à la mode », -t-il poursuivi L'ancien bomme d’affaires, qui 
vient de publier un livre intitulé Librerent (Plon), éctit durant sa dé- 
tention, l'an dernier, ἃ déclaré travailler actuellement sur « un projet 
de restructuration de l'industrie aéronautique russe ». 


DÉPÊCHES 


E GAUCHE « PLURIELLE » : Jean-Pierre Chevènement à mis en . 
garde le PCF, dimanche 28 juin, contre la tentation de jouer les « {u- 
cioles médiatiques » en fédérant « tous les mécontentements », notam- 
ment sur sa politique d'immigration. Selon le ministre de Fintérieur, 
le PCF doit choisir entre « assumer sa participation au gouvernement et 
sa fonction de représentant du monde du travail», ou, « parce qu'il. 
craint les positions hégémoniques du PS », courir après «tout ce gui 
bouge +. È 


M VERTS : Jean-Luc Bennahmias, secrétaire national des Verts, a : 
affirmé, dimanche 28 juin, que Dominique Voynet «sera certaine. 
ment candidate des Verts » à \a prochaïne élection présidentielle: : 
M. Bennahmias, qui s’exprimaîit sur Radio J, a réitéré ses critiques sur . 
la réforme du mode de scrutin européen en parlant de « tripotouil- 


lage ». 


πὶ CHÔMEURS : Fassociation Agir ensemble contre le chômage 
(AC ἢ), qui tenait des assises nationales, samedi 27 juin, a appelé à - 
une série d'actions pour protester contre La loi sur l'exclusion, qui 
« renforce le précarité en en fixant les règles v. AC! entend aussi 58 
battre pour « demander la fin du principe de la dégressivité » des allo- 
cations chômage, ἃ indiqué Claire Villiers, porte-parole du mouve- . 
ment. L'Unédic réunit son conseil d’administration, mercredi 1« πὲ ‘ 
let, pour fixer le niveau de revalorisation des allocations chômage. - : 
B PICARDIE : le conseil régional] a refusé une subvention ἅδ᾽ 
50 000 francs à une réunion européenne de musique « techno » orga-- 
nisée par la ville d'Amiens, dirigée par Gilles de Robien (DL), du fait . 
des votes du Front national et de le gauche « plurielle ». Cette der ἡ 
nière a voté contre par opposition systématique à Charles Baur {ex 
UDF-FD), réélu président avec les voix des conseillers EN. | 


La: 


# 


_: (Publicité) LE MONDE / MARDI 30 JUIN 1998 /9 


La réduction du ternps de travail est votée. En l’an 2000, les 35 heures s’appliqueront à toutes les entreprises de plus de vingt 
salariés. D'ici là, c'est à vous, salariés, syndicalistes et chefs d’entreprise, de créer ensemble une nouvelle façon de travailler. Dès 
maintenant, les accords de réduction du-temps de travail que vous pouvez négocier et conclure vont contribuer à améliorer la qualité 


de vie, à conforter la compétitivité des entreprises et à favoriser la création de nouveaux emplois. La réduction du temps de 
maintenant et c’est ensemble qu’il faut en parler. D U te m p ς p O U r SO Ï 
e 
ï 5 | = ν 4 . 
Une chance pour l’emploi. 


travail, c’est : 


“LES 35 HEURES. ε 
C'EST À NOUS “ET S£ 
DE NOUS FAIRE CA ME PERMET 
ENTENDRE DE FRAVAILLER, 
MAINTENANT.” ΟΝ [ὃ ΡΑΒ 
ἃ ἨΕΈβιτεη." 


Î 


Pour en savoir plus, informations : 0893 35 2000 {1,09 Era : ὁ τῇ 


SOCIÉTÉ 


R GION six diocèses at- d'id à 1999. Malgré besoins im- bilité. @ EN FRANCE, les évêques apostolique -sorte d’ambassadeur g <ers 
RELIG de Me de leur  portants, l'Eglise a du mal à trouver sont nommés par le pape, à du Saint-Siège — foue un rôle déter- My Jacques Noyer Chao pere 

évêque et, au total, une vingtaine des candidats. Cette difficulté s’ex- Strasbourg et Metz, où les nomi- minant. @ DANS leurs diocèses, les aux hrs nies Pi De ant à » 
de sièges épisçopaux sur quatre-  plique notamment par la charge de nations sont un acte du gouverne- évêques ont pris l'habitude de par- tient pe t 
vingt-quinze devront être pourvus travail qu'induit une telle responsæ ment. Mais, dans les faits, le nonce  ticiper à fa vie de fa cité et de dialo- tous bords politiques. 


L'Eglise de France peine à trouver de nouveaux évêques 


Six diocèses attendent leur responsable. Une quinzaine d'autres devront être pourvus avant 1999. | 
Il est de plus en plus difficile de susciter des candidatures, peu nombreuses par rapport aux besoins 


haut, puisque le pape Jean Paul Il, 


Don Mein El Les neuf régions Lieu Σ Ἶ 1 évêque de Rome, a maintenant i 

l'hôpital de la Croix-Rousse, une se- soixante-dix-huit ans. Mer Noyer 4 

maine après avoir reçu des malus avoue parfois qu'il aurait aèmé de : 

du pape Jean Paul 11 la barrette évêque plus jeune : « J'ai té nornmu $ 

rouge de cardinal Son successeur à soùante ans. J'aurais préféré l'être . 

n'est pas encore nommé. La situa- à cinquante, et pour la mème durée, 4 | 3 

tion particulière du diocèse de Lyon - | 

τ AM αν cxplque sans dou ce Le rôle déterminant j 

délai. [ n'en reste pas moins que les ? " De 

Sas dés vien πὰς du nonce apostolique | 

jourd'huï en longueur Les besoins 

sont pourtant urgents. Six diocèses, Ἐπ France, les évêques sont i 

et non des moindres, attendent leur un roman par exemple. nommés par le pape, Sauf dans à M 

évèque: Lyon, Orléans, Tours, Dans leur grande majorité, les les diocèses concordataires de Î : 
Chartres, Soissons, Nice. Onze évêques trouvent leur métier pas- Strasbourg et Metz, où les nomi- : Un dppei 
évèques ont atteint ou vont at- sionnant, même s’ls sont nOm- nations sont un àcte du gouver- armement 
teindre la limite d'âge, fixée à breux à se plaindre en privé de leur nement français. Le pape opère ; au gouver ne! 


charge de travail. Un de leurs colla- son choix à partir d’une liste de 
borateurs s'interroge : « Les évêques trois noms (la ternd) qui [πὶ est 
sont-ils obligés d'être partout? fs soumise. Dans les faits, le nonce . 


soixante-quinze ans, au-delà de la- 
quelle ils doivent démissionner. Une 


vingtaine de sièges épiscopaux sur - ἢ 

quatre-vingt-quinze devront être doivent apprendre à travailler autre- apostolique - «ambassadeur» ᾿ 

pourvus d'ici 1999. ment, Les plus âgés n'ont pas été for- du Saint-Siège en France — joue Ÿ - v 
1 semble bien qu'il soit de plus en més dans une culture de délégation. un rôle déterminant. C'est lui qui. 

plus difficile de trouver des candi- APOSTOLIQUE Et davantage de postes pourraient choisit Les trois noms à partir de 

dats. Plusieurs « épiscopables » se être confiés à des laïcs » listes fournies par Les évêques. Il 

seraïent même récusés. Une version DIOCÈSE rassemble des éléments d'en- 

que l'on dément au secrétariat gé- τ NE PAS SE PLAINDRE quéte sur chaque candidat. En 

néral de fa conférence des évêques : MgrJacques David, évêque privé, un évêque confie que ban 

«Les candidats ne manquent pas. Département d'Evreux et vice-président de la nombre de prêtres de valeur 

Chaque évèque tient à jour une liste Conférence des évêques, refuse de sont écartés parce qu’ils ont eu ᾿ 


se plaindre. « D faut arrêter de dire un jour ou lantre une parok 
que nous sommes débordés ! Nous vi- trop audacieuse. « Une fois que 
vons la vie des gens d'aujourd'hui, et vous êtes évêque, vous pouvez tout 


de prêtres aptes à l'épiscopat. Et j'en  ESÆIMDIOCÈSE VACANT 
connais peu qui aient refusé. » Ce- DIOCÈSE 


DE cs με ας ας fait ΒΟΝΤΊΕΣ RAAUES ᾿ς nous ne sornmes pas plus à plaindre dire, ou presque. Avant, c'est beau- 
peur. En moins d'un an, trois VONT ATTEINDRE 7: que tous ceux qui exercent des res- coup plus difficile.» a ee 
exercice ἢ 4 bi ᾿ ἐδ δεν 
Dpine Mgr René Puit. PR tuations pr grade dre . κα’ ὡ Cent ice + es μά 
évèque d'Orléans, mort des suites En est philosophe : « Si je compare ma c’est-à-dire Jusqu'à soixante-cinq' δε lesquels se ΤῊ veut teinte Ma 
d'un malaise en octobre ; Mgr Mi- situation à celle de mon prédécesseur ans. » Pour ἸΒ moment, là téndance à dibar, Pure Eettlet Nasttqne ; 
chel Moutel, archevêque de Tours, du début du siècle, le cardinal Luçon, τι8 va guère dans le sèns @un rajeu- Chemiher ὁ. πνότ σα, Not Co ; 
ὶ L pins lauguee Dersata, Pascale" ΣΡ ΔΉΓ ἐδ 


qui a vécu la séparation de l'Eglise et  nissement du corps épiscopal..Et la 
de PEtat et la première guerre mon- prudence extrême observée dañs 


victime d'une. crise. cardiaque en 


mai; Mgr Jean Balland, atteint par.” acaeueec nan coupe, SE ACTA ἢ 


un cancer foudroyant. Et Ton parle, ΕΝ ΡΟΣ diale, elle est bien meilleure 1» les nomina@ons 5e traduit Souvént ἢ αν σα, ἐῤπιιεύει 4 
-ici et.là, d'évèques-frappés ἀξ -. 2. nt se rs : Mais si la retraite est fixée ἃ Fâge par des transferts d'évêques dun "Michel ΡῈ TM τη 
Rs ἢ ë Go, Faut Rats Antetite ar Veu di dt 


blusieürg jôurs par mois. Chaque τοῖο, Son absence peut être prée [806 -- ui lout à coup prend un poids … de soixante ans pour les salariés, les … diocèse à Fautre ou par le maintien 
Mer François Favreau, qui dirige évêque est membre d'au moins une pour un manque de considération. considérable.» À cause de cela, évêques, eux, restent en activité en place des plus âgés. Une -situa- 

le diocèse de Nanterre, est évêque commission ou d'un comité natio- «Ce qui m'a le plus surpris dans ce beaucoup ont des scrupules ἃ déch- parfois au-delà de la limite d'âge. tion qui ne laissé pas augurer dans 

depuis 1973. En l'espace de vingt- 12] spécialisé. Il y a surtout les réu- métier, s'étonne Mgr Noyer, c’est ner une invitation L'agenda d'un «On demande à des hommes.de. l'immédiat l'émergence de jeunes . 

cinq ans, son travall est devenu nions qui s’enchafnent jusque tard l'importance que les gens peuvent ac- évêque est souvent bloqué plu-  soÿunfe-quinze ans d'avoir une acti- au profil un peu saillant. . 

«plus lourd qu'avant, maïs moins le soir: conseils des différents ser-  corder à une parole ou à un geste de sieurs mois, voire un an à l'avance. vité à ternps plein ! », soupire un ob- 

dur». Plus lourd, parce qu'il doit vices du diocèse, réunion de mou-  l'évèque - sa simple présence à une Beaucoup aimeraient disposer de  servateur. Et l'exemple vient de ” Xavier Ternisien 

faire face à la baisse du nombre des  vements d'Action catholique ou Σ EL, 

prètres qui ἃ pour conséquence une autres, conseil de tutelle de Pensei- 


ee do ne nn memes) Le « Père Noyer » à la ville et aux champs 


SUP. Laurest δεν! κα NÉ σὰ 
Pierre Vila Naquet Moriidiat, 


Augmentation du nom 


et de disparus en me 


ceker çà et là des signes de renou- dez-vous. « Ce sont les nominations ᾿ ὌΝ CHAQUE 4 tee “on Mb 
veau encourageants. 1! a eu la satis- qui me prennent beaucoup de temps, AMIENS l'évèque réunit son conseil épisco-  casion des grandes fêtes. Π sillonme Mgr Noyer a deux regrets, A tite ἃ : S ἢ ei d'EEAE ds 
faction d'ordonner huit nouveaux explique l'évêque d'Amiens, de notre envoyé spécial pal. L'ordre du jour est fixé à le dépattement au gré des confir- d’évêque, ἢ souhaiterait que son  : : δ stbitiet 
prèves cette année. Mgr Jacques Noyer. Consulter, rece- La large silhouette et la crinière l'avance. Ilyest question del'actua- mations, des fêtes et des cérémo- Eglise soit « plus proche de la vie des ἔρμη fé 
Si beaucoup d'évèques n'ont pas voir des gens, prendre conseil afin de blanche se voient de loin. Quand il lité du diocèse, pas seulement reli- uies gens ». À titre personnel, il aimerait gne Mal le 05 a 
cette chance, tous sont confrontés nommer {a bonne personne à la marche dans Amiens, {a capitale de gjeuse. Ce jour, on débat des diffi- participer davantage à la vie cultu- Lire dite à contre 34 
au même rythme de travail La jour- bonne place » son diocèse, Mgr Jacques Noyer est cultés rencontrées par les gens du SANS PROTOCOLE relle de la cité. Son principal loisir :décrusit 
née commence vers 8 heures, reconnu par tous. Ü est pourtant voyage à côté d'Amiens, faute de  Unefois par moisenviron,sondi- est de faire du vélo. Même en sur- sénat 
souvent par une messe, Elle SUR LE TERRAIN habilié en civil, veste et cravate. terrains d'accueil. Que peut faire manche est libre. Mgr Noyer s’in- vêtement, ses ouailles le re- «rs ἐς ρὲ 
Sachève rarement avant 23 heures, Le week-end est le moment dela Seule une croix sur sa poitrine in- l'Eglise? Comment peut-elle inter- vite alors chez un curé Hprévientie connaissent, Traversant un jour un vontre à € 
à l'issue d'une ultime réunion. I1y a semaine le plus chargé. Il est le plus dique sa fonction. Les chrétiens qui venir? Avant de monter en pre- vendredi soir qu'il viendra sans pro- village à bicyciette, ἢ croisa une pro- Inlasal 
4 les « exercices obligés », comme le souvent réservé aux paroisses:  l'abordent lui donnent du «Père». mière ligne, Mgr Noyer examine  tocole. Mais tout se sait dans un vil- cession. « Monselgneur » eut tout appel un Fappéler: 
: conseil épiscopal du vendredi. IL messes, confirmations, installation Les autres, moins au fait des nou- quel service de son diocèse peut [66Ὲ, εἴ ἢ n'est pas rare que le maire ἐιδῖε le temps de se cacher. vont sanciers 1 
Î reunit chaque semaine autour du d'un nouveau curé, fête parois- veaux usages, osent encore un agi. Le dimanche, l'évêque est rare-  l'attende pour le saluer ἃ la sortie de τ simples, L 
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_Les grévistes de la faim des Batignolles 
ont Εἰὲ parrainés avec le soutien d'élus de gauche 


Le ministre de l'intérieur, Jean-Pierre Chevènement, s'en prend aux associations de sans-papiers 


Au onzième jour de la grève de la faim menée par Lane ae mg mr ὅν Michel Rocard venait apporter 
parrai ΤΙ présidé F évistes, Jean-Pierre Chevènement s'en prenait 
Le la copitale à qu eu samedi 27 juin, Tandis que 


Vingtneuf sans papiers chinois et tures et ἢ 
thropologue Emmanuel Terray au temple profes. 


«ΜΕΗΜΕΤ. tu comprends le 
français ? » Mehmet, un père de fa- 
mille turc sans papiers, présent en 
France depuis près de dix ans 
hoche la tête en souriant. Debout, 
séparée de lui par l'autel de bois 
clair, l’officiante ceinte d'une 
écharpe tricolore poursuit : « En 
demandant ce parrainage, tu nous 
rends grand service : tu nous per- 
mets d'exercer notre citavenneté, de 
montrer notre fraternité, de remplir 
notre devoir d'hospitalité. Je te re- 
mercie et je te souhaite la bienvenue 
en France ». 

A soixante-seize reprises, les 
mêmes formules ont été échan- 
gées, samedi, sous la voûte du 
temple protestant des Batignolles, 
à Paris. Sept élus de la gauche non 


Un appel 
au gouvernement 


Une soïxantaine de personna- 
lités, parmi lesquels plusieurs 
membres du «collège des mé- 
diateurs » qui s'était constitué 
en 1996, ont diffusé, lundi 
29 juin, un « appel » au gouver- 
nement. « Ne jouez pas avec la vie 


- des hommes, ne biaisez plus avec 


les principes que vous invoquez. 
Ouvrez réellement la voie du dia- 
logue, du recours et de Parbitrage. 
Régularisez ceux qui, de bonne foi, 
en ont faït la demande et qui 
entrent tous dans le cadre fixé par 
da Commission nationale consul- 
tative des droîts de Fhomme dont 
vous vous réclame: vous-mêmes », 


guinetti, Laurent Schwartz et 
Pierre Vidal-Naquet. 


socialiste des 10°, 17° et 20° arron- 
dissements ont ainsi «uni* des 
sans-papiers déboutés de la cir- 
calaire Chevènement de régulari- 
sation, à des «parrains» qui ont 
accepté de les aider dans leurs dé- 
marches «jusqu'à re qu'ils ac- 
cèdent à la pleine citoyenneté ». 
Aline Pailier, député (apparenté 
communiste) au Parlement euro- 
péen ἃ ainsi pris pour flleul Meh- 
met, qui a cessé de s’alimenter le 


caine dans une église. Des élus 
communistes et verts alignés de- 
vant une énomme croix de chêne, 
signant des « cartes de parrainage 
civil» sur Je bois où est générale- 
ment célébré Foffice. Etonnante, la 
scène n’a surpris personne, tant la 
paroisse des Batignolles vit désor- 
mais au rythme du combat pour la 
régularisation des sans-papiers. Sa- 
medi, l’étroite cour sur laquelle 
ouvre Féglise, tenaîit à la fois du 
ball de meeting et du bureau de re- 
crutement. Des files d'attente se 
formaient devant les tables où les 
étrangers sans papiers ren- 
contraient leur « parrain » ou 
< marraine », cinéaste, intellectuel, 


conseil presbytéral qui gère les 
eux, explique que pour les protes- 
tants, la salle de cuite n’est pas un 
lieu sacré maïs placé « au service de 
Dieu et des hommes ». 
L'initiative de cette séance de 
parrainage avait été prise par un 
« collectif citoyen du X° arrondisse- 
ment, rassemblant des militants 
de gauche et d’extrême-gauche. 
Devant le refus du maire (PS) du 
Χο, Tony Dreyfus, d'accueillir la cé- 
rémonie dans sa mairie, le projet 


s'est réalisé dans le: temple..Le mi- 


lieu du cméma s'est à nouveau mo- 


- bilisé, avec notamment Gérard 


Mordillat, Serge Le Péron et Jean- 


Augmentation du nombre de morts 
et de disparus en mer en 1997 


CHAQUE été a sa campagne de 
sensibilisation aux dangers de la 
mer. Et malgré cela, les « résultats 
sont toujours préoccupants », ἃ SOU- 
ligné Michelle Demessine, secré- 
taire d'Etat au tourisme, qui pré- 
sentait, lundi 29 juin, la campagne 
1998 d'information des estivants 
sur les risques des sports nau- 
tiques. Les plaisanciers ne seropt 
plus seuls visés par ces appels à un 
plus grand sens des responsabili- 
tés. Environ dix mille affiches, 
« Prenez la mer, pas les risques », 
seront apposées dans les offices de 
tourisme, les campings, les clubs 
nautiques, dans fes tieux de Ioca- 
tion de matériel et sur les plages, 
afin de toucher le grand public. 

En 1997, ie nombre de morts et 
de disparus en mer ἃ en effet aug- 
menté par rapport à 1996, passant 
de 410 à 129. Les alertes enregis- 
trées par les centre régionaux opé- 
rationnels de surveillance et de 
sauvetage en mer (Cross) ont cru 


de 5%. Quelque 3 446 opérations ὦ 


d'assistance ont été effectuées, 
dont 70 % étaient destinées à aider 
des plaisancliers ou des personnes 
pratiquant un loisir nautique. 

En tête des dangers, la plaisance 
qui ἃ causé le décès de 52 per- 
sonnes en 1997, un chiffre quasi 
ment équivalent à celui de 1996 
(53) La baignade n'est pas an0- 
dine, qui a provoqué la mort de 35 
personnes en 1997, contre 23 en 
1996. Le nombre d'interventions 
de secours concernant les SCOOLETS 
des mers a diminué (passant de 34 
à 27), mais deux morts ont été dé- 
Ν Fdplanchistes secour 
à 1996. Les ι- 
rus qnt été moins nombreux (306 
interventions en 1997 contre 389 
en 1996), mais le nombre de décès. 
ou est passé dans le 
mème temps de 1 à 4 La piongée 
sous-marine, « activité fortement 
génératrice d'accidents », mais qui 
ἃ mobilise depuis les dernières cam- 


τ pagnes l'attention des structures dé 


surveillance εἰ d'encadrement », Se 


Jon Michelle Demessine, secrétaire 
d'Etat au tourisme, ἃ connu une 
stabilisation des accidents mortels 
{27 personnes décédées en 1997 
contre 28 en 1996), mais une forte 
décroissance des interventions de 
secours (114 au lieu de 147). Les en- 
gins de plage ont, eux, fait 9 morts 
contre 4 en 1996. 

inlassablement, fl s'agit donc de 
rappeler aux 3,5 millions de plai- 
sanciers français quelques règles 
simples, comme la nécessité d'un 
entretien régulier du moteur et la 
vérification du niveau de carbu- 
Tant avant de larguer les amarres. 
Car, dans la majorité des cas, les 
interventions des secours en mer 
sont causées par la négligence et 
relèvent davantage du dépannage 
que du sauvetage (53 % des alertes 
ont pour cause un défaut d’entre- 
tien ou uoe panne sèche). 


MAL PRÉPARÉS 
Toute croisière, même côtière, 


sions météorologiques. Selon une 
enquête du Conseil supérieur de Ia 
navigation de plaisance et des 
sports nautiques, 20 % des naviga- 
teurs secourus en 1997 n'avaient 
pas pris connaissance de la météo 
avant de partir. Le niveau des 
fausses alertes, en accroissement 
de 17 %, montre aussi que les plai- 
sanciers s’affolent plus vite sans 
doute parce qu'ils Sont plus mal 
préparés à faire face à des situa- 
tions difficiles. 


sens 


Pierre Thor. Samedi, la comé- 
dienne Ariane Ascaride est aussi 
entrée en scène, en parrainant 
Omar, un Algérien auquel de fré- 
quents allers-retours vers le pays 
de ses parents ont valu d’être dé- 
bouté. «je veux que mes enfants 
Soient fiers de moi », a-t-elle simple- 
ment 


Des communistes - 
et des verts alignés 


devant une énorme 
croix de chêne 


A quelques mètres de là, des ma- 
telas alignés en deux rangs serrés, 
ceux des grévistes de la faim, dra- 
matisent quelque peu l'ambiance 
bon enfant. jeudi dernier, en toute 
discrétion, Michel Rocard est venu 
s'asseoir dans cette salle parois- 
siale, à côté de son vieil ami Em- 
manuel Terray, l'anthropologue, 
animateur du «troisième collectif 
des sans-papiers », qui jeûne lui 


son soutien aux 


“aux associations et à Danielle Mitterrand. 


aussi, Leur long compagnonnage, 
commencé en 1956 aux Etudiants 
socialistes, s'est prolongé au PSU, 
avant de se durcir avec les engage- 
ments maoïstes d'Emmanuel Ter- 
ray, dans les années 70. L'ancien 
premier ministre s’est adressé aux 
tente grévistes pour leur témoi- 
gner sa solidarité et soutenir [a 
proposition de médiation lancée 
par la Ligue des droits de l'homme. 
Face à la détermination affichée 
par les grévistes, la gauche appa- 
ταῖς donc de plus en plus « plu- 
rielle ». Dimanche 28 juin, Jean- 
Pierre Chevènement s'est deman- 
dé, au «Club de la presse » 
d'Europe 1, si les associations sou- 
tenant les sans-papiers « défen- 
daïent les causes des filières crimi- 
nelles » qu'utilisent les clandestins 
pour entrer en France. Interrogé 
sur le soutien apporté par Danielle 
Mitterrand au mouvement des Ba- 
tignolles, le ministre de l'Intérieur a 
affirmé que la présidente de 
France-Libertés «n'est pas forcé- 
ment toujours bien informée sur les 
causes qu'elle défend ». ᾿ 


Philippe Bernard 
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Vaccination contre la méningite 
après la mort de deux enfants 


TROIS CENT DIX PERSONNES ont été vaccinées contre la méningite, 
samedi 27 juin, à l'hôpital Armand-Trousseau, après la mort des suites 
de cette maladie de deux frères âgés de trois et cinq ans, scolarisés dans 
une école maternelle du 11" arrondissement de Paris, dans la nuit du 
vendredi 26 au samedi 27 juin. « 310 personnes ont été vacvinées, enfants, 
parents et proches, et les familles ont pu être contactés à 97 % », a indiqué, 
dimanche 28 juin, le professeur Pierre Begué, chef du service de pédia- 
trie générale et des urgences pédiatriques à l'hôpital Trousseau.. Des 
analyses sont actuellement en cours à l'institut Pasteur afin de détermi- 
ner si les enfants, dont la mort est survenue en quelques heures, ont été 
touchés par une méningite à méningocoque B ou C. 

Dans un communiqué diffusé samedi 27 juin, le secrétariat d'Etat à la 
santé a estimé que «{a méningite est une maladie peu contagieuse qui 
n'ertraîne que très rarement des cas secondaires chez des personnes direc- 
tement en contact. Cependant, par précaution, une chimioprophylaxie anti- 
biatique doit être administrée aux personnes avant été en contact et, dans 
ce cas, me vaccination semble indiquée ». 


DÉPÈCHES 

JUSTICE : le procès de Jean-Marie Le Pen, qui devait s'ouvrir, lundi 
29 juin, devant la cour d'appel de Versailles (Yvelines), a été renvoyé aux 
28 et 29 septembre. L'audience ἃ été reportée à Ja demande du président 
du Front national, son avocat, M‘ Georges-Paul Wagner, étant hospitali- 
sé. M. Le Pen avait été condamne en première instance, le 2 avril, à deux 
ans d'néligibilité et à trois mois de prison avec sursis pour « 1io/cnces en 
réunion et iniures publiques » à la suite d'incidents lors de sa visite à 
Mantes-la-Jolie (Yvelines) le 30 mai 1997. — (Corresp.) 

Mia cour d'assises de l'Aude a condamné, samedi 27 juin, à des 
peines comprises entre dix ans et vinet ans de réclusion criminelle les 
responsables de l'attentat à la voiture piégée d'Elne, en 1993, dans lequel 
Jean-Claude Madrénas, candidat (UDF) aux élections législatives avait 
perdu une jambe. La cour a condamné Jean Xatard, « rival politique » de 
la victime, à dix-huit ans de réclusion criminelle, et Fouad Mareef, son 
conseiller politique, à vingt ans. Les exécutants de l'attentat ont été 
condamné à dix à quinze ans de réclusion criminelle. Les accusés 
comparaissaient après cassation d’un premier procès en assises, 
BCORSE : un attentat a visé le cantonnement des gendarmes mo- 
biles à Borgo (Haute-Corse) dans la nuit du dimanche 28 au lundi 
29 jui. La déflagration a brisé les vitres et soufflé les portes du bitiment 
et un gendarme a dû ètre hospitalisé, Cet attentat n'a pas été revendi- 
qué. 


elles nalssent aussi les exigences. Aujourd’hui, les besoins des consommateurs et des entreprises se ressentent tant au niveau de 


déploiement des services et la satisfaction du dient‘ 


ἐδ ou ençorë la rapidité d'accès à interet. Aujourd'hui, partout dans le 
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DISPARITIONS 


Pierre Boutang 


Un intellectuel engagé, de Maurras à Mitterrand 


L'ÉCRIVAIN et pokmiste Pierre 
Boutang est mort samedi 27 juin à 
l'hôpital de Saint-Germain-en-Laye, 
où ἢ avait été admis à la suite d’une 
fracture à y ἃ plusieurs mois. ἢ était 
ägé de quatre-vingt-un ans. 

C'est peu dire de Pierre Boutang 
qu'il fut un intellectuel engagé - un 
engagement qui n'aurait en rien di- 
minué sa liberté. À lire certains de 
ses livres ou articles, c'est l'adjectif 
enragé qui conviendrait. Certes, on 
peut ètre heurté, rebuté par les 
idées politiques de l'ancien Camelot 
du roi, par la violence polémique et 
l'absence de mesure de son verbe. 
Pierre Viansson-Ponté, en 1972, 
avait ici jugé avec sévérité celui qui, 
sous le pseudonyme de Criton, si- 
gnait une rubrique hebdomadaire 
dans le journal gaulliste La Nation. 
On peut également garder distance 
face aux fulminations que l'anti- 
moderne ne cessa de lancer, notam- 
ment contre la prétention des 
sciences humaines à réformer ur 
ordre des valeurs jugé par lui intan- 
gible. Maïs il serait difficile de ne pas 
jui reconnaître une force de convic- 
tion et une cohérence peu 
comnaunes : et une imprudence qui 
se souciait peu des modes, du 
“ prèt-à-penser » ou des considéra- 
tions de carrière. 

Catholique à la manière de Léon 
Bloy -- d'un Bloy qui aurait eu la tête 
philosophique -, Boutang était l'hé- 
ritier des pamphiétaires et journa- 
üstes royalistes comme Léon Dau- 
det. C'est aussi du côté de Charles 
Péguy qu'il faut chercher le motif de 
cette conviction. Simplement, dans 
la volonté de « réconcilier deux mys- 
tiques, royale et républicaine », c'est 


vers la première que pencha davan-  rand, pour lequel il appellera à voter lui prétait beaucoup, ilne démen- ᾿ celle d'un «chef d'état-major de 
tage sa raison — ment mar. en 1981, quelques mois après avoir tait jamais rien. Sa mort, di- l'armée française », ü n'avait vu 
quée par la pensée de Charles publié un violent pamphlet comre manche 28 juin, d'un cancer du aucun inconvénient à la mettre 
Maurras. Valéry Giscard d'Estaing (Précis de poumon fulgurant, à l'âge de cin- au service de Jacques Chirac, 
Pierre est né ke 20sep-  Foutriquet, Ed. J.-E. Hallier-Albin  quante-quatre ans, n'a étrange- après avoir assuré onze années 
tembre 1916 ἃ Saint-Etienne. Elève Michel, 1980). « Je crois que les quali- ment suscité que de très rares durant, le même service auprès 
de l'Ecole normale supérieure à par- {és nécessaires pour exercer le pouvoir réactions dans le monde poli- de François Mitterrand. Est-ce 
tir de 1935, ἢ collabore à la revue ne sont jamais celles qui sont utiles tique. Tous, pourtant, le connais- parce qu'il avait pu mesurer de 
des étudiants de l'Action française pour l'obtenir », affirmait- en 1974  saïent, beaucoup ont eu recours à près le talent de Pilhan, pour en 
et exerce un véritable ascendant sur dans un entretien à Combat Dter- lui et à ce métier «qui n'existe avoir été sa principale victime, 
ses condisciples, parmi lesquels Ro- minera sa carrière universitaire en pas». pendant la cohabitation de 1986 à 
bert Brasillach et Philippe Ariès. 1986. Une seule fois, cet homme qui 1988, puis pendant l'élection pré- 
Agrégé de philosophie en 1939, il ἢ est sans doute trop tôt pour dé-  cultivait le secret et le mystère sidentielle de 1988, que le candi- 
tient, à l'invitation de Maurras, lare- mêler, dans l'œuvre multifonne εἰ, comme les premières de ses dat.Chirac a discrètement recou- 
vue de presse du quotidien royaliste  tempétueuse de Pierre Boutang, c armés, avait choisi de répondre à τὰ à lui assurer Sa 
(1939-1940). «J'ai appris à lire dans qui sumagera des aléas et des dir- ses nombreux détracteurs qui, à de 1995 et lui confier, depuis, le 
L'Action française, écrira-t-il dans la  constances. Même les ouvrages pro- gauche comme ἃ droite, criaientà soin de gérer son image de pré- 
préface de sa monumentale étude  prement philosophiques, comme sa [8 trahison ou à Pimposture. A sident? * 
sur Maurras (Plon, 1984, La Diffé- thèse ou ses traductions et com- gauche, on ne comprenait pas 5 
rence, 1993) ; je n'ai philosophé aïl-  mentaires de Platon, ne sont pas que celui qui avait partagé l'inti- LA TÉLÉVISION, SEULE - . 
leurs et autrement que selon l'impul-  exempts d'esprit polémique εἰ de  mité des derniers moments du Celui qui expliquait avoir une 
sion que Maurras me donnait, je ne cette volonté permanente de guer-  septennat de François Mitter- «approche intellectuelle de la po- 
me suis libéré de lui que par lui»  royer contre la modernité, au nom  rand, vende désormais ses ser- litique, pas sentimentale » avait 
En 1940, ἢ publie aux éditions Sor- d'une idée éternelle et intemporelle vices à son successeur: À droite, donc retrouvé, en 1995, le chemin 
lot, avec Henri Dubreull, un livre fa- de l'homme. Freud, qu'il rattachait à on considérait cette nomination de l'Elysée. Avec un allié de choc 
vorable à Pétain, Arris du Maréchal «la branche viennoïse de la famille comme «moralement cho- en la personne de Claude Chirac, 
Professeur au lycée de Clermont-  Digfüirus », était parmi ses princi-  quante v, selon la formule de De- la fille du président. Après avoir 
Ferrand, puis de Rabat (en 1941), } pales cibles. 1 jugeait la psychana-  nis Tillinac, l'ami romancier de mis en scène le Mitterrand « ché- 
æ ταὶ! au général Giraud, et de-  lyse responsable d'une «trahison », Jacques Chirac. bran » de 1995 daps une émission 
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vient, après le débarquement des 
Alliés en Afrique du Nord, chef de 
cabinet du secrétaire à l'intérieur 
dans ἷδ formé par ce- 
lui-ci à Alger. Ce qui lui vaudra, à la 
Libération, d'être radié des cadres 
de l'enseignement. 

Après la guerre, ἢ est journaliste 
politique dans les revues anti- 
communistes Paroles françaises 
(avec Philippe Ariès}, fédération et 

de la France (1947-1954). De 
1955 à 1977, 1 est directeur politique 
d'un hebdomadaire néo-mauras- 
sien, La Nation française. « Libre- 
ment fidète au comte de Paris en de- 
hors de toute liaison organique », i 
restait politiquement insaisissable. 
En décembre 1965, lors de l'élection 
présidentielle, D appelle à voter pour 
de Gaulle -- un de Gaulle lecteur de 
Barrès et de Maurtras, rempart 
contre ke « parti de l'abaissement », 
qu'il situait. assez largement, entre 
Tixier-Vignancour et Guy Mollet. 


POLÉMIQUE À L'UNIVERSITÉ 

En 1967, il est réintégré dans 
l'éducation nationale et soutient sa 
thèse -- L'Ontologie du secret (PUF) -- 
en 1973. Son élection à la Sorbonne 
{Panis-[V) en 1976, comme maître de 
conférences en remplacement 
d'Emmanuel Levinas, donne lieu à 
une rude polémique ; une centaine 
d'universitaires comme Jacques 
Derrida, Jean Bolack, Pierre Bour- 
dieu, Pierre Vidaf-Naquet... tentent 
de s'y opposer. Boutang, qui se dé- 
fend contre les accusations d'anti- 
sémitisme - en rappelant son rôle 
dans la fibération de Jean Wahl du 
camp de Drancy -, reçoit notam- 
ment le soutien de François Mitter- 


célébré à Trégrom. le samedi 20 juin 
1498. 


Décès 


- Son père. 

Maria. Pierre οἱ Pascale, 
ent la douleur de faire part du décès 
de 


Christian BONNARD, 
survenu le 27 juin 1998. 


Tous ceux qui unt apprécié sa séné- 
rusité, son amiié e1 va Sdélité 
peuvent fui dire au revoir mercredi 
1 juillet, à lu mairie de Marly -le-Rai 
dalle de PHarlogel. à 15 heures, où 
ἀπ dernier hommage lui sera tendu. 


Cet avis tient lieu fe faire-part. 
Ni fleurs πὶ sourunne 


Maria Bonnard, 

66. chemin du Milieu-de.-Hauts- 
Picards 

THE Maris-le-Ron. 


- Le docteur Jicques Robin. son 
Man, 

M® Françoise Morice, sa beile- 
sœur, 

Le familles Thibaud. Lestable. 
Deballon. Thevenel εἰ Beaufort. 
ont ἴὰ tristesse d'annoncer le déces de 


Aunie ROBIN, 


urvenu brulzlement dans νὰ soixante. 
neuvième année, le lundi 22 juin 
{φυ8, 

Les obsèques ont eu lieu dans l'in- 
timité, dans le cavuau familial. le 
24 juin. au cimetière des Batignolles. 
à Paris. 


68, rue Saint-Louisen-l'Île 
75004 Paris. 


par le patient, d'un secret qui coïn- 
ide avec sa propre liberté. 

Ses romans -- notamment Le Pur- 
gatoire (Le Sagittaire, 1976, repris 
comme plusieurs autres titres à La 
Différence) -- encourent le même re- 
proche. D’une manière subtile et 
avec une grande sensibilité litté- 
raire, ἢ développera ses idées dans 
ses analyses et traductions -- de 
Maurice Scève à La Fontaine, de Ca- 
therine Pozzi à William Blake et 
Dante. Finalement la transcen- 
dance, au sens religieux et chrétien 


Un évêque de l'après-condle Vatican ἢ] 


EVÊQUE de Strasbourg de 
1967 à 1984, Mgr Léon-Arthur 
Elchinger est mort samedi 27 juin 
à l'âge de quatre-vingt-neuf ans. 
Il a été une haute figure de l’épis- 
copat français après Le concile Va- 
tican I. 


Né le 2 juillet 1908 à Soufflen- 
heim (Bas-Rhin), Léon-Arthur El- 


en lettres, a été ordonné prêtre 
le 4 avril 1931. Professeur au 
grand séminaire de Strasbourg, 
puis aumônier militaire de la ville 
en 1938, mobilisé en 1939, il de- 
vient, en 1941, supérieur du même 
séminaire alors replié à Cler- 
mont-Ferrand. Après la guerre, il 
est directeur diocésain de l’ensei- 
gnement catholique en 1945, puis 
aumônier de plusieurs mouve- 


ments d’action catholique. En 
1948, î fonde ja revue de 
gie religieuse Vérité et Vie. 

Π est nommé évêque coadju- 
teur de Strasbourg (avec droit de 
succession) auprès de Mgr Jean- 
Julien Weber en 1957, par le pré- 
gident de la République Sur pro- 
position du Vatican, selon la pro- 
cédure du concordat de 1801 

é en Alsace-Moselle. Or- 
donné évêque le 16 janvier 1958, ἢ 
ne succède à Mgr Weber que 
lorsque celui-ci démissionne en 
1967. Mgr Elchinger quittera ses 
fonctions en 1984, un an après 
avoir atteint la limite d’âge fixée à 
soixante-quinze ans par Le pape 
Paul V1: son successeur désigné, 
le jésuite Roger Heckel, était dé- 
cédé entre-temps. : 

Evêque très médiatique. 
Mgr Elchinger intervenait très ré- 


Jacques Pilhan 


Un stratège en communication et un conseiller direct des présidents 


«CE QU'ON ne peut pas nom- 
mer n'existe pas ». jacques Pilhan 
citait volontiers Lacan pour expli- 
quer l'étrangeté du métier qu'il 
exerçait : consultant en image du 
chef de l'Etat, celle de François 
Mitterrand d'abord, de 1984 à 
1995, celle de Iacques Chirac en- 
suite. On nommait peu jacques 
Pilhan, on murmuraït son nom 
avec fascination ou avec répul- 
sion, jamais avec indifférence, on 


vous expriment leurs sincères remercie- 
ments. 


Anniversaires de décès 
- ya vingt-cinq ans. 
Alain FORNER 


se donnañ la mort ; il avait wemie-quaire 
ans. 


— My a un an, ἰς 29 juin 1997, 
le docteur " 


Nelly AZÉRAD-DESROCHES 
σὰ» quiftail. 


Souvenir. 
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Dans un long entretien accordé 
à la revue Le Débat, à l'automne 
1995, Jacques Pilhan justifiait ain- 
si son rôle, « gérer le rapport d'un 
homme public avec l'opinion » en 
l'aidant à trouver sa propre 
« écriture médiatigue ». « L'image 
d'un homme public, constatait-il, 
est autant déterminée par son écri- 


ture médiatique que par le contenu 


de ce qu'il dit ». Cette « démarche 
stratégique » qu’il apparentaft à 
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τῆνον ere τοῦ 


d'Yves Mourousi, le face-à-face 
avec Philtppe Séguin lors du dé- 
bat sur le référendum de Maas- 
tricht, la confession télévisée du 
président malade et attaqué sur 
son passé vichyssois à Jean-Plerre 
Elkabbach, en 1994, Jacques Pil- 
han allait gérer l'image du nou- 
veau président de la République 
accueillant les pilotes français re- 
tenus en otages en Bosnie, et du 
chef de l'Etat proche des « vraies 
gens » dans de grands shows télé- 
visés d’un genre nouveau. 

Dans le paysage médiatique, 
Jacques Pilhan n'accordait en ef- 
fet d'intérêt qu’à la télévision. 
Elle seule comptait aujourd'hui, 
expliquait-il, puisque « ἐέ réel est 
dans l'écran de télévision et l'opi- 
nion dans le sondage ». Cette mé- 
thode n’a toutefois pas rencontré 
avec Jacques Chirac, le succès es- 
compté. Partisan de la dissocia- 
tion entre le président et le.pre- 
mier ministre, le conseiller ἐπὶ 

avait également plaidé à 
plusieurs reprises le départ 


d'Alain Juppé de Matignon et : 


avait fait connaître les risques 
que signifiait une dissolution, au 
printemps 1997. Depuis l'échec 
des élections législatives, Jacques 
Pilhan était moins présent à l’Ely- 
sée mais son rôle n'en étaït pas 
moins influent. S'il ne participait 
plus aux réunions avec les 
conseillers -- sa mésentente viscé- 
rale avec Dominique de Villepin, 
secrétaire général de l'Elysée, 
était notoire - il continuait de 
rencontrer régulièrement le chef 
de l'Etat en tête-à-tête et surtout, 
de s'evtretenir plusieurs fois par 
jour au téléphone avec sa fille 
Claude. 

Cette influence et la confiance 
que lui témoignait Jacques Chirac 
- ce qui lui valait le qualificatif 
péjoratif de « gourou » -- irritaient 
profondément les autres proches 
du président. jacques Pilhan sa- 
vouraïit lui, secrètement, la jouis- 
sance de «ce métier qui n'existe 
pas», sauf... dans la Considéra- 
tion des plus grands, et dans la 
baïne de leurs seconds. 


Pascale Robert-Diard 


gulièrement sur les grands 
thèmes de la foi et de la société. 
Ses homélies du 14 juillet, au 
cours d'une «messe pour la 
France » devenue ue rite en terre 
concordataire, étaient l'occasion 
de prises de position vigoureuses, 
par exemple contre «la tentation 
du romantisme politique > pOur 
les chrétiens, en faveur du carac- 
tère «sacré» de la vie, pour un 
œcuménisme très large, Ou en- 
core pour une laïcité non dogma- 
tique dans les rapports entre les 
Eglises et l'État. 

Mgr Elchinger était très appré- 
cié dans les milieux protestants 
pour son obstination à défendre 
un œcuménisme ouvert. Il fut, en 
1973, le premier évêque en France 
à accepter, dans certains cas, une 
« hospitalité eucharistique » POUT 
les couples protestants-catho- 
tiques permettant aux conjoints 
dé communier ensemble. 
Membre, de 1964 à 1984, de la 
commission épiscopale pour 
l'unité des chrétiens, il s'était aus- 
si montré très attentif à la 
communauté juive et avait prési- 
dé, de 1969 à 1984, le comité épis- 
copal pour les relations avec le 
judaïsme. L'un des précurseurs 
du combat contre l'antijudaïsme 
dans les milieux chrétiens, D fut le 
principal rédacteur, en 1973, du 
document de l’épiscopat français 
favorable à la reconnaissance 
d'Israël. 


LA MORALE ET LE RENOUVEAU 
τ Ardent avocat des positions de 
l'Eglise catholique sur les ques- 
tions de mœurs, il avait défini 
Fhomosexualité comme «une in- 
Jfimité morale » au début des an- 
nées 80. Ses propos lui avaient 
valu une longue procédure judi- 
ciaire qui n'a pas abouti. De 
même, un article contre les certi- 
ficats de vie commune pour les 
homosexuels, paru en 1996 dans. 
les Dernières Nouvelles d'Alsace, 
avait provoqué une manifesta- 
tion dans la cathédrale de Stras- 
bourg. Cet aspect moralisateur,, 


- accentué à la fin de sa vie, ne doit 


squerje rôle novateur Qu 


Ü a beaucoup insisté sur l'édu- 
cation, la catéchèse, la famille, et. 
surtout le renouveau de l’Église, 
qu'il invitait à reconnaître ses er- 
reurs pour mieux porter témoi- 
gnage dans le monde moderne. Il 
avait, par exemple, instruit le 
dossier de la réhabülitation de Ga- 
lilée. Enfin, ἢ défendait bec et 
ongles les aspects spécifiques du 
droit. des cultes en Alsace-Mo- 
selle, et surtout la présence off- 
cielle de l’enseignement religieux 
dans l’école publique. Ami per- 
sonnel de Michel Debré, ἢ avait 
été consulté par ce dernier à pro- 
pos de la loi sur l’école privée qui 
porte le nom de l'ancien premier 
ministre. 

Depuis sa retraite en 1984, 
Mgr Elchinger vivait à Strasbourg 
en voisin de son successeur, 
Mgr Charles-Amarin Brand. Le 
23 novembre 1997, il a assisté à 
l'ordination de Mgr Joseph Doré, 
lui-même successeur de 
Mgr Brand dans un diocèse deve- 
au archevéché depuis la visite du 
pape Jean Paul I en 1988. 


Jacques Fortier 


Du lundi 29 juin au vendredi 3 juillet 1998 
de 9 ἢ à 18 ἢ sans interruption. 
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© BINIC 

de notre correspondante régionale 
La plage de Favant-port est dé- 
serte, par cette belle journée de juin, 
à Binic. Seule, une dame stoïque fit, 
assise sur l'unique parcelle de sable. 
Car du Éttoral jusqu'aux pieds de la 
liseuse solitaire, le tapis gluant des 
δι ᾿ ulves -- autrement dît les algues 
ΡΣ @e vertes —, a tout recouvert d'une 
épaisse couche vert vif. Encore 
l'odeur est-elle supportable : c'est en 
poumrissant au soleil que les algues 
dégagent leurs effluves nauséa- 
bondes, mais dans cette petite sta- 
tion balnéaire des Côtes d'Armor, 
elles sont ramassées presque tous les 
Jours. ᾿ 
1998 s'annonce comme un été re- 
cord. Mi-juin, la commune avait déjà 
évacué environ 1200 mètres cubes 
de cette ἰδίαις de mer détrempée 
ART | contre 1700 mètres cubes durant 
he toute la saison 1997, plutôt clé- 
mente. Malgré cela, l'année dernière, 

43 000 mètres cubes ont été ramas- 
sés sur les quarante-cinQ sites tou- 
chés des côtes bretonnes. Par en- 
droit, les algues vertes, qui 
τι  Prospèrent d'avril à juillet, sont. si- 
gnalées depuis des décennies. L'effet 


sur Pimage de marque de la région, 
vis-à-vis des touristes et des 
consommateurs d’huftres, de pois- 
sons, mais anssi de viande et de lé- 
gumes bretons, est aisé à imaginer, à 
défaut d'être ifiable. 

Car Pipstitut français de recherche 
pour lexploitation de la mer (ifre- 
mer), qui travaille sur ce thème de- 
puis une dizaine d'années, est for- 
mel: le responsable en est Pazote, 
que les rivières côtières déversent 
dans la mer, essentiellement sous 
forme de nitrates Et ceux-ci pro- 
viennent à 95 % de l'agriculture, af- 
firme la direction régionale de Penvi- 


tagne. La 
la prolifération des ulves a fait 
mais nul ne conteste plus cette ati 
gine. 


JUSQU'À 15 MÈTRES DE FOND 


κα σι 


Une mobilisation record 


δὰ 


pour ce genre de manifestations, fréquentes dans La région. Les or- 


ganisateurs avaient choisi une zone très touchée par les algues 


vertes, comme une preuve gluante 


et malodorante de la dégrada- 


Cr | tion de la qualité de l’eau. Binic, première commune à avoir 
Pate =: construit une usine de dénitrification, illustre en outre Péchec de La 
« politique du curatif », qui consiste à traiter la pollution plutôt qu'à 


aujourd'hui one dizaine de ces uni- 


ἀπ ΤΟ τ τὰ ‘ les agriculteurs et les éleveurs bretons -- dont les rejets sont à Pori- 
! gine de cette pollution - à tout faire « pour remédier à une situatil 


EN TRAVERSANT la Seine et en 
passant de la place Beauvau à l’hô- 
tel de la préfecture de région, rue 
Barbet-de-Jouy, Jean-Pierre Duport 
quitte une fonction - directeur de 
cabinet du ministre de intérieur -- 
qui exige en permanence d'être à 
mème de répondre aux questions 
urgentes et inattendues, pour un 

Ἢ poste prestigieux — préfet de Paris 
et d'Ile-de-France — qui implique 
recul, doigté et vision géostraté- 
gique sur l'avenir de la région capi- 
tale (Le Monde du 25 juin). Tro- 
quant l'influence dans l'ombre 
pour l'expression officielle de la 
voix muitiforme de l'Etat, face à 
plus de 10 millions d'habitants, 


la Vienne. 
Les pièces du dossier d'enquête seront 
de CRASSENEUIL DU POITOU, J 
District de Poitiers} à la disposii 
cun puisse en prendre 

- CHASSENEUIL DU PO 

le samedi ὡς 9 ἢ ἃ 12h. 
= JAUNAY 


par écrit, soit aux Maires. 
LEHIDE 


οι 


DÉPARTEMENT DE LA VIENNE 
ARRONDISSEMENT DE POITIERS 


Communes de CHASSENEUIL DU POITOU 
et JAUNAY CLAN 


” AVIS D'ENQUETE 


Par wrêté préfectoral n° 98-D2/B3-138 en date du 12 juin 1998 a été pres- 
crie ouvenure d'une enquête publique préalable à l'implantation d'une 
station T.G.V. au Futuroscope sur le territoire des communes de Chasseneuil 
du Poitou er Jaunay Clan dont le maître d ouvrage est le Conseil Général de 


A ΑΣ ΟΣ ΑΝ 33 or HE da 

tion du ic jours coi 

lundi 29 juin (9 Ὠ) au vendredi 31 juillet 1998 (7 h 30) inclus, afin que cha- 
connaissance en maïries de : 


στοῦ ἡ 
du lundi au vendredi de 9 h à 12h 30 et de 13} 30 ἃ [δ ἃ 


du hdi au vendredi de 8 b 30 à 12 h 15 ex de 13 b 30 à 17 b 30. 


: δ soit au commissaire enquêteur, M. Georges 
ὌΧ, Receveur Principal des Impôts en retraite dans les mairies 


siègera «a mairie de Chasseneuil du Poitoa les : 
&æ9hài2b > 


devenue très préoccupante » (Le Monde daté 28-29 juin} : ©. :-: 


Jean-Pierre Duport, le retour de l'aménageur 


de l'Te-de-France et ses marges 
provinciales, c’est-à-dire le Grand 
Bassin parisien, d'Orléans à 
Amiens, des confins du Perche à la 


Champagne. 

Depuis qu'il fut directeur de Par- 
chitecture et de l'urbanisme au dé- 
but des années 80, ce haut fonc- 
tionnaire, qu'on classe daps la 

i et qui veille 


avec on registre, en Maïries 
33 


RÉGIONS. 


dans les cours d’eau que la norme 
actuelle ne l’autorise pour la 
consommation humaine (50 mili- 


tion τ outre qu’elle ne traite que l'eau 
destinée à être bue, l'usine ἃ eu un 


changements 
jorités politiques. En 1987, il est 
norpmé président de l'Agence fon- 


blic chargé d'acquérir et 
d'aménager pour Je compte de 
FEtat des terrains convoités. Mis- 
sion délicate, quand on sait la flo- 
raison de grands projets d'infras- 
tuctures comme Eurodisney et la 
spéculation foncière. Sa nomina- 
tion en octobre 1989 à la tête de la 


. Datar donne lieu à d'äpres luttes 


d'influence, maïs Michel Rocard et 
Jacques Chérèque tiennent bon de- 
vant les pressions de FElysée, qui 
vent, déjà, imposer Jean-Louis Gui- 
gou Fépoux de l'actuelle ministre 
de la justice devra attendre juillet 
1997 pour occuper le bureau qui 
donne sur le Champ-de-Mars). 


Au retour de la droite aux af- 


faires, Charies Pasqua, loin de le 
sanctionner, lui propose à l'au- 
tome 1953 la préfecture de Seine- 


Fimmigration, P'accuell à Roissy de 
personnalités étrangères (Fidel 
Castro, Lech Walesa.…) ou du pré- 
sident de la République le familia- 
risent avec la diplomatie et les 
subtilités de la « double cohabita- 
tion», puisqu'il aura à traiter no- 
tamment avec un ministre RPR Eric 
Raoult, élu local d'un département 
à majorité communiste. Son pas- 
sage d’un an au cabinet du ministre 
de l'intérieur Jean-Pierre Chevène- 
ment ne lui laïsse pas le loisir de dé- 
laisser Paménagement : il veille per- 
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: Le littoral breton face au casse-tête des algues vertes 


Quelque 5 000 personnes ont manifesté samedi à Binic (Côtes-d'Armor), l'une des 45 portions du littoral où prolifère la « laitue de mer ». 
A l'origine du phénomène : les nitrates dus aux rejets de l'agriculture et de l'élevage. La construction d'usines de dénitrification n'a rien réglé 


locale s'est davantage Jaissé aller 
dans ces pratiques d'épandage de ἢ- 
sier et d'engrais minéraux. Ce triste 


Depuis 1990, Clande Saunier (PS), 


la retenue du Gouët. ἢ ne voulait 
bas d'un tel équipement, mais prô- 
naît une politique de prévention. 
Saint-Brieuc n’a pas gagné cette par- 
tie de bras de fer : la qualité de l'eau 
s'est tant dégradée que la ville vient 
de décider la réalisation d'une unité 
de traitement des nitrates et des pes- 
ticides M. Saunier souligne cepen- 
dant qu'il tient à en limiter la capaci- 
té et fait remarquer que l'eau est 
devenue un problème mondial Π 
existe d'autres techniques pour faire 
baisser les taux d'azote sur le litto- 


ral : recréer des talus en amont, des 
méandres, respecter les fonds de 
vallées, utiliser les marais côtiers 
comme des filtres, autrement dit ré- 
parer quelques-uns des désits cau- 
sés par le remernbrement agricole. 
Mais que représentent de telles ini- 
tiatives dans une région où les flux 
de nitrates ne cessent d'augmenter ? 


STOCKAGE INSATISFAISANT 

Le conseil régional et PAgence de 
Feau ont d'aileurs tenté de monter 
des programmes expérimentaux sur 
certains bassins versants, sans résul- 
tats substantiels jusqu'à présent. 
Tous deux doivent lancer, le 15 juil- 
let, un appel à projet auprès des 
zones [ἢ victimes des ulves. 
Moyennant financements, les candi- 
dats disposeront au maximum d'une 
année « pour Organiser l'animation et 
la concertation et réaliser les diverses 
études et travaux de sui du mitieu 
afin de préparer un programme plu- 
rimnuel d'actions », Un colloque est 
en outre prévu en 1999. 

Mais à Binic, le maire Yvon Batard 
(divers droite) s’impatiente et ne sait 


plus quoi répandre à ses 3 Ὁ 2d- 
ministrés. Depuis mai, les services 
techniques occupent tout leur torups 
au ramassage des algues veries. La 
collecte coûte 25 francs la tonne. Elle 
est subventionnée ἃ 80‘% par le 
conseil général ; M. Batard préferc- 
rait parler d'« indemnités » Une me- 
thode expérimentale de compostage 
revient à 90 francs supplémentaires. 
« Cest insupportable pour les petites 
communes », se fache-t-l. Alors, les 
ulves sont stockées, Ce n'est évidem- 
ment pas une solution, car leur 
« jus », comme dit le maire, finit fa- 
talement par retourner à là mer et 
parce que la législation prévoit La fin 
des décharges à partir de 2002 Ce 
genre de pollution «1e génère pus 
d'accident maieur, mais une dégrada- 
tion progressive de la situation », dé- 
plore le maire. Et c'est peut-ütre 
pire: Binic en est à envisager un 
nouveau proiet, cette fois de traite- 
ment des pesticides, un autre «<cou- 
tère sur une jambe de bois », soupire 
M. Batard 


Martine Valo 


Pollution automobile : qualité 
de l'air francilien « médiocre » 


LA QUALITÉ de Pair francilien est d'une qualité correcte pour les pol- 
lutions d'origine mdustrielle, mais « médiocre, sans être critique + pour 
celles provoquées principalement par l'automobile, selon les travaux 
préparatoires au Plan régional pour la qualité de l'air (PRQA), qui de- 
vait étre rendu public hmdi 29 juin. 1] s'agit du premier maillon du plan 
régional, conformément à la loi sur l'air de décembre 1996, qui prévoit 
que chaque région doit élaborer, sous l'égide du préfet, son propre 
Plan. Deux marqueurs de la pollution automobile (dioxyde d'azote et 
monoxyde de carbone) ont dépassé les objectifs de qualité fixés par le 
décret d’application de la loi Lepage. Enfin, le rapport met l'accent sur 
les « niveaux d'ozone fréquemment atteints l'été » et qui sont « vraisem- 
blablement plus préoccupants, associés à une exposition prolongée », que 


de brefs niveaux de pointe. 


15% JUILLET 1998 : OUVERTURE TOTALE DU MARCHÉ FRANCAIS 
DU TRANSPORT ROUTIER À LA CONCURRENCE EUROPEENNE. 


La route 


ne sera pas 

aussi simple 
pour tout 
le monde. 


Les entreprises de mamport routier de nar- 
chandises créent plus de 10 000 =rplois par an Cast ὦ 
un des secteurs les plu: dynamiques de l'ecororie 


française. 


Seul le transport routier permec l'irrigation 


économique de tour le territoire, c'est un flux vital 


pour notre vie 


Les 


quotidienne. 

Le 1" juïler 1998, pour faire transporter des 
marchandises d'une ville françaisa à une aurre, 
chacun pourra faire appel à une entreprise Insañée 
dans n'importe quel pays de l'Union européenne. 
rs français du transport se sont 
préparés de longue date à cette échéance. Îls sont 
pour k libre concurrence. 


Mais aujourd'hul, en Europe. les conditions de 


concurrence ne sont toujours pas les mêmes pour 
tous : pour les enrreprises françaises, ἃ fiscalité et les 


charges sont plus élevees, la réglementation sociale 
est plus stricte, les chargements sont plus limités εἰ 
biencôr, le cemps de travail sèra réduit à 35 heures. 

Les transporteurs français ‘15 dernandent pas de 
régime de faveur, ils veulent seuiement l'égalité des 


chances. 


Égaux sur la route, 


banco pour l’Europe. 


ΕΝ, 
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De la recherche 

la plus fondamentale 
aux applications 

les plus pratiques, 

le Massachusetts 
Institute of Technology 
prépare l'avenir 


en repoussant 


les frontières du savoir. 
Voyage dans ce bâtiment 
long de 250 mètres 

et ouvert sur l'infini 


"ENTRÉE du corridor 
infini est facile à 
trouver. Elle a une 
adresse bien réelle, 
77 Massachusetts 
Avenue, à Cambrid- 
ge, dans le nord-est 
des Etats-Unis. Elle 
est facilement re- 
connaissable dans ce bâtiment de 
pierre à hautes colonnes grecques, 
sur lequel est inscrit : Massachu- 
setts Institute of Technoloey. 

Parcourir le corridor infini est 
une affaire plus délicate. De porte 
en porte circulent des idées à faire 
réver tous les enfants, à faire espé- 
rer aux adultes qu’ils vivront assez 
longtemps pour profiter des nou- 
velles inventions. C'est le royaume 
du savoir, et la science donne vite le 
vertige lorsqu'elle tente d'écrire 
l'avenir. 

Vendredi 5 juin, ΒΠῚ Clinton est 
venu jusqu'à Cambridge mais ne 
s’est pas risqué dans le corridor in- 
fini. Π a prononcé son discours sur 
l'avenir de la science et de linnova- 
tion aux Etats-Unis depuis la pe- 
louse ensoleillée du MIT. 


accueille les personnalités poli- 
tiques. Elles y ont prononcé tant de 
discours célèbres. Au MIT, c'est 
David Ho, célébrité médicale de la 
lutte contre Le sida, qui devait prési- 
der la remise des diplômes, ce mo- 
ment phare de l'année universitaire 
amériçaine. Jusqu'à ce que la Mai- 
son Blanche téléphone, il y a quel- 
ques semaines à peine. Après tout, 
Bil Clinton répète souvent avec 
fierté qu'il sera le premier président 
américain du XXI: siècle. Alors, dé- 
çus, les étudiants de Harvard ? « On 
n'aurait pas dû l'inviter », répond 
avec mépris l'un d'entre eux Et une 
voix officielle de confirmer : « Nous, 
on ne fait pas les présidents ! » 

Le MIT, mi-institut de recherche, 
mi-école technologique, n'a plus 
besoin de prendre sa revanche sur 
l'establishment universitaire améri- 
cain. 1]. s'intègre aujourd'hui dans 
son univers beaucoup plus naturel- 
lement qu'à l'époque de sa créa- 
tion, en 1865. Harvard, elle, se vante 
d'exister depuis 1680, avant même 
la création des Etats-Unis! Les 
grandes universités américaines 
d'alors étaient inspirées du modèle 
britannique. Elles étaient presti- 
gieuses mais largement coupées de 
l'industrie, 

En à peine plus d'un siècle, une 
trentaine de prix Nobel, une série 
de découvertes scicntifiques ma- 
Jjeures (de La pénicilline au radar), 
des partenariats internationaux 
géants, comme le World Wide Web 
Consortium, ont imposé le MIT au 
plus haut niveau. Pour « seule- 
ment » dix mille étudiants, l'institut 
ne compte pas moins de mille en- 
signants et trois mille chercheurs. 
Τ gère un budget annuel de 1 mil- 
Hard de dollars {près de 6 milllards 
de francs). Le gouvemement civil 
mais aussi l'armée et les entreprises 
privées apportent leur part au bud- 
get. Et mème si le MIT, à lui seul, 
n'a inventé formellement ni la pho- 
tosraphie ni le téléphone, George 
Eastman ou Alexander Graham Bell 
ont figuré parmiles grands mé- 
cènes du lieuz IBM ἃ, dès 1957, fi- 
nancé la création d’un centre infor- 


matique qui allait concevoir de 
véritables ordinateurs, et non plus 
les artisanales machines de calcul 
arithmétique rapide, expérimentées 
dans les années 30 à Cambridge. Le 
MIT ἃ toujours rêvé d'avenir. Le 
mot d'ordre était et reste: conce- 
voir-construire-opérer. William 
Barton Rogers, le fondateur, enten- 
«embrasserait le champ entier des 
sciences physiques et des arts, avec 
les branches auxiliaires des mathé- 
matiques et des langues modernes ». 
Pour naviguer de la recherche la 
plus fondamentale aux applications 
les plus pratiques, il faut manipuler 
toutes les sphères du savoir. Une 
simple école technologique n'y suf- 
fit guère, pas plus qu'une « grande 
école » à la française, un modèle 
auquel Le MIT aîme à se référer. 


E siècle et ses guerres mOn- 

diales ont prouvé les dan- 

gers de la science, En ten- 
tant d'embrasser le champ entier de 
la science, le MIT a accueilli des 
étudiants jadis nombreux à venir 
d'Europe de l'Est, aujourd’hui 
d'Asie, 1 s'est adjoint, au fil des an- 
nées, des départements de philoso- 
phie, de linguistique, d'économie, 
une école de management. Plus ré- 
cemment, il s'est doté d'une nou- 
velle entité pour affronter La révo- 
lution de La recherche biomédicale : 
le Whitehead Institute, créé au dé- 
but des années 80, est une institu- 
tion privée, indépendante du MIT, 
mais qui lui reste affiliée. Les syner- 
gies entre le monde universitaire et 
celui de l'entreprise sont telles que 
la carte du génome humain est déjà 
en voie d’être entièrement dessinée 
et que l'horizon des manipulations 
génétiques s'est démuitiplié. 

La venue de Bill Clinton au MIT, 
c'est la revanche du « nerd ». Le 
«nerd » est le cliché de l'étudiant 
scientifique débraîllé, qui se moque 
bien de la vie sociale classique et 
dévale le corridor infini en imagi- 
nant les applications pratiques les 
plus folles pour ses recherches 
théoriques, en révant que lui aussi 
décrochera un prix Nobel, comme 
Ja douzaine des professeurs encore 
en poste au MIT. C'est lui que le 
président des Etats-Unis est venu 
rencontrer cette année, et non son 
voisin de Harvard, si cultivé, si bien 
habillé. Tellement « politiquement 
correct » qu'il s'offusque lorsque k 
linguiste Noam Chomsky, célébrité 
du MIT, vient lui parier d'endoctri- 
nement. 

Incapable de renseigner le visi- 
teur égaré s’il ne connaît pas le nu- 
méro à cinq chiffres du bureau re- 
cherché, l'étudiant du MIT saura lui 
parler de l'astronomie du corridor 
infini. Comme la science ne laisse 
rien au hasard, lui exptiquera qu’à 
une heure très précise, deux fois 
par an, les 250 mètres du comidor 
infini sont entièrement ensoleillés, 
se trouvant très exactement dans 
l'axe du soleil et lui suggérera aussi 
d'obtenir davantage de détaïls sur 
le site Internet: http: /web. mit. 
edu/planning/www/mithenge.html 

La physique était la science la 
plus noble du XX° siècle, [8 biotech- 
nologie sera celle du XXF, entend- 
on souvent répéter. Mais, dans le 
corridor infini, les physiciens font 
savoir qu'ils n’appartiennent pas 


HORIZONS 


ENQUÊTE 


MIT, le corridor du futur 


encore au passé. Qu'il faut deux 
biologistes pour faire un physicien. 
τ jouent, sous l'égide du profes- 
seur Wolfgang Ketterle, à peaufiner 
le premier «laser atomique », qui 
permet d'émettre des atomes et 
non plus de la lumière, et s’enthou- 
siasment : « Nous avons créé un 
nouvel état de la matière, qui n'exis- 
toit pas Ï y à encore trois ans. C'est 
comme un terruin de jeux géant », 
s'exclame le jeune Hans Joachim 
Miesner. Portés ἃ des 

extrêmement basses, proches du 
zéro absolu, les atomes peuvent 


ture et l'ingénierie des systèmes, Le 
projet le plus excitant de son dépar- 
tement, c'est le « micromateur », 
grand comme un bouton de che- 
mise. Bien sûr, il en faudrait des di- 
zaïnes pour parvenir à propulser un 
petit avion, mais ces « micromo- 
teurs » auraient aussi l'avantage 
d'être silencieux. 

D s'agit d'un projet à long terme, 
quinze ou vingt années all moins. 
Mais qui oblige déjä, comme tant 
d'autres projets du MIT, à repenser 
le rôle de l'humain dans la techno- 
logie. La présence de l’homme n'est 


Jusqu'où faire confiance aux ordinateurs, 
quelles missions leur confier ? 

Tous les départements du MIT - philosophie, 
aéronautique, informatique - cherchent 

à répondre aux mêmes questions 


être déposés directement sur des 
composants électroniques. De ἰὰ à 
imaginer pouvoir déposer les 
composants, minjaturisés, sur la 
cornée des aveugles et leur per- 
mettre de retrouver la vue... 
Miriaturiser, inventer l'avenir... 
Edward Crawley, directeur du dé- 
partement d'aéronautique et d'as- 
tronautique, adore ça. Pur produit 
du MIT, ἢ accueille ses visiteurs en 
pantalon de toile et chemisette à 
carreaux. C'est au MIT que s'est ou- 
vert, en 191$, le premier départe- 
went d" iqué d'une univer- 
sité américaine, rappelle-t-il. Le 
premier vol transatiantique n'avait 
pas encore eu lieu. Mais, dans le 
passé, rappelle M. Crawiey, l'aéro- 
nautique se préoccupait de 
construire des appareïls. Au- 
jourd'hui, on travaille sur l'architec- 


plus vraiment nécessaire à bord 
d’un avion si l'homme n'a pas be- 
soin d'être transporté et si toutes 
les commandes peuvent être don- 
nées du sol : les missions de surveil- 
lance aérienne des armées pour- 
raient ètre entièrement 
automatisées. Mais pourquoi, alors, 
les centrales nucléaires sont-elles 
toujours manœuvrées par des 
hommes ? Jusqu'où faire confiance 
aux ordinateurs ? Quelles missions 
leur confier ? Tous les départe- 
ments du MIT, philosophie, aéro- 
nautique, informatique, cherchent 


‘à répondre aux mêmes questions. 


Le KX«siècle a Dustré les possibi- 


guerres 
les dangers. Les énormes contrats 
militaires engrangés par le MIT 
entre 1940 et 1945 ont permis l'in- 


μ᾿ εν 


vention du radar, capable de détec- 
ter les armes ennemies. Ils ont 
contribué aussi de façon décisive à 
fabriquer la bombe nucléaire Lar- 
guée sur Hiroshima. 


Certes, avec 5 mégawatts seule- 
ment, On est bien loin de la pnis- 
sance des traditionnelles centrales 
nucléaires (1000 mégawatts au 
Ixoins). Mais le réacteur permet de 
travailler sur le stockage et le retrai- 
tement des déchets ou d'étudier les 
applications possibles du nucléaire 
dans le domaine médical. D'ores et 
déjà, des malades atteints d'une 
forme particulière de tumeur du 
cerveau peuvent se porter volon- 
taires pour expérimenter, grâce au 
réacteur, un nouveau type de traîte- 
ment par bombardement de neu- 
trons. 

Mais l'invention du futur n'est 
pas toujours aussi exaltante que la 
reconversion des centrales nu- 
cléaires en centres anticancéreux. 
«Ομαπα je suis arrivé au MIT, je 
m'attendais à une explosion de 
mondes virtuels, mais la première 
conférence à laquelle j'ai assisté était 
consacrée au ciment. Difficile de 
faire plus réel », se souvient un 
cadre de Finstitut. « L'économie glo- 
bale, ce sont des micro-chips, mais 
aussi du béton armé », expliquait à 
son auditoire Charles Vest, le pré- 
sident du MIT. «ἢ est parfois plus 
facile de trouver des fonds pour 
construire de nouvelles infrastruc- 
tures que pour maintenir les an- 
ciennes, Or la prévention de la corro- 
sion du..béton armé relève de la 


millier de jeunes nerds tout juste 


© U sortir du corridor infini, 

on aperçoit le bâtiment du 

Media Lab, ce gros cube 
métallique gris, conçu par l'archi- 
tecte 1. M. Ῥεῖ (celui qui a élaboré la 
pyramide du Louvre), an ancien du 
MIT. Le Media Lab, c'est l'antre des 
nouvelles technologies, de la 
communication du futur. En y accé- 
dant, on tombe sur une exposition 
de mobilier, sous l'égide du List Vi- 
sual Arts Center. Seul un fauteuil 
est exposé. Où est-il, le monde de 
demain ? Fort heureusement, les 
deux créatrices du meuble sont pré- 
sentes. La première est une artiste 
graphique, Wendi Jacob. C'est elle 
qui a dessiné les formes de ce gros 
fauteuil arrondi en mousse bleue, 
«pour qu' ressemble à un câlin ». 
La seconde, une femme corpulente, 
aux traits sans âge, s'appelle 
Temple Grandin et est autiste. Elle 
a conçu ce fauteuil, assorti d’une 


tistes, 
leur trop-plein d'énergie. 


90 % par des contributions d'entre- 
prises privées, qui se mettent ainsi 
en bonne place pour recruter les 
étudiants talentueux. « Mais nos 
étudiants sont tellement uniques. 
qu'ils ne répondent à aucun profil 


De fait, ils sont nombreux à créer Ὁ 


leur propre entreprise, et le MIT. 
veille à les y aider Quatre mille en- 
treprises créées par des anciens du 
MIT existent à l'heure actuelle. Elles 
emploient plus d'un million de per- 


.Sonnes, depuis les géants indus- 


triels Hewlett-Packard ou Digital 


Ce ne sont certainement pas vers 
les traditionnelles maisons d'édi- 
tion que se tourneront les auteurs 
du projet du « dernier livre ». Jo- 
seph Jacobson travaille avec ses 
élèves à la conception d'un ou- 
vrage, ou plutôt d'un ordinateur 
portable qui, grâce à l’utilisation 
dencre électronique, rassemblerait 
tous les ouvrages déjà publiés. Un 
jour, les dix-sept millions de vo- 
lumes de la bibliothèque du 
Congrès ? Comme un volume traci- 
tonne, le « dernier livre » pourrait 
être manipulé, ulé, « feuilleté », le Lec-" 
teux pourrait même y annoter les 

ectroni 

Qu'ils soient plongés dans la phy- 
sique fondamentale ou organisa- 
teurs de défilés de mode informa- 
tiques, les chercheurs du MIT : 
savent bien que le corridor du sa- 
voir est infini, qu'il reste toujours 
des portes à ouvrir La période sy 
prête bien: presque tous les do- 


entre Etat, entreprise privée et uni- 

versité sont mouvantes. Bil Clinton 

voudrait bien, lui aussi, s'amuser à 
avancer dans le corridor infini. Mais 
un président de la République a: 
rase de temps devant 

15. 


Françoise Lazare 
Dessin : Selçuk 
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Le sport comme machine à ne plus pense 


* par Christophe Gallaz 


E tournoi de tennis de 
Roland-Garros et le Gi- 
ro cycliste d'Italie ont 


pris fin. La Coupe du 
monde de football leur succède. Le 
Tour de France cycliste prendra sa 
suite. Le sport est partout et tou- 
jours. Une muraille d'images et 
d'événements qui s'élève sans la 
moindre faille autour du public mo- 
derne et l’encercie entièrement. 
Beaucoup d'analyses ont été pu- 
bliées, qui mettent en avant le rôle 
fondateur tenu par le sport au- 
jourd'hui, notamment celui 
d'équipe et particulièrement le 
football -y compris, comme on 
vient de le voir à la faveur du match 


42 tran - Etats-Unis, sur le plan diplo- 


matique. Les foules aiguiseraient le 
sentiment de leur identité grâce au 
miroir qu'il leur tend et se perce- 
vraient de façon dynamique dans le 
concert des nations, Thèse sympa- 
thique, évidemment : une étude es- 
quissant un rapport entre l'équipe 


de football suisse entraînée voilà . 


trente ans par l'Allemand Karl Rap- 
pan, architecte d'un «verrou » dé- 
fensif ne s'ouvrant que pour de 
brèves contre-attaques, et le peuple 
helvétique tel que l'affaire de l'or 
nazi le confirme aujourd'hui dans 
ses profondeurs psychologiques se- 


Cp rait amusante, 


Mais notre époque exige 1me ré- 
flexion plus fine, établie sur une ob- 
servation de base : le rayonnement 
du sport n'est plus dissociable des 
médias, et ceux-ci n’occuperaient 
pas une telle place dans nos pra- 
tiques 5118 ne flattaient pas autant 
la scène sportive. Les deux ins- 
tances sont devenues des corol- 
laires. U faut raisonner en les éclai- 
rant l'une par l’autre. D'où cette 
question préliminaire : que pro- 
voque en nous l'usage des médias ? 
C'est simple. 11 nous disjoint. Xl 

@ nous sépare entre une part de 
nous-mêmes qui 88 CONSACTE à Sur- 
veiller machinalement le flux des 
informations circulant dens notre 
voisinage et une seconde part qui 


repère et prélève, d’entre'ces'infor- ‘ 
plus 


mations, celles que nous pourrions 


exploiter pour notre petit bénéfice. - 


Nous avons ainsi, par exemple, 
surveillé les nouvelles en prove- 
nance du Rwanda voilà deux ans, 
mais pour en retirer surtout ceci : 
qu'elles: nous confortent par 
contraste dans notre statut de ci- 
tayens paisibles au cœur d'un 
continent prospère -- et qu'elles ra- 
fraichissent, comme ferait n'im- 
porte quel bon récit de fiction dra- 
matique, nos sensations fatiguées 
d'Occidentaux qui ne perçoivent 


D. 


plus les accords de La mort et de la 


πῶς attendons du sport qu'il 
produise en nous ce même double 
effet. Nous admirons la pureté ba- 
bstique d’un geste de Martina Hin- 
8is sur un court de Roland-Garros, 
et nous voici momentanément sou- 
lagés des incertitudes qui mitent 
notre propre trajectoire intime. 
Nous applaudissons Youri Dior- 
kaeff qui traverse en diagonale la 
garde adverse et marque, et nous 
voici consolés de nos impuissances 
en face de nos propres objectifs. 
Puis le sous-chef qui nous tour- 
mente au bureau depuis trente ans 
nous intime un ordre plus imbécile 
que d'habitude, et nous nous tour- 
nons vers le cycliste Alex Ziülle pour 
en exiger qu'il crache à son tour 
tripes εἰ boyaux sur les routes du 
Giro d'Italie et nous reruplace dans 
les tréfonds du classement. 

Le sport, lorsqu' est transmis 
par les médias sans analyse aiguë 
de ses rôles secrets, et ces médias, 


La Et pour que nous nous abs- 

tenions de désirer la révolution, ἢ 
dissiroule sous la forme d'un jeu ce 
qui n'est qu’une vaste entreprise de 
conservation économique, voire 
politique. 

Les hooligans sont d'ailleurs les 
Indices parfaits de cette procédure 
d’aliénation désormais mondiali- 
sée, où l'humain s’exploite lui- 
même avec une violence extrème. 
Si les commentaires moralisants 
qu'ils suscitent sont à ce point didi- 
cules, c'est que la mise èn masse du 
spectacle sportif ne peut en effet 
aboutir qu'à la violence et que cette 
dernière eu est tout sauf un ac- 
cident. Etre hooligan aujourd'hui, 
c'est tout simplement ceci: tenter 
d'échapper coûte que coûte à la 
dissolution de notre personne dans 


la foule inombrable de nos congé- ‘ 


nères, se maquiller et se costumer 
pour en apparaître distinct et finir 
par « incendier » Marseille ou bas- 
tonner un flic pour regagner enfin 
ce statut d'être exceptionnel qu'on 


Les bons sentiments frottés de culture 
ne suffisent plus à la méditation 

du sport moderne. ἢ} en faut plus 

pour faire pièce à cette tornade sacrée 
qu'on salue désormais à genoux 


lorsqu'ils ne sont qu’on œi-de- 
bceuf ouvert sur la scène sportive, 
ne servent donc qu'à notre narcis- 
sisme le plus étroit. On ne saurait 
plus les vanter comme les moyens 
d'un enseignement fraternel et plai- 
der, comme tant de commentateurs 
le font, que leur alliance constitue- 
rait un dérivatif avantageux des 
pulsions agressives anfmant nos s0- 
ciétés. Le sport aujourd'hui, c’est 
seulement ce qui nous permet de 
survivre au caractère hostile du sys- 
tème qui nous entoure et, donc, ce 


pas vers le désespoir au point de 
devenir improductifs dans Es do- 
roaine économique, le sport 

figure le dynamisme et strate 
Pour que nous ne soyons jamais 
découragés jusqu'au point de miver 
nos sociétés du dedans, Il nous il- 
lustre la bravoure et l'obstination. 
Pour que nous ne perdions pas de 
vue nos caps au point de désorga- 
niser l'édifice collectif, il nous 
montre à quel point les siens sont 


voulait nous arracher et qui, seul, 
nous permettra d'aimer à nouveau 
l vie 

Le drame est que nous ne perce- 
vons plus le sport comme un signe, 
maïs comme 1 phénomène en soi 
totalement bouclé dans sa repré- 
sentation médiatique, dont rien ne 
peut plus s'échapper pour nous ir- 
radier. Si nous savions encore le re- 
garder comme un signe, it produi- 
raïit au moins deux mouvements 
dans notre esprit. Une sorte de dis- 
tanciation, d'abord. Nous mesure- 
pue age par φοίσοαημε ἐὰ 
gestes: par en 
d'autres champs de l'expérience 
humaine. Nous songerions qu'un 
joueur de football déploie son jeu 
sur la pelouse comme un peintre 
investit sa toile - l'un et l'autre es- 
sayant ainsi, en occupant un espace 
à l'intérieur de ses limites symbo- 
liques, de se dessiner dans Pimmen- 
sité de sa propre fragilité. 

Le second mouvement serait l'in- 
verse du premier : non pas une dis- 
tanciation, mais une extraction per- 
manente du détail au sein du 


spectacle offert et sa mise en 
rayonnement. Vous verriez le foot- 
balleur brésilien Ronaklo tirer au 
but et la boule noire et blanche 
fouetter le fond des filets, et vous 
seriez propulsé dans une perspet- 
tive de traverse, d'ordre écono- 
mique ou politique. Vous songeriez 
à la ville pakistanaise de Sialkot, par 
exemple, capitale mondiale du bal- 
lon de football cousu main, où sept 
mille enfants assemblent pendant 
douze où quinze heures d'affilée 
plusieurs dizaines de fois trente- 
deux morceaux de cuir, grâce à sept 
cents points de suture, pour moins 
de deux francs par jour. Vous sup- 
poseriez ce que ces petits esclaves 
peuvent imaginer de Ronaldo 
tiomphant au Stade de France. 
Mais vous ne songerez probable- 
ment pas dans cette direction verti- 
gineuse. Le sport tel qu'il est au- 
jourd'hui produit εἰ consommé 
vous en dissuade. Il est trop massif 
et trop rond. Vous pourrez Jui voir 
des facettes variées qui Vous sem- 
bleront désigner la vie réelle, bien 
sûr. D'innombrables commenta- 
teurs vous proposeront de gom- 
meuses antiennes à son sujet en 
vous citant Albert Carmus (« Tout ce 
que je sais le plus sûrement sur la 
morale et les devoirs de chacun, je le 
dois au football »), avant de vous 
expliquer que la dialectique des na- 


tions se trouve parfois lumineuse-- 


ment résumée sur un terrain de 
football 

Si vous les écoutez en croyant 
avoir rencontré l'esprit des stades, 
vous vous tromperez. Les bons sen- 
timents frottés de culture ne suf- 
fisent plus à la méditation du sport 
moderne. 11 en faut plus pour faire 
pièce à cette tornade sacrée qu'on 
salue désormais à genoux. Qui fait 
croire aux Français qu'une grève 
des pilotes aériens, éventuellement 
néfaste à la Coupe du monde, leur 
arracherait leur identité nationale ? 
Qui fait ricocher des ballons dans 
toute la production commerciale et 
publicitaire hexagonale, jusqu’à 
Téventaire des confiseurs qui les fa- 


tuels ? On espère qu’ils trouveront 
quelques boîtes de conserve vides, 
ceux-là, pour mimer, en périphérie, 
le monde tel qu'il va. 


Christophe Gallaz est écri- 


vain et chroniqueur. 


Pour une Europe en pleine forme ραν wotgans schüsset 


partir du je juillet, 

l'Autriche assumera la 

présidence de l'Union 
européenne pendant 

une période passionnante, décisive 
pour l'Europe. En ΜῈΝ effet, l'Union est 
Sur le point de réaliser deux projets 
qui marqueront la face de notre 
continent au XXI: siècle : la mise en 
place de l'euro, étape importante qui 


“Ὁ rapproche l'Europe de l'unité écono- 


mique et politique ; l'élargissement 
de l’Union qui permettra de jeter les 
bases de La stabilité et de La prospéri- 
té dans une Europe à plus grande 
échelle. 

Les pères fondateurs des Comrau- 
nautés européennes révaient déjà 
d'une Europe sans contrôles aux 
frontières ni bureaux de change, 


k clivage entre PÉst et l'Ouest que 
connaissait notre continent. A 
l'époque, ce rêve faisait sourire. Au- 
jourd'hui, nous avons la chance his- 
torique de transformer ce qui, hier 


Δ) encore, était un rêve en une réalité 


pour demain. Σ 
L'euro permettra à l'Europe de re- 
lever avec brio le défi posé par la 
mondialisation. La monnale unique 
fonctionne- 


unique, elle contri- 
buera à assurer la sécurité de l'em- 


compétitivité 
rope. L'euro conférera à l'Europe 
davantage de poids εἰ d'autorité 
pour affirmer sa position dans 
l'économie mondiale et ἢ renforcera 


‘D la cohésion politique de l'Union. As- 


surer le inncement réussi de l'euro 
au 1e janvier 1999 sera l'une des 
préoccupations majeures de la pré- 
Sidence 


L'Autriche près de la moi- 
tié de ses frontières (1 300 kilo- 


des 


mètres) avec quatre pays candidats à 
l'adhésion. La réussite du processus 
d'élargissement nous tient donc par- 
ticulièrement à cœur Si nous vou- 
lons maintenir de façon durable la 
stabilité politique et le progrès 
économique dans notre région, le 
seul moyen efficace dont nous dis- 
posons à long terme est d'intégrer 
nos voisins dans l'Union. Face au 
nombre des candidats et à kur ni- 
veau de développement qui pré- 


Voilà la raison jour laquelle la 
présidence antrichienne attachera 

parallèlement à la poursuite des 
négociations engagées avec les pays 
candidats - une importance parti- 
culière aux réformes agricoles et 
structurelles 


à adapter sa politique à la nou- 

Fe duston en Europe et dans Ἰ5 

monde, tout en se préparant à 

Yadhésion des nouveaux Etats 
membres. 

Afin de pouvoir assumer ces 

tâches, FUnjon ἃ besoin du soutien 


Face à um taux de chômage de 
Fordre de 11 %, la création d'emplois 


dans les négociations visant à ré- 
soudre les problèmes environne- 
mentaux du globe. 

La sécurité intérieure sera aussi au 
nornbre des priorités de la prési- 
dence autrichienne. L'Union devra 


trafic de la drogue, la marge de ma- 
aœuvre de l'Union et des Etats 
membres devra être sensiblement 
élargie. Un programme d'action séra 
présenté à cet effet lors du conseil 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Vive LE MONDIAL ! 

Moi, le football, je ne m'y inté- 
résse pas particulièrement. Mais 
Tadore le Mondial. C’est normal, 
J'habite dans une cité, les Courtil- 
lères, à Pantin, dans le départe- 
ment de Seine-Saint-Denis. Je 
vous explique : nous sommes en 
juin. Par conséquent, les enfants 
de mon quartier, les jeunes de ma 
cité, sont dehors jusque tard, très 


tard la nuit. Puisqu'i ne fait pas- 


froid, ils y restent, dehors, parfois 
toute la nuit Ils causent, fument 
des joints, écoutent de la musique, 
règlent leurs différends. Ils parlent 
fon, et moi qui dois me lever à 
6h30 pour aller travailler, je n'ar- 


soutenue au cours des mois à venir. 
Cinquante ans après l'adoption de la 
Dédaration universelle des droits de 
Fhomme par les Nations unies, nous 
tenons à donner un signal clair en 
faveur du renforcement des droits 
de l'homme en tant que facteur de la 


ne saurait étre achevée à si brève 
échéance. L'élément décisif qui dé- 
termine Je succès de la présidence 
d'un pays est la collaboration étroite 
avec ses partenaires. Pour cette rai- 
son, nous ferons appel à leurs 
conseils, Nous œuvrerons ensemble 
en faveur d'une Europe forte et unie, 
d'une Europe qui est au service de 
ses citoyens et qui bénéficie de leur 
soutien. Nous œuvrerons ensemble 
pour une Europe en pleine forme. 


Wolfgang Schüssel est 
ancelier et ministre fédéral 
des affaires étrangères d'Autriche. 


pas à dormir (...). Bref, je suis 
heureuse aujourd'hui: la cité est 
silencieuse et il n’est que 11 heures 
du soir! Incroyable ? Mais non! 
C'est grâce au Mondial : vous ren- 
dez-vous compte que pendant 
tout le Mondial ils seront tons 
abrutis devant le poste ! Plus per- 
sonne pour gâcher le sommeil des 
imbéciles qui travaillent (...). Vive 
le Mondial { Tous sont restés chez 
eux ce soir. Hourra ! Je crois même 
que j'irai faire un petit tour de- 
main, soir, histoire de respirer l'air 
tiède d’une douce soirée d'été, 
comme je les aime. J'aimerais que 
le Mondial ne finisse pas ! 
Catherine Mongis 
Pantin (Seine-Saint-Denis) : 


r Culture française 


en berne par Jack Lang 


IVE le Mondial! Un 
mois durant, la 
France à la « une ». Le 
sport, la jeunesse, la 
beauté de notre pays sous les feux 
de la rampe. Une ombre pourtant : 
la funèbre «cérémonie des 
géants », ronde mécanique de 
Pauvres goldoraks. Et si cette faute 
de goût n'était que le symptôme 
d'un mal plus grave ? Une fois les 
dieux du stade évanouis, une 
cruelle réalité risque en effet de 
nous éclater au visage : le déclin de 
notre présence artistique et scien- 
tifique à l’étranger. Inexorable- 
ment, le jour décroît sur ce que 
l'on n'ose déjà plus appeler notre 
«ravonnement culturel ». 

Fip de partie ? En attendant Hol- 
lywood ἢ Le bonheur dans le pré 
Carré ? Sentiment diffus ou réalité 
chiffrée ? Qu'on en juge. Le film 
français occupe me place margi- 
nale sur les écrans étrangers : 2% 
des parts de marché en Grande- 
Bretagne, moins encore aux Etats- 
Unis et au Japon. Le salut par la 
francophonie? Allons donc! 
Notre langue marque le pas. En 
l'espace d'une décennie, le français 
a perdu Ja moitié de ses étudiants 
en Allemagne. Son usage se raréfie 
dans les documents de la Commis- 
sion européenne : 70% hier, 40% 
aujourd’hui, 10% demain? Où 
s'arrêtera la dégringolade ? 

A qui la faute ? A l'Amérique im- 
pétiale ? L'air est connu. Π ne sau- 
rait nous exonérer d'un sérieux 
examen de conscience national. 
Nous sommes-nous vraiment don- 
né les moyens de nos ambitions ? 
Je n'en suis pas certain, Voyez les 
crédits de nos services culturels ex- 
térieurs rognés de 15 % depuis trois 
ans. Voyez aussi notre système de 
bourses, mélange d’amateurisme 
et de surréalisme : les étudiants 
russes, pourtant cent fois plus 
nombreux, doivent se partager le 
même nombre de bourses que 
ceux de Pile Maurice! Eparpille- 
ment, vieillissement, enlisement : 
voilà où'fious en soimmiès. 

Naturellement, toùt n’est pas 
aussi sombre. Le livre français s'ex- 
porte plutôt bien. Malgré un bud- 
get dérisoire, l’Association fran- 
çaise d'action artistique accomplit 
des miracles. Une bonne partie du 
Maghreb vit encore au rythme des 
informations diffusées par nos 
chaînes de télévision. En Amérique 
du Sud, le renouveau culturel s'ins- 
crit dans le sillage de nos entrepre- 
neurs : à Curitiba au Brésil, une 
Maison française complète l’im- 
plantation d'une usine Renault. 
Mais qui a dit que l'économie et la 
culture ne faisaient pas bon mé- 
nage ? Plus que jamais, elles sont 
solidaires. A la chamière des deux, 
l'attrait touristique de la France re- 
présente un atout pour notre ex- 
pansion culturelle. 

Raisons d'espérer. Raisons de se 
battre surtout. L'envie de France 
traverse encore de nombreux 
peuples. Deux cents personnalités 
albanaises viennent de lancer un 
appel pour la création d’un centre 
culturel français à Tirana. Pou- 
vons-nous rester sourds ? Soyons à 
la hauteur des attentes que nous 
ciistallisons. 

Car la politique culturelle inter- 
nationale n'est pas qu'affaire de 
sentiments. C'est un pari sur l’ave- 
nir. L'Allemagne réunifiée l’a 
compris. ἘΠ juin 1996, Helmut 
Koh] annonçait, devant le Bundes- 
tag, un programme ambitieux 
d'action culturelle extérieure, 
considérée comme un «pilier es- 
sentiel » de la diplomatie et de 
Péconomie. 

Dans le domaine des nouvelles 
-téchnologies, le gouvernement de 
Lionel Jospin a su rattraper le 
temps perdu dès son entrée en 
fonctions. L'impulsion initiale fut 
donnée à l'université de la commu- 
nication de Hourtin par l'engage- 
ment personnel et les paroles 
fortes du premier ministre. A 
quand un «Hourtin » de l’action 
culturelle extérieure ? Cette cause 
nationale exige une vraie mobilisa- 
ton politique qui doit s’articuler 
autour d'idées fédératrices. J’en 
disceme quatre : un commande- 
ment unifié ; une doctrine renou- 
velée ; des vecteurs modernisés ; 
une Europe assumée. 

D'abord, unifier le commande- 
ment pour déterminer clairement 
Je cap et assurer la cohérence de 
nos choix La politique culturelle 
de la France; combien de minis- 


gré des alternances, francophonie. 
Comme souvent chez nous, l'écla- 


tement avive les rivalités. C'est le 
triomphe de Clochemerle à l'heure 
des autoroutes de Finformation. Le 
moment est venu de constituer un 
ministère des relations culturelles 
extérieures. Ici, comme ailleurs, 
nous avons besoin d'un Etat qui 
coordonne et qui impulse, un Etat 
stratège et animateur. Développer 
les partenariats, encourager le mé- 
cénat, décloisonner les initiatives : 
tout cela réclame un chef de 
commando concevant la stratégie 
et suivant les opérations sur le ter- 
rain. 

Ensuite, renouveler la doctrine 
pour en finir avec une conception 
étriquée et chauvine des relations 
culturelles. H n'est ni amical ni effi- 
cace de prétendre renforcer la pré- 
sence française à l'étranger tout en 
refusant celle des étrangers sur 
notre territoire. Α ces schémas dé- 
passés, je propose de substituer 
l'hospitalité et l'entrisme. 

Troisième axe: moderniser nos 
vecteurs de diffusion culturelle, 
Nos nouvelles armes de séduc- 
tion ? Le virtuel et l’audiovisuel, 
Les CD-ROM qui mettent en scène 
notre patrimoine rencontrent un 
large succès à l'étranger : Î faut en 
créer davantage. Quant à l'audiovi- 
suel extérieur, nos deux interve- 
nants principaux, TV 5 et CFI, pa- 
raissent bien fragiles comparés aux 
mastodontes d'outre-Atlantique. ἢ 
est urgent d'élargir leur assise fi- 
nancière, de clarifier leurs missions 
respectives et de redéfinir les pro- 
grammes. Les récents arbitrages 
d'Hubert Védrine vont dans la 


La politique 
culturelle 
internationale 
n'est pas qu'affaire 
de sentiments. 
C'est un pari 

sur l'avenir 


bonne direction. Incitons aussi n05 
chaînes, tant publiques que pri- 
vées, à intégrer pleinement l'inter- 
vational dans leur stratégie et à 
agir au besoin conjointement : la 
percée de Canal Plus en Espagne, 
la présence de France 2 en Tumisie, 
la participation de TF1 à Euros- 
port, ouvrent de vraies perspet- 
tives. 

Assumer l'Europe, enfin. La 
France ἃ voulu l'euro. A elle de 
donner un nouveau souffle à notre 
continent par la création d’une Eu- 
rope de l'imaginaire, de la jeunesse 
et de l'esprit. Notre culture, ainsi 
que celle de nos partenaires, en 
sortira fécondée et grandie. Si 
nous Juttions, par exemple, en fa- 
veur de l'apprentissage de deux 
langues étrangères dans les écoles 
des pays européens, le français en 
serait le premier bénéficiaire. 
Certes, grâce aux efforts de Claude 
Allègre, les contours de l'université 
européenne de demain se pré- 
cisent. Ce n'est qu'un début. Π faut 
viser plus loin, ouvrir très grandes 
les portes des institutions cultu- 
relles, éducatives et scientifiques 
aux ressortissants des membres de 
TUnion. 

L'enjeu est simple. Soit l'Europe 
se fige dans l'ombre de la culture 
américaine. Le prix à payer sera 
l'alignement diplomatique. Soit 
elle affirme son identité propre, et 
elle renforcera sa présence sur la 
scène internationale. Les peuples 
en quête d'une solution alternative 
à la domination des Etats-Unis 
pourront alors constater que l'Oc- 
cident se décline au Pluriel. Ce se- 
raït an message d'espoir. 

Une apnée ἃ Passé des depuis que la 
majorité « plurielle » l'a emporté. 
Les réussites ne manquent pas. 
Pourtant, hors de nos frontières, 
nos positions culturelles s'érodent 
dans le silence du monde. Et le 
passif risque de s’alourdir. En 
Fan 2000, la créativité se déplacera 
à Rome, Londres, Berlin ou Ha- 
novre, quand Paris restera en de- 
mi-teinte. Ce déficit n'est pas seu- 
lement celui de l'âme. A terme, ἢ 
menace notre influence poldque 


et compromet nos chances écono- 
miques. 
Jack L r, ancien ministre, est 


président de la commission des af- 
faires étrangères de l'Assemblée 
nationale. 
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« L'humanitaire n'a pas vocation à être un Père Noël universel » 


ers » de certaines opérations humanitaires 


fonctionnaires d'un Etat qui “᾿ 


Fort de vingt ans d'expérience, le « French Doctor » revient sur les ambiguiïtés et le « jeu per 


« La France et FONU sont criti- 
quées poar leur action humwani- 
taire au Rwanda. Est-ce qu'on ne 
paie pas, aujourd'huf, a politisa- 
tion et la militarisation imposées 
dans ce domalne par les Etats ? 

- Le Rwanda est un bon 
exemple de la situation de tenaille 
dans laquelle se trouve souvent 
prise l'action humanitaire. D'un 
côté, nous étions sommés d'inter- 
venir pour apporter des secours et 
sauver des vies, ce qui est notre 
mission. De l'autre, nous avOUS eu 
très tôt le sentiment d’être entrai- 
nés dans un jeu pervers. À Kigali, 
dans une première phase, nous 
avons eu conscience qu'un 8én0- 
cide était en cours et, en mème 
temps, d'être parmi ceux dont la 
présence transfonmait ce génocide 
en un fait divers supplémentaire 
d'affrontement ethnique. Or le but 
de cette guerre étant l'anéantisse- 
ment d'une population, l'aide hu- 
manitaire avait une portée très li- 
mitée. MSF a réagi en essayant de 
montrer qu'il s'agissait bien d'un 
génocide et en lançant, en mai 
1994, le premier appel à une inter- 
vention militaire internationale 
contre les milices responsables du 
génocide. 

» Cette perversité du jeu dans 
lequel nous étions entraînés, nous 

en avons eu une conscience en- 
core plus aiguë dans une deuxième 
phase, lorsque les camps de réfu- 
giés de la frontière zarro-rwan- 
daise se sont transformés en sanc- 
tuaires où les tueurs d'hier 
reconstituaient leur capital mili- 
taire. D'une certaine manière, 
l'aide du mouvement humanitaire 
international entretenait la guerre. 
ἃ partir d'octobre 1994, pour ne 
pas étre complices de cet état de 
choses, les ONG (organisations 
non gouvernementales) opérant 
dans les camps ont réclamé aux 
Nations unies envoi d’une force 
de police pour séparer les hommes 
armés de la masse des réfugiés. 
Faute d'avoir été entendus, nous 
avons décidé de nous retirer. Le 
problème que cela posait, et que 
nous avions déjà connu en Ethio- 
pie et dans les camps khmers 
rouges à la frontière khméro-thaï- 
landaise, c’est celui de l'abandon 
des victimes. Mais, dans le cas du 
Rwanda, notre présence nous pa- 
raissait plus dommageable que bé- 
néfique pour elles. 

- Mais depuis lé sauvetage des 
Khmers rouges, il y ἃ vingt ans, 
d'autres opérations bumani- 
taires ont permis d'entretenir 
des groupes armés soutenus par 
l'Occident. 

- Au Rwands, la situation était 
particulière car nous étions en pré- 
sence d'un génocide. Α la frontière 
cambodgienne, on avait affaire à 
une population assez diversifiée. 
L'élément fédérateur était le mou-, 
vement de résistance contre les 
Vietnamiens qui occupaient le 
Cambodge mais, dans l'ensemble, 
les gens pouvaient décemment 
etre considérés comme des réfu- 
giés. 1 y ἃ eu division du travail: 
MSF ἃ travaillé auprès des non- 
Khmers rouges sans illusion sur les 
manœuvres qui se déroulaient 


HORIZONS-ENTRETIENS 


Rony Brauman, ancien président et conseiller de Médecins sans frontières (MSF) 


derrière l'écran des camps de réfu- 
giés. Mais c'était une situation ac- 
ceptable car le bénéfice apporté 
aux gens était bien supérieur aux 
inconvénients. D'ailleurs, le réta- 
blissement de la paix au Cambod- 
ge et le retour des réfugiés nous 
ont donné raison sur le long 
terme. 

» Cela dit, la confusion des 
genres et l’ambiguïté sont dans la 
nature même de l’humanitaire, 
dont le champ privilégié reste la 
violence politique et sociale. 
Chaque fois qu'on intervient, on 
est pris dans les mailles du filet po- 
litique. C'est l’un des paradoxes 
constitutifs de l'humanitaire : d'un 
côté, on est tenu à une sorte de 
candeur -- ce n'est pas la réalité 
politique mais la souffrance des 
populations qui doit être notre 
principal souci ; de l'autre, nous 
avons un devoir de lucidité poli- 
tique qui nous conduit à tracer 


une ligne au-delà de laquelle les ἢ 


nécessaires transactions et 
compromis avec les pouvoirs k- 
caux deviennent inacceptables. 

— Où passe La Hmite ? 

— La Hmite, c’est l'existence d’un 
espace de liberté humanitaire mi- 
nimal balisé par trois formes de li- 
bertés opérationnelles : liberté 
d'évaluer la situation ; liberté de 
contrôle des moyens mis en 
œuvre ; liberté de dialoguer avec 
les personnes assistées. Dans les 


camps rwandais, on a rapidement & Ji 
vu que cet espace-là n'existait pas. & 


Les réfugiés n'osaient pas parler 


en raison du contrôle omniprésent > 
de l'ex-administration de Kigali. z 


Quant au contrôle des secours, il 


était d'autant plus difficile que À 


Pessentiel de l'aide était remis di- 
rectement à l'administration locale 
du camp. Dans nos missions, nous 
traitons souvent avec des dicta- 
tures, donc ce n'est pas entre dic- 
tature et démocratie que passe 
notre ligne de partage. C'est entre 
certaines formes d’oppression to- 
talement  inacceptables, ἃ 
commencer par le génocide, et 
d'autres qui n'empêchent pas un 
bénéfice réel pour les victimes. 

— Vons portez un jugement sé- 
vère sur le rôle du haut commis- 
sarlat des Nations unies pour [65 
réfugiés (HCR). 

- Au départ, le HCR était 
confronté au même dilemme que 
nous. Dans le million de personnes 
qui ont cherché asile au Zaïre 
après la chute de régime butu, à a 
tenté de distinguer entre celles à 
qui on pouvait décemment accor- 
der le statut de réfugié (celles qui, 
selon la convention de 1951, ont 
une crafnte fondée de persécution) 
et les autres, les hommes armés, 
Très vite, il a accepté qu'elles 
soient toutes considérées comme 
des réfugiées. Le HCR a ainsi gra- 
vement compromis la notion 
mème de réfugié, surtout si on se 
réfère à ce qui s'est passé après. En 
novembre 1996, lorsque les camps 
ont été dispersés, tous ceux qui 
avaient été considérés indistincte- 
ment comme des réfugiés ont été 
traités tout aussi indistinctement 
comme des tueurs. En mêlant ini- 
tialement les réfugiés et les tueurs, 
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on endossait par avance le camage 
auquel s'est livré Laurent-Désiré 
Kabila parmi ces populations avec 
l'aide de l’Armée patriotique 
rwandaise (APR). 

- Mais le HCR fait partie un 
système. I a le pouvoir que fui 
donnent les Etats. 

- Le HCR n’est pas le seul res- 
ponsable, mais il a une responsa- 
bilité symbolique et opération- 
nelle primordiale en matière 


eq, 


d'exode. La mission spécifique que 
la communauté des Etats lui ἃ 
confiée est d’octroyer le statut de 
réfugié en fonction de certains cri- 
tères. Il n'a jamais été dit que tous 
les gens qui franchissent une fron- 
tière à cause d’une situation de 
violence sont automatiquement 
“des réfugiés. Si les fugitifs sont des 
criminels avérés, le HCR n’est pas 
chargé de leur accorder le statut 
enviable de réfugié. En le faisant, 


on encourageait, d’une certaine 
manière, le crime parfait. D'un cô- 

‘ té de la frontière, on massacrait en 
toute i πᾶ, de l'autre on deve- 
nait une victime ! C'est ce Sys- 
tème-là que l’humanitaire, pOur 
son plus grand ralheur, a contri- 
bué à mettre en place à la frontière 
zaïro-rwandaise: 


- Certains Etats sont-ils allés, 
eux aussi, au-delà de ce qui est 
humanitairement acceptable ? 

— L'implication de la France, non 
pas dans le génocide - Il est ab- 
surde de penser que les Français 
soutenaient l’extermination des 
Tutsis — mais aux côtés du pouvoir 
butu alors qu'il était avéré que ce 
pouvoir était exterminateur, fait 
que notre pays a joué lui aussi un 
rôle à Un rôle dont il 
faut maïntenant analyser les 


causes et les conséquences ; c'est * 


tion padlementaire. 
- Cela vous paraît-U blen 
1? κ᾿ 


- La mission a une tâche diffi- 
cie, et il est prématuré de porter 
un jugement. Ce que je trouve 
préoccupant, par contre, c'est le 
huis clos imposé aux fonction- 
paires et aux militaires en service 
qui ont été associés aux évène- 
ments. Le huis clos n'est pas scan- 
daieux en soi, mais il aurait dû être 
F'exception ; or il devient la règle. 
En plus, Cest une maladresse in- 
signe car cela suggère que l'on 
cherche à cacher au public des 
choses embarrassantes. 

- L'affaire du Rwanda ne 
risque-t-elle pas de compliquer 
la tâche des humanitaires fran- 
çais dans la région ? 

— La question des origines natio- 
nales est parfois une source de dif- 
ficultés, Au Rwanda, du fait de La 
politique de Paris, tous les Français 
étaient soupçonnés d'être des 
agents du pouvoir hutu, et la posi- 
tion de MSF-France est vite deve- 
nue intenable. Ce type de difficulté 
a été aggravé, ces dernières an- 
nées, par !* massif des 


Etats dans Je champ de l'humani- . 


taire. A partir du moment où Pon a 
des soldats, des diplomates et des 


Un médecin et un militant 


NÉ EN 1950 à Jérusalem, où son 
père, résistant français et militant sio- 


En mai 1966, le jeune homme est 
gauchiste tendance ma0 et pro-pa- 
de pathologie tropicale en poche, on 
le retrouve dans les camps de réfu- 


giés de la frontière khméro-thaïlandaise avec Médecins 


sans frontières (MSF). 


C'est l'époque du grand désenchantement occidental à 
l'égard des révolutions communistes indochinoises, à 


commencer par le maoïsme 


rouges. C'est aussi celle de la scission à la tête de MSF, 


RONY BRAUMAN 


des French Doctors en 1982, Rony 
Brauman va en faire la première 
ONG d'aide médicak d'urgence au 
monde. Une ONG universellement 
reconnue et respectée, qui intervient 


. dans tous les grands drames et 


sidence, MSF se démarquera de Fhumanitaire d'Etat et se 


rapprochera, à travers la fondation Liberté sans fron- 


ire des Khmmers 


Bernard Kouchner quitte le mouvement pour créer Mé- 
decins du monde. Elu président de la célèbre organisation 


tières, de penseurs libéraux. Toujours conseiller de MSF, 
Rony Brauman termine actuellement un film, Le Spécia- 
liste, tiré des archives vidéo du procès Adolf Eichman 
(Le Monde dn 24 septembre 1997). 


R?P 


avancent sous [8] de T'hu- 
manitaire, la 


statut et celui des ONG est ENCOLE ; Par 


diticie à faire qu'avant. En : 


effet, pOur 
tiers 

de concevoir l'existence d'organi: 
sations autonomes 

des pouvoirs nationaux. 


monde, ἢ était déjà difficile | 


lantes 


#8 Yon ajoute à cela tes : 


moyens énormes mis En ŒUVTE 
τοῖν l'étiquette bumanitaire par 
les Etats, par Les Nations unies et 


les grandes ONG qui sous ὁ 
par les gr ? à 


traitent des 


de fonds européens, le statut de- ᾧ 
vient de plus en plus ambigu. On: ΝΥ. 


se d'une économie de la de-, 
Lens à une économie de l'offre, 
à une aide humanitaire presse- ᾿ 
bouton accordée de façon auto- 
et parfois ἱπάϊ ” 


matique D 
Or l'humanitaire n'a pas vocation :. 
a être un Père Noël universeL Et, . 


contrairement à ce que pensent 
beaucoup d'Européens, cette τὲς 
chesse insolente n'est pas tOUJOUTS 
bien accueillie par des populations . 
qui ont leur fierté. On voit appa- 
raître, notamment en Afrique, une 
hostilité ouverte à cet humani-: 
taire-là, arrogant et conquérant  : 


- Commeut analysez-vous ν᾿ 


Pabsence de secrétariat d'Etat ἃ ᾿- 
l’action humanitaire dans le 
de Lionel Jospin ? 

— Je pense que c'est une bonne 
chose, Pour moi, c'est au niveau 
administratif et opérationnel que 
doit se situer le rôle de l'Etat dans ᾿ 
les grandes opérations humani-- 


taires internationales. Pas au ni-. - 


veau politique et gouvernemental. 
En ce sens, cette disparition est 
peut-être la leçon tirée du passé. 
Au fil des , ON à VU 
l'humanitaire d'Etat s'épuiser et 


son discours se réduire jusqu'à δ 


Y'insignifiance. Lors de la chute de 
Srebrenica et lors du génocide 
rwandais, deux affaires très poli 
tiques, le secrétariat d'Etat a gardé 
le silence. Le. est-tombé : 


ner un . 
suppression pour bien Set 
la fin du militaro-humanitaire 
triomphant. Pendant six ans, de la 
guerre du Goïfe jusqu'à l'opéra- 
tion « Turquoise », l'humanitaire ἃ 
été réduit à des déploiements lo- 
ï: et à une rhétorique ver- 
tueuse. On Pa vu tout particulière- 
ment en Somalie, au Kurdistan, en 


Bosnie et au Rwanda ; quatre Opé-g 


rations qui ont été des échecs à la * 
fois en termes politiques, tactiques 
et médiatiques. Je parle souvent 
de ces questions avec des officiers 
français qui avaient trouvé, après 
la-guerre froide, une nouvelle 
forme de légitimité et d’opératio- ᾿ 
nalité dans l'humanitaire. Leur en-" 
thousiasme ‘s’est beaucoup refroi- 
di. Π5 obéiront aux ordres, bien 
sûr Mais, sux leur rôle humani- 
taire, on les sent, aujourd’hui, plus 
partagés, plus prudents. » 


Roland Plere Pannes ΕἾ 


«Le CNPF entend-il favoriser 
ou non l'ouverture des négocia- 
tons, prévues par la loi, Sur le 
passage aux 35 heures ? 

- Puisque la 10] à été votée et 
que, en l'an 2000, il va falloir être 
aux 35 heures, il faut, bien entendu, 
s'en occuper. AU CNPF, nous avons 
renvoyé de façon décentralisée le 
problème sur le terrain. Nous 
avons dit aux entrepreneurs : “Vous 
allez resarder votre problème en 
face. Si Vous pouvez engager des 
négociations, faites-le ! Si vous ne 
voulez pas, ne Le faites pas et dités- 
nous pourquoi. de façon que nous 
puissions en rendre compte.” Et si 
des négociations s'ouvrent et 
échouent, nous pourrons rassem- 
bler l'argumentaire pour en faire 
part au gouvernement. 

» Si, bien entendu, des sociétés 
diverses sont capables de mettre en 
œuvre les 35 heures, dans le cadre 
d'un accord avec leurs salariés, bra- 
vo! Il ne faut pas, en effet, que lé 
CNPF, qui ἃ essayé de s'opposer 
aux 35 heures tant qu'elles étaient 
en débat, soit considéré comme 
hostile à la réussite d'une négocia- 


Ernest-Antoine Seillière, président du CNPF au « Grand jury RTL-"Le Monde”-LCI » 
« Ce qui fait la richesse des entrepreneurs doit être respecté pour qu'ils continuent à travailler » 


ton dans l'entreprise à partir du 
moment où cela devient la règle du 
jeu. Nous sommes réalistes. 

-Ces négociations sont-elles, 


pour vous, l’occasion de faire - 


progresser le dialogue social ? 

- Nous avons dit, dès le départ, 
que l’inscription des 35 heures dans 
une loi n'est pas de nature à faire 
progresser le dialogue social. 
Qu'est-ce que k dialogue social, en 
effet? C'est, dans le cadre ke plus 
décentralisé possible, la prise en 
compte, entre l'entrepreneur et les 
salariés, de [ἃ réalité de l'entreprise. 
À parür du moment où l'on décrète 
que le résultat - les 35 heures -- sèra 
obtenu en l'an 2000, nous estimons 
qu'il y aura une grande difficulté ἃ 
obtenir des partenaires sociaux 
qu'ils donnent, en échange, ce dont 
l'entrepreneur a besoin. 

»U va raccourcir le plan de tra- 
γαῖ], il va avoir moins de travail à sa 
disposition : ἢ faut qu'il aït moins 
de salaires à distribuer, ou bien qu'il 
ait pu réorganiser lé travail de telle 
manière qu'il puisse, en fait, 
compenser la réduction du travail 
par son organisation. Donc, ἢ va 


demander aux partenaires sociaux, 
aux salariés, de lui donner quelque 
chose en échange. Or c'est très dif- 
ficile à partir du moment où l'on a 
affirmé au départ, par la loi, que les 
35 heures sont acquises ! 

* Nous avons voulu, tout de 
mème, qu'on donne le maximum 
de chances à ce dialogue, et nous 
avons demandé qu'il soit décentra- 
lisé dans les métiers très différents 
les uns des autres. Tout le monde 
comprend qu'il y à une grande dif- 
férence entre les 35 heures dans 
l'industrie chimique et les 35 heures 
dans l'assurance, Il faut donc, dans 
chaque métier et, si possible, dans 
chaque entreprise, voir les choses 
en face. Nous sommes dans cette 
phase de prise en compte de La réa- 
lité sur le terrain, phase que nous 
soubaîtons et dans laquelle nous ne 
donnons strictement aucune ins- 
truction. 

» Croyez bien qu'une entreprise 
qui cherchera les subventions, qui 
conclura un accord “loi Aubry” et 
qui y trouvera satisfaction, cela 
nous va très bien! Nous sommes 
tout à fait pragmatiques et, quand 

Ἰ 


on nous accuse de vouloir donner 
des mots d'ordre sur les conven- 
tions collectives, on nous fait un 
procès d'intention. 

— Essayez-vous, aujourd’hui, 
de négocier quelque chose avec 
le gonvernement ? 

— Nous essaierons certainement, 
le moment venu, d'apporter au 
gouvernement ia réalité du terrain. 
Je ne sais pas exactement à quel 
moment cela pourra être fait. A 
mon avis, on verra tout de mème, 
assez sensiblement, avant la fin de 
l'année, si les 35 heures pénètrent 
ou pas la réalité économique et 5ο- 
ciale de Γ᾽ 1 

+ Le régime et le nombre des 
heures supplémentaires sont un 
point-clé de la négociation, de 
même que l'annualisation, le ré- 
gime des cadres et celui du SMIC. 


Énormément de choses sont à pré- . 


ciser et seront précisées, nous l'es- 
pérons. Si elles ne le Sont pas, ce 56- 
ra notre rôle -- et un rôle combätif -- 
que de faire comprendre pourquoi 
cela ne marche pas. 

- Vous avez qualifié l'éveu- 
tuelle intégration des ne Pto- 
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fessionnels dans l'assiette de 
Fiopôt de solidarité sur la for- 
time de “casus bellf”. Allez-vous 
partir en guerre, sur ce sujet, 
comme vous Paviez fait, à l'au- 
tomne, sur les 35 heures ? 

—Je sens bien le phénomène qui 
se met en place et qui, s’il était ac- 
céléré, entrafnerait. un déclin 
économique. Attention à ne pas 
considérer les riches comme des 
gens sur lesquels on peut tirer sans 
cesse ! Ce qui fait la richesse des en- 
trepreneurs doit Être respecté pour 
qu'ils continuent à travailler 
comme ils le font. 

Certains gros contribuables 
disent pourtant, eux-mêmes, 
que PISF est un mpôt mal 
conçu, qui frappe les million- 
naires mais épargue les mfiliar- 
daires.. 

— La justice fiscale est une affaire 
très subjective et très politique. Si, 
pour rattraper je ne sais quel cas 
particulier, sur lequel on met volon- 
tiers l'accent médiatiquement, on 
se prépare à jeter un nouveau filet 
fiscal sur des dizaines de miliers 
d'entrepreneurs petits et grands. 

in 


—._ Vous pensez au cas de 
François Pinault ? 

—Je ne suis pas là pour donner 
des noms... ᾿ 

- Comment expliquez-vous 
que la quatrième fortune fran- 
çaise -- 30 milliards de francs - 


ne paie pas Pimpôt ? : CA 


— M. Pinault est très bien conseil- 
lé ; il agit dans le cadre de la loi 
Maïs ce qui arrive à X, Y ou Z rest 
complètement égal ! Moi, je dé- 
fends les entrepreneurs de terrain 
et je leur dis: “Chers amis entre- 
Preneurs, On va vous défendre pour 
essayer d'éviter que vous n'ayez à 
Payer une nouvelle taxe!” Les 
conséquences de l'extension de 
l'ISF à l'outil de travail seraient 
Catastrophiques. 1 y a des milisrs 
et des milliers d'entrepreneurs qui, 
dans ce cas, se prépareraient à arr£- 
ter leur entreprise, à la céder ou, 
éventuellement, à poursuivre leur 
activité ailleurs. » | 
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ÉDITORIAL 


Dynamique de paix en Ulster 


N cycle vertueux pa- 

tait amorcé en ir- 

lande du Nord. Tout 

Se passe comme si 
rien ne devait enrayer la méca- 
nique de paix enclenchée par 
quelques hommes Le 
premier ministre britannique, 
Tony Blair, son colègne de Do- 
bln, Bertie Ahern, en passant 
par deux sages de la province, 
Fun chez jes protestants, David 
‘rimble, Pautre chez les catho- 
liques, john Hume, sont au 
nombre de ceux-là. 

En avril, ils concluaient Fac- 
cord dit du Vendredi saint, char- 
gé de mettre fin à ce trop vieux 
confit dUlster, séquelle de la 
partition, en 1921 : la violence po- 
litique y a fait plus de quatre 
mille morts en une vingtaine 
d'années. Fin mai, ils ont su 
convaincre les électeurs de Ré- 
publique d'Irlande et ceux du 
nord de File -- toujours sous sou- 
véraineté britannique -- d’ap- 
prouver, massivement, par réfé- 
rendum, ledit accord. Enfin, 
dhmanche 28 juin, la publication 
des résultats définitifs du scrutin 
qui, la semaine dernière, a don- 
né naissance à une Assemblée 


autonome d'Ulster leur a appor-. 


té 1me nouvelle satisfaction. Le 
camp. des modérés, celui des 
hommes de paix, Pa emporté. 

Le est cjair: pour la 
deuxième fois en quelques se- 
maines, les électeurs d'Irlande 
du Nord ont voté pour les partis 
qui soutiennent Paccord de paix. 
Cest vrai chez les unionistes - 
ces protestants, majoritaires 
dans la province et qui venlent 
maintenir l’"union" avec la 
Grande-Bretagne -, où la forme- 
tion de David Trimble arrive, de 
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fustesse, en tête (en nombre de 


sièges). C’est vrai chez les catho- 
Jiques, puisque le parti de John 
Hume devient le deuxième parti 
en importance d’Ulster. Quel- 
ques esprits chagrins feront re- 
marquer que le ténor de lextré- 
misme protestant, lan Paisley, 
ue fait pas an mauvais score. 
Certes. Maïs, à l'aune de Fobjec- 
tif qu’il s'était fixé, le révérepd 
Paisley est battu : Il obtient pas 
assez de sièges pour bloguer le 
fonctionnement de cette Assem- 
blée. AS 

Plus versatile encore que 


pen 
milieux, on le dit volontiers plus 
attaché à son image et à ses rela- 


tions publiques qu’au fond des 


choses. Ce qui se passe en Ulster 
prouve le contraire. Le premier 
tainistre a pris de gros risques et 
amorcé en Irlande du Nord un 
virage qu'aucun de ses prédéces- 
seurs w’avait encore réussi ἃ né- 


Les partisans de la violence ne 
s'y trompent pas. Îls vont s’em- 


paix qui s’installe en Irlande du 
Nord. Des dissidents de l'IRA 
préparent des attentats ; les ex- 
trémistes des défilés 


provocateurs. Les.uns et les - 


autres ne vivent que par le 
conflit. Rien ne ieur est plus 
étranger et rien n’est plus dange- 
reux pour leur cause que Pévolu- 
tion qui se profile dans la pro- 
vince. Elle peut être résumée 
d'un mot : Je compromis. Dans la 
culture de FYUlster, qui a trop 


. longtemps privilégié idéalism: 


6 
sectaire et passion religieuse, le 
“compromis” est subversif. ! 
doit continuer à Femporter. 
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[ΕΥ̓ A 50 ANS, DANS £e Hionde 
La condamnation de Tito 


LA RÉSOLUTION prise par le 
bureau d'information des partis 
communistes, dans sa dernière 
réunion qui s'est tenue les 19, 20 
et 21 juin en Roumanie, ἃ produit 
l'effet d'une véritable bombe. 
Dans cette longue résolution pu- 
blée hier à Prague, le Kominform 
ne prononce rien de moins que 
Pexpulsion de Tito et de Son ré- 
gime de la «famille des partis 
communistes fraternels ». 

Le maréchal Tito est accusé de 


plus contradictoires, 
déviation nationaliste et la dévia- 
tion trotskiste. 11 semble en défini- 
tive que la plus grave faute du dic- 
tateur yougoslave soit, aux YEUX 
soviétiques, de s'être montré trop 

et de s'être plié trop 
insuffisamment (comme en 
Grèce, à Trieste, en Autriche) aux 
nécessités de la diplomatie de 
Moscou. Cet exemple d’insubor- 


dination larvée pouvait être 
contagieux. En politique inté- 
rieure la résolution du Korain- 
form est plus explicite. Elle.re- 


proche à Tito et à ses lieutenants . 


des nationalisations hâtives, bu- 
reaucratiques et démagogiques, Ja 
mauvaise organisation du Parti 
communiste, la faveur accordée 
aux paysans, au détriment des ou- 
vriers. Les dirigeants yougoslaves 
ont eu J’audace de faire surveiller 
des militaires soviétiques en mis- 
sion et accusé le parti bolchevique 
russe de dégénérescence. 

Tito avait toujours passé POUT 
le plus 2élé des chefs de gouver- 
nement communistes. Belgrade se 
trouvait à l'extrême pointe de 
l'obédience soviétique et fut choi- 
sie à ce titre comme siège du Ko- 
minform. Faut-il croire qu’en 
quelques mois les choses ont 
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Une bonne et une mauvaise nouvelle à Prague 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES anticipées 
des 19 et 20 juin en République tchèque ont ap- 
porté peu de réponses aux problèmes de cette 
société agitée depuis un an par une crise écono- 
mique, politique, et, plus généralement, par une 
perte de confiance dans la « transition ». post- 
communiste. 

Tous les espoirs, à commencer par ceux for- 
mulés per le président Vaclav Havel, de voir un 
« éclaircissement et un renouveau » de la scène 
politique, pour permettre, entre autres, une re- 
lance des réformes économiques et la prépara- 
tion de Pintégration à l'Union européenne, sem- 
blaient placés dans le résultat des urnes. Ces 
élections étaient en effet perçues comme une 
porte de sortie à la crise déclenchée en no- 
vembre 1997 par la démission du gouvernement 
de lultra-libéral Vaclav Klaus, écjaboussé par un 
scandale de financement de parti et affaibli par 
la dévaluation de la couronne. 

L'appei du président Havel en faveur d'une al- 


ternance, après six ans de gouvernement Klaus, 
ne s’est pas réellement concrétisé, L' tion 
sociale-démocrate est arrivée en tête (32,3 % des 
voix) mais les trois partis de centre-droit, dont 
celui de M. Klaus, ont ensemble amélioré leur 
score de 1996. date du dernier scrutin législatif. 
L'électorat ἃ pourtant suivi M. Havel sur un 
point, d'importance : les républicains, l'extrême 
droîte tchèque, ont été éliminés du Parlement. 
Cette formation y était entrée en 1992, du temps 
de la Tchécoslovaquie, etsymbolisait depuis, par 
ses déclarations racistes, tout ce qui se dégradait 
dans l’image de La démocratie tchèque. Elle déte- 
naît 18 sièges (sur 200) à l’Assemblée. Elle n’a ob- 
tenu que 3,9% des suffrages (en dessous de la 
barre des 5 % nécessaires pour être représenté). 
La xénophobie des républicains, leur attitude 
haineuse contre les Tsiganes, leurs attaques 
contre les Allemands (dossier des Sudètes), em- 
poisonnaient assurément l'atmosphère. Leur 
disparition du Parlement tchèque et les déboires 


White-spirit (D par Dominique Rondot 


judiciaires auxquels Ds pourraient être affrontés 
— la police enquête sur des malversations finan- 
cières - signalent-Us l'effritement de leur assise 
dans l'opinion publique ? On peut espérer que 
Jes scènes de discrimination et de violence 
contre les Tsiganes en Bohême-Moravie, qui ont 


-poussé certains membres de cette communauté 


à fuir vers d'autres pays (Canada. Angleterre), ne 
se répéteront plus. Des analystes soulignent 
néanmoins que la plupart des partis politiques 
représentés au Parlement ont repris à leur 
compte des éléments de rhétorique d'extrème 
droite sur les Tsiganes et les étrangers, perçus 
corame « importateurs »de criminalité. 

La mise à l'écart des républicains est le princi- 
pal résultat, positif, de ces élections, salué par 
l’ensembie des commentateurs tchèques. 
L'autre, moins encourageant, est la perspective 
de longues et difficiles négociations pour former 
un gouvernement. Le chef du parti social-démo- 
crate (CSSD), Milos Zeman, chargé par le pré- 
sident Havel de former le nouveau cabinet, s'at- 
tend à ce que les discussions durent « plusieurs 
semaines », Alors que la droite tchèque est ron- 
gée par des animosités personnelles et que le 
centre-gauche ne dispose pas de majorité solide 
à l'Assemblée, la solution qui sera retenue s'an- 
ponce fragile. Le pays aurait pourtant besoin 
d'un mandat solide pour sortir du marasme. 


RÉCESSION AU PREMIER TRIMESTRE 

La République tchèque a connu une récession 
au premier trimestre avec un recul de 0,9% du 
produit intérieur brut, pour la première fois de- 
puis 1993, l’année de sa création après la division 
de la Tchécoslovaquie. La production indus- 
trielle progresse peu. Le bâtiment est en crise 
profonde. La consommation des ménages est en 
recul en raison de la diminution du pouvoir 
d'achat. Le déficit budgétaire se creuse. Le chô- 
mage devrait atteindre 6 % à la fin de l'année, 
l'inflation 12 %. Boudé par les investisseurs 
étrangers, le pays n’a accueilli que 33 millions de 
dollars (200 millions de francs) d'investisse- 
ments au premier trimestre et la Bourse de 
Prague est, avec celle de Bratislava, la moins in- 
téressante de la région. Pour renouer avec là 
croissance, les partis de droite prônent Tachève- 
ment, au plus vite, des privatisations, en parti- 
culier celle des trois plus grosses banques du 
pays. Les sociaux-démocrates, eux, veulent aller 
plus lentement et parlent d’un rôle accru de 
l'Etat auprès des entreprises. 

La droîte, si elle est amenée à terme à former le 
prochain gouvemement (en cas d'échec des né- 
gociations menées par M. Zeman), devra prou- 
ver qu’elle est capable de rénover son discours 
concernant des domaines jusqu'à présent laissés 
à l'abandon. Dans l'éducation, la santé, la 

le droit, les relations Eglises-Etat, la dé- 
centralisation, l'environnement, les œansforma- 
tions se font attendre. Durant ses années pas- 
sées au pouvoir, Vaclav Klaus pensait s'en 
remettre, en la matière, à Ja « main invisible du 
marché ». Or, tous ces dossiers figurent au menu 
des négociations avec Bruxelles sur l'intégration 
dans l'Union européenne. En cas d'instabilité 
politique prolongée à Prague — où journalistes et 
diplomates prennent les paris sur la date des 
prochaines élections anticipées -- les Tchèques 
s’exposent à de nouveaux retards, dans la course 
vers l'Europe, face à leurs voisins polonais et 
hongrois. 


Martin Plichta 


L'Allemagne 
réconciliée 
avec [a haute 


technologie 


Suite de la première page 


Le ministre de l'environnement, 
Angela Merkel, a dénoncé « le car- 
tel du silence des ingénieurs » qui 
connaissaient toute l'affaire depuis 
les années 80. Le gouvernement 
court au-devant d’une crise ma- 
jeure : au début de 1999, 8 devra or- 
ganiser un nouveau convoi de 
combustibles usés, la centrale de 
Stade en Basse-Saxe ayant épuisé 
ses capacités de stockage. Lors- 


L'Allemagne oppose, plus qu'ail- 


transports 
font partie dela première, le nu- 
cléaire de la seconde. Associé en 
France à La paix, la sécurité natio- 
nale et l'indépendance énergétique, 
Patome évoque outre-Rhin Hiros- 
‘hima, la crainte d'un conflit au- 
cléaire Emhé à l'Allemagne pendant 


la guerre froide et Tchemobyl, qui . 


avait fait doubler en 1986 Le nombre 
des opposants à l'énergie ato- 
tique. di € 


nu mu 


Le pays qui ἃ obtenu une Soixan- 
taine de prix Nobel scientifiques 
entretient avec la science des rap- 
ports de fascination-répulsion. Le 
poids de l'histoire est lourd: la 
science mise au service de l’horreur, 
les crimes des médecins nazis qui 
ont longtemps rendu impossible le 
développement de la génétique en 
Allemagne. « L'histoire nazie a ren- 
forcé à gauche le sentiment: ne tou- 
chez pas l'homme ! », explique le dé- 
puté Vert européen Daniel 
Cobn-Bendit. 


D'autre part, «les Allemands ont 
un comportement romantique vis-à- 
vis de la nature et ont peur de la tech- 
nique car celle-ci va contre la na- 
ture », analyse le député Vert Ma- 
nuel Kiper. Cela explique non 
seulement le rejet du nucléaire et 
des manipulations génétiques, acti- 
vités scientifiques « invisibles » aux 
conséquences non mesurables, 
mais aussi de l'industrialisation en 
général, dans un pays recouvert 
d'usines, pollué par le laisser-aller 
communiste dans Pancienne RDA, 
dont la densité de population est 
2.4 fois supérieure à celle de la 
France. . 

A ces exceptions près, l’Alle- 
magne est en voie de réconciliation 
avec la haute technologie. La situa- 
ton s’est considérablement amélo- 
rée dans les biotechnologies. 
Certes, la population, qui a la pho- 


bie de l'empoisonnement, reste ἡ 
fondamentalement 


à Puti- 
sation des organismes géuétique- 
ment modifiés dans lagricuiture. 
Mais elle accepte la biotechnologie 
en médecine curative. 

Les Verts ont beaucoup évolué. 
Dans les années 80, [15 étaient 
contre les fichiers informatiques ou 
la-création de réseaux, ancêtres 
d'Internet, craignant de voir ressur- 
gir Big Brother « Tout cela est dé- 
passé », esplique M. Kiper Les éco- 


les greffes exogènes, la station spa- 
tiale habitée ou le train à suspen- 
sion magnétique qui doit relier 
Hambourg à Berlin. 

Les Verts ont-ils reculé en rase 
campagne ? Non. Ils ont imposé 
dans la société une bonne part de 
leurs idées. Industriel n'est plus for- 
cément synonyme de pollueur. 
L'Allemagne ἃ fait de gros progrès 
dans la protection de l’environne- 
ment, même si elle rejette encore 
75 % de dioxyde de carbone par ha- 
bitant dans l'atmosphère de plus 
que la France -- à cause de ses cen- 
trales électriques au Bgnite et au 
charbon. ἄνες la disparition de l'in- 
dustrie lourde, progrès technique et 
écologie apparaissent de plus en 
plus compatibles, sauf lorsqu'il 
s'agit de bâtir de nouvelles infras- 
tructures : construire mé autoroute 
ou un aéroport est un véritable par- 
cours d'obstacles en Allemagne, y 
compris dans Fancienne RDA. 


LE SUCCÈS DES BIOTECHNOLOGIES 
Enfin, la hausse du chômage, qui 
a franchi la barre des 4 millions en 
janvier 1994, a modifié l'ordre des 
priorités de la population, moins 
soucieuse de Fécologie que dans les 
années 80, temps béni du plein em- 
ploi et de la protection sociale ab- 
solue. Pour pouvoir conserver son 
niveau de vie et son système de 
protection saciale élevé, et, surtout, 
pour combler l'écart traumatisant 
qui se creusait avec les Etats-Unis, 
l'Allemagne a compris qu'elle de- 
vait avoir ses métiers à forte valeur 
ajoutée et relancer l'offensive 


La Bavière a ouvert le feu fl y a 
quatre ans, investissant les produits 
de ses privatisations dans ses uni- 
versités, fa recherche et Je dévelop- 
pement. Le capital-risque, jusqu’à 
présent inexistant, prend Son essor 
depuis deux ans, notamment en 
Bavière. ᾿ 


Les biotechnologies, désormais 
mieux acceptées et moins visibles 
par la population que le nucléaire, 
peuvent commencer à prospérer : 
le Parlement ἃ assoupli en 1993 une 
loi de 1990 sur la génétique qui en- 
travait la recherche nationale. De- 
puis, le nombre des entreprises en 
biotechnologies a presque décuplé, 
pour dépasser les quatre cent cin- 
quante. « En biologie, les scienti- 
Jiques allemands ont longtemps fait 
de la science sans applications 
économiques. Depuis quelques an- 
nées, il y a une croissance des créa- 
tions d'entreprise, car de nombreux 
scientifiques étaient au chômage. Au 
regard de l’expérience américaine, ils 
ont vu que l'on pouvait devenir mil- 
fionnaire en créant sa société », ex- 
plique M. Kiper. 

Le candidat social-démocrate 
(SPD) au poste de chancelier, Ger- 
hard Schrôder, chante un hymne à 
la croissance et à l'innovation, seuls 
moyens de lutter contre le chô- 
mage. Il a, méme appelé dans son 
équipe de campagne un «Bill 
Gates » allemand, Jost Stollmann, 
devenu multimillionnaire, fonda- 
teur, en 1984, d'une des rares ré 
centes success stories high-tech alle- 
mandes, l'entreprise de services 


Arnaud Leparmentier 
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l'islam à Université catholique 
Lille (Le Monde du 27 juin). La 
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GTM (bétiment, travaux publics) au 


Suez, un groupe complètement rebâti en trois ans 


Depuis son arrivée à la tête du conglomérat, Gérard Mestrallet a vendu la banque pour investir dans les services industriels. 
il veut profiter de la fin des monopoles publics dans l'eau, l'électricité et les déchets pour construire un leader mondial 


L'ISSUE ne faisait pas de doute. 
Dix ans après être arrivé comme 
« chevalier blanc» au secours de 
la Générale de Belgique attaquée 
par Carlo De Benedetti, Suez- 
Lyonnaise des eaux a finalement 
absorbé complètement le grand 
conglomérat belge. Pour acquérir 
les 36,5% des actions non déte- 
nues par le groupe français et ré- 
parties en Bourse, une offre pu- 
blique d'échange a été lancée. 
Close vendredi 26 juin, l'opération, 
selon des sources bancaires, aurait 
été couronnée de succès. Suez dé- 
tiendrait plus de 90% des titres, 
conformément à son objectif, et 
pourra atteindre les 100 %. 

Avec cette opération se clôt le 
premier chapitre de la constitution 
de l'ensemble né de la fusion de 
Suez et de [ἃ Lyonnaise des eaux 
en avril 1997. Le nouveau groupe ἃ 
redéfinit ses contours autour de 
ses métiers principaux: l'eau, 
l'électricité, les déchets. Pour s'y 
concentrer, Suez-Lyonnaise a cédé 
plus de 30 milliards d'actifs finan- 
ciers et immobiliers, la Générale 
de Banque ἃ été fondue avec le 
groupe d'assurance néerlando- 
belge Fortis. la Générale de Bel- 
gique a été absorbée. D'autres 
opérations sont programmées, 
comme le désengagement de So- 
finco {crédit à la consommation) 
en 1999, la baisse de [ἃ participa- 
tion dans Fortis de 25 % à 20 % dès 
cette année, la vente des titres dé- 
tenus dans AXA, la sortie définitive 
de l'immobilier. Ces nouvelles ces- 
sions dépasseraient 15 milliards de 
francs, auxquelles viendrait s'ajou- 
ter la vente prévisible des actions 
Arbed, Union minière ou Recticel. 

Deux interrogations subsistent 
concernant la communication et le 


BTP La communication ne fait pas 
partie du cœur stratégique mais le 
groupe va y demeurer et y inves- 
tir : ἢ mettra en particulier 2 mil- 
liards de francs dans l'adaptation 
de ses réseaux de télévision par 
câble de façon à pouvoir offrir du 
téléphone conformément à l'auto- 
risation donnée la semaine passée 
par l'Autorité de régulation des té- 
lécommunications (ART). 


ACTIONNAIRE DE M 6 

Dans l'audiovisuel, le groupe est 
également actionnaire de La chaîne 
hertzienne M 6 et du bouquet sa- 
tellitaire TPS, concurrent de Canal 
Satellite. Le président du direc- 
toire, Gérard Mestrallet, a voulu 
écarter les interrogations sur la pé- 
rennité de cette activité, sur Radio 
Classique, samedi 27 juin, en dé- 
clarant : « Je pense personnellement 
qu'il y u de la place pour deux bou- 


quets en France. » Le nombre des 
abonnés de TPS s'élève à 450 000, 
soit 200 000 de plus que l'objectif 
initialement fixé pour le milieu de 
1998. 

La seconde interrogation 
concerne GTM. Classé dans les 
métiers dits « d'appui» de Suez- 
Lyonnaise, le pôle « bâtiment et 
travaux publics » (BTP) a été peu 
rentable pendant des années. 
GTM a abandonné une grande 
partie de son activité construction 
pour des métiers plus profitables 
(installation électrique, offshore, 
grands ouvrages d’art). Il est en 
voie de redressement, mais a-t-il 
vocation à rester dans le groupe ? 
Avant de trancher. les dirigeants 
de Suez-Lyonnaise ont décidé 
d'attendre les résultats de GTM en 
1998. à 

Suez-Lyonnaise, ayant perdu ses 
allures de gros conglomérat doté 


d'énormes ressources, doit main- 
tenant entamer sa reconstruction. 
«La partie Ia plus difficile 
commence », reconnaît Jérôme 
Monod, président du conseil de 
surveillance. En 2002, le groupe 
veut figurer parrai les leaders 
mondiaux dans les services collec- 
tifs et doubler son résultat net 
opérationnel par action. 


EFFERVESŒNCE 

« Nous sommes prêts à nous dé- 
velopper dans tous nas métiers cen- 
traux, sans exclusive. Toutes les ré- 
gions nous intéressent, l'Asie, les 
Etats-Unis, l'Amérique latine, l'Eu- 
rope. Tout dépendra des ocrasions 
qui s'y présenteront », dit Gérard 
Mestraliet. Après avoir investi 
30 milliards de francs en 1997, le 
groupe a déjà dépensé 20 milliards 
depuis le début de l’année, dont la 
moitié en croissance externe. « Le 


Métiers centraux et métiers d'appui 


Suez-Lyonnaise ἃ affiché en 1997 
un bénéfice de 4 milliards de 
francs pour 190 milliards de 
chiffres d'affaires. Il s’est fixé 
quatre axes de développement. 

@ L'énergie. Numéro deux 
européen dans l'électricité, 
figurant parmi les premiers 
distributeurs de gaz, le groupe a 
réalisé, l'an dernier, au travers de 
sa filiale belge Tractebel et sa 
filiale française Elyo, 64 milliards 
de francs de chiffre d'affaires 
(34% du total) et 874 millions de 
résultat dans le secteur. Α la suite 
de J'OPE sur la SGB, Tractebel . 
contribuerä à hauteur de la moitié 
aux bénéfices du groupe, contre 
un tiers en 1997. 


La Corée du Sud met 
cinq banques en liquidation 


ALORS QUE k Japon tarde tou- 
jours à prendre des mesures éner- 
giques pour assainir son système 
bancaire, la Corée du Sud semble, 
pour sa part, décidée à agir. Le gou- 
vemement coréen ἃ annoncé, lundi 
29 juin. la fermeture de cinq 
banques que la crise économique et 
financiere dans le pays avait placées 
entrés grande difficulté. 

La chute du won, qui ἃ perdu la 
moitié de <a vakur face au billet 
vert en un an. 3 eu pour Consé- 
quence d'alourdir considérable- 
ment la charge de la dette libellée 
en dollars des établissements finan- 
ciers Sud-corcens : le plongeon de la 
Fourw de Séoul, de son côté, à for- 
lement diminue lu valeur des pore- 
feuilles boursiers détenus par les 
insututions bancaires : la récession 
economique. enfin - ke produit inté- 
ricur brut (PIB: sud-oréen pourrait 
reculer d'environ 5% cette année 
apres Avoir connu des taux de crois- 
sance de près de 109, depuis plu- 

sur Années -, en entrainant la 
fermeture de nombreuses vntre- 
prises, "ἡ traduit pour les banques 
par un gontlement du stock de leurs 
dTvances non rRcupérables. 


GARANTIE GOUVERNEMENTALE 

a Nous prenons ciourd'hui des 
eestres emiant cinq banques 
fuatiun fifiole qui ont ce const 
comme non Viables en raisan de 
serieux prublémes de gestion », ἃ dé- 
Gare lundi Lec Hun-Jlae, respon- 
Sable de la Commission de super- 
vision financière (FSC). Il à indiqué 
que ces cinq etablissements allaient 
ètre abarbés par des banques en 
meilleure santé: Daédong sera re- 
prise par Kookmin Bank, Dongnäm 
par Housing & Commercial Bank, 
Donghwa par Shinhan Bank, 
Chungchong Hana et Kvunski par 
Koram Bank. De façon plus précise, 
seuls les actifs de bonné qualité se- 
ront repris, les mauvaises créances 
tévaluées à 75 milliards de francs) 
étant pour leur part transférées au 
fonds public Korean Asset Manage- 
ment. 

A Lee à mis en garde les épar- 


ænants contre tout mouvement de 
Panique et a souligné que le gou- 
vernement garantirait les dépôts 
{plus de 100 milliards de francs). 

La décision gouvernementale, qui 
s'inscrit dans le cadre de l'accord si- 
gné avec le Fonds monétaire inter- 
national (FMN prévoyant un prêt 
de 57 milliards de dollars, a provo- 
qué la colère des employés des cinq 
établissements concemés - le siège 
de la Donghwa ἃ été occupé - et 
celle des syndicats des banques 
sud-coréennes. Un de leurs repré- 
sentants à appelé, lundi, à une 
grève générale illimitée à partir du 
15 juillet dans toutes les banques du 
pays. 


P.-A. D. 
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Le Grand Débat 
FRANCE-CULTURE 
Les 3° el 4° lundis de chaque mois 
à 21 heures 


L 1 
À la «une > du Monde 
RFI 


Du lundi au vendredi 
à 12h45 theures de Paris! 


- 
La « une » du Monde 


à 13 houres et [5 heures 


@ L'eau Premier distributeur 
d’eau potable dans le monde avec 
72 millions de personnes 
desservies, le groupe y réalise un 
chiffre d'affaires de 30 milliards de 
francs et 14 milliard de bénéfices. 
L'activité internationale totalise 
désormais près des trois quarts des 
profits. 

© Les déchets. Numéro un 
européen depuis le rachat d'une 
partie des activités de BFT, la filiale 
propreté du groupe, Sita, va passer 
de 11 à 17 milliards de francs de 
chiffre d'affaires. L'ensemble de 
l'activité a réalisé 318 millions de 
bénéfices l'an dernier. 

Φ Communication. Limitée à 
l'Europe, cette activité, au travers 


groupe GTM 


rythme d'investissement va s'ac- 
croître encore », assure M. Mestral- 
let 

Sa chance est d'arriver au mo- 
ment où ses marchés, jusqu'alors 
très cloisonnés par mébiers et par 
pays, sont en pleine transforma- 
tion. Dans les pays industrialisés, 
les monopoles publics de l'eau et 
de l'électricité volent en éclats 
sous les coups de boutoir de la dé- 
réglementation et des privatisa- 
tions. 

Des métiers apparaissent, 
comme celui de courtier en éner- 
gie, tandis qu'émergent de nou- 
veaux besoins dans les pays εὖ 
voie de développement. 

Suez-Lyonnaise veut tirer parti 
de cette effervescence. L'an der- 
nier, Tractebel, sa très perfor- 
mante filiale belge présente dans 
le gaz et l'électricité, a profité des 
changements dans le secteur de 
Pénergie pour multiplier ses im- 
plantations aux Etats-Unis, en 
Thaïlande, au Pérou Sa base ins- 
tallée à l'étranger (14319 Mega- 
watts) équivaut à celle des installa- 
tions en Belgique. Le groupe belge 
parait prêt à aller partout où ἢ 
peut gagner de l'argent, y compris 
en France. « Si les conditions 
économiques le permettent, nous 
sommes prèts à considérer le mar- 
ché français comme les autres mar- 
chés mondiaux, c'est-à-dire ouvert à 
la concurrence », affirme M. Mes- 
trallet. ΠῚ précise qu’Elyo, filiale 
française du groupe, sera l’autre 
instrument du groupe pour la 


conquête du marché français de : 


Pénergie. ΒΞ, 
Dans le secteur de l'eau, le 
groupe se classe au premier rang 
mondial avec 72 millions de per- 
sonnes desservies en eau potable, 


dont 24 millions de contrats 8a- 
gvés lan demier. Dans le traite- 
ment des déchets, sa filiale Sita a 
repris les activités hors Etats-Unis 
de BFJ, le numéro deux américain, 
ce qui lui a permis de doubler de 
taille. 


PRESSER LE PAS 
Mais la ΚΟΠΟΙΠΈΡΕΣ ee 
s'avive face aux deux leaders iTan- 
çais que sont Vivendi (ex-Général le 
des eaux) et Lyonnaise. Les britan: - 
niques Thames Water ou Scottish 
Power répondent à tous les grands 
appels d'offres internationaux, le 
gazier américain Enron regarde 
vers les métiers de l'électricité et 
vers les services collectifs. Après 
avoir pris pied en Espagne, il étu- 
die une prise de participation dans 
la Saur, filiale de services collectifs 
du groupe Bouygues. Les Alle- 
mands comme RWE et Veba 
semblent avoir aussi des ambitions 
même s'ils tardent à concrétiser 
leur stratégie dans ces secteurs. 
Face à ces nouveaux COnCUr- 
rents, Suez-Lyonnaise est décidé à 
presser le pas. Fort d'une re- 
cherche, d’un savoir-faire et de 
technique acquis en gérant de 
grandes concessions à travers le 
monde, Suez-Lyonnaise veut ac- 
centuer son avance dans les mois 
qui viennent. Sa première diff- 
cuité va être de ne pas dépenser 
inconsidérément les milliards dont 
il dispose pour faire de la crois- 
sance à tout prix. La seconde sera 
de bätir un groupe mondial, avec 


des cadres dirigeants issus de tous - 
= les pays. Pour l'instant, le groupe 
est encore op marqué par une. 


Martine Orange 


Generali poursuivra une stratégie offensive de croissance externe 


ANTOINE BERNHEIM était 
complètement « serein » quelques 
minutes avant le début de l'assem- 
blée générale de Generali, samedi 
27 juin, qui devait renouveler son 
mandat de président. Les faits lui 
ont donné raison, cinq heures plus 
tard, dans la tradition italienne des 
assemblées générales à rallonge. 
Le conseil d'administration l'a re- 
nouvelé pour trois ans et a nommé 
deux nouveaux administrateurs. 

Les prochaines années pro- 
mettent d'être encore offensives, 
si l'on en croit le discours de 
M. Bernheim, tantôt en français, 
tantôt en italien teinté d'un fort 
accent français. La politique de 
croissance externe du groupe est 
loin d'être terminée. La présence 
de l'assureur transalpin est jugée 
Par son président « tofalement in- 
suffisante en Grande-Bretagne ». 


INTERNET 


http://www.lemonde.fr. 
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Les services 


Toutes les offres: d’em- 
plois de 19 journaux, 
sélection d'expositions, 
de fivres— δ 


Le multimédia 
Les pages multimèdigs 


et leurs archives depuis 
16 mois, 


De même qu’en assurance-dom- 
mages en France, où « if faudra la 
développer d'une manière ou d'une 
autre », ou en Italie, où il est pour- 
tant leader du marché. Le groupe 
souhaite élargir son assise en 
Amérique du Sud, notamment en 
Argentine au Mexique ou au Vene- 
zuela. Parallèlement, le + lion de 
Trieste » reste seul en lice pour 
l'acquisition de la Banca della 
Svizzera Italiana (BSF), fliale de la 
Société de Banque suisse (585), 
spécialisée dans la gestion d'actifs, 
qui gère 40 000 milliards de lires 
(134 milliards de francs) d'actifs. 
L'assureur italien bénéficie d’une 
négociation exclusive, tandis que 
neuf banques étaient en compéti- 
tion au départ. « Nous espérons 
que l'accord sera conclu dans des 
délais relativement brefs », a souli- 
gné Gianfranco Gutty, vice-pré- 
sident administrateur délégué de 
Generali. 


SURENCHÈRE 

L'assureur italien restera dans 
les annales de la finance euro- 
péenne pour l'année 1997. Π a créé 
l'événement en lançant. le 13 octo- 
bre dernier, à la surprise générale, 
une OPA (offre publique d'achat} 
sur les AGF, savamment orches- 
trée par M. Bernheîm, également 
associé-gérant de la banque d'af- 
faires Lazard. Ce qui a été appelé 
en ftalie «la bataille de France » 
s'est plutôt bien terminé pour Ge- 


FOPA de l'italien, les AGF sont 
passées sous pavillon allemand, 
Generali récupérant AMB, troi- 


sième assureur outre-Rhin, et les 
filiales du français Athéna, GPA et 
Proxima. Π devient ainsi le troi- 
sième assureur européen, derrière 
Allianz et Axa-UAP, mais devant 
Zurich-BAT. L'année 1997 a vu 
également le rachat de la compa- 
gnie israélienne Migdal (8 mi- 
liards de francs de chiffre d’af- 
faires). 

Mais l’autre question majeure 
de l'assemblée générale de samedi 
tenait aux rumeurs de ces der- 
nières semaines, qui laissaient en- 
tendre que M. Bernheim, premier 
président non italien de Generali 
depuis 1995, pouvaït être remer- 
cié. Ce qui tenait en haleine toute 
la presse italienne et son secteur fi- 
nancier n'a finalement été qu'une 
tempête dans un verre d'eau. Un 
éventuel désaccord entre les deux 
principaux actionnaires de Gene- 
rali, la banque d'affaires Medio- 
banca (5,87 % du capital) et La- 
zard, qui détient, via Euralux, 
4,76 % du capital de Generali, a té 
complètement démenti par 
M. Bernheim, âgé de soixante- 
treize ans. « {{ n'y a jamais eu le 
moindre désaccord entre Medio- 
banca et Lazard concernant la stra- 
tégie du groupe Generali », a-t-il 
précisé. Certes, il y a eu des dis- 
cussions au moment de POPA sur 
les AGF, mais « sur le fond, l'accord 
a été complet et total ». 

Sur le reste, « j'ai lu qu'il était 
question de fractures, de guerre, je 
ne l'ai jamais senti. Je suis resté vice- 
président de Mediobanca », a 
poursuivi M. Bernheim, avec sa 
verve habituelle. En ajoutant que, 
« à titre personnel, Enrico Cuccia 


Le troisième assureur européen 


Le groupe Generali est le prernier 

assureur italien (15,7 % de part de 

marché), le 7° français (4 % de part 

de marché avec 35 milliards de 

chiffre d’affaires), et le 

3: allemand (7,5 % de part de 

marché). 

@ Chiffre d'affaires : 

138,8 milliards de francs en 1997, 

204,5 milliards en 1998 en ajoutant 

AMB (60 milliards}, GPA et Σ 
+: Ό 


Proxima. 

Φ Bénéfice net consoHdé : 

3,5 milliards de francs en 1997, en 
hausse dé 29,7 %. Bénéfice net 
prévu à environ 4,25 milliards en 
1998. Objectif de retour sur fonds 
propres de 10 % en 1998 (10,1 % en 
1997). 

Φ Actifs gérés : 510 milliards de 
francs en 1997. 852 milliards de 
francs en 1998. 


(président nonagénaire de la 
banque) est un ami depuis 35 ans 
(..} n'y a jamais eu la moindre 
ombre dans nos rapports ». Les 
éclaircissements sur les rapports 
entre la puissante banque d'af- 
faires italienne et l'assureur tran- 
salpin ont été donnés, ce que les 
actionnaires attendaient. « Je suis 
le plus vieux administrateur de la 
compagnie », a-t-il rappelé. Mais 
qu’en est-il réellement ? 

L'affrontement en public n’est 
guère dans la trandition des rela- 
tions d'affaires en Italie. La 
banque milanaise, qui souffre au- 
jourd’hui d’une image moins pres- 
tigieuse, en raison de ses échecs 
successifs (Le Monde du 5 juin), 
n'était pas dans une poisition 
confortable pour faire entendre sa 
voix, d'autant plus que le bilan de 
la présidence de M. Bernheim est 
pour le moins satisfaisant. 


Les liens entre Lazard et Medio- 
banca, qui ont des participations 
croisées, n'ea ont pas moins été 
distendus ces derniers mois. Ge- 
rardo Bragiotti, proche de 
M. Cuccia, ἃ été « démissionné » 
par la banque milanaise en dé- 
cembre dernier fl a peu après été 
recruté par Lazard, ce qui a forte- 
ment déplu à Mediobanca. De 
plus, cette dernière a soutenu le 
rapprochement entre les deux 
banques transalpines Banca 
Commerciale Italiana (Comit} 
-— dans laquelle Generali détient 
5 % - et Banca di Roma, projet qui 
a achoppé il y a quelques se- 
maïines. 

Bien que M. Bernheïm ait rap- 
pelé que « la position de Generali a 
consisté à simplement Observer, 
n'ayant jamais d'attitude systéma- 
tique », il était, sans le montrer ou- 
vértement, opposé à cette fusion, 
aux côtés de Paribas, autre action- 
naïre de la Comit. À ceux qui s'in- 
terrogeaïent sur la stratégie de Ge- 
nerali et qui pouvaient souhaiter 
son départ, M. Bernheïm s'est ef. 
forcé d'apporter des réponses 
claires. 


νυ. 
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Les bonbons Mentos se veulent bons aussi pour l 


ὼ Le fabricant néerlandais de confiseries Van Melle est un pionnier de la produttion « verte », ce qu'il est loin de considérer 


comme une mode puisqu'il est aussi un adepte du « développement durable » 


Les ressources naturelles manqueront si l'in- 
dustrie n'adapte pas ses processus de pro- 


duction. Certaines com: 
prendre conscience qu'il leur faut 


système économique viable pour les généra- 


AU BEAU MILIEU de la plaine, à 
Tarczyo, en Pologne se dresse, im- 
périal, un surprenant étui de bon- 
bon Mentos de 50 mètres de haut. 
C'estle pilier décoré d’une éolienne 


mencent à de nouveaux its. Ce « 
créer un durable» me aussi par en jrs 
thodes de production plus économes en res- 


qui absorbent, par photosynthèse, 
plus du tiers des émanations de 
CO,, un des gaz à effet de serre dé- 
gagé par l'activité industrielle de 
Fasine, 


tions futures, intégrant des considérations 


2,7 millia 


l'environnement, ou que ces effets 
restent dans des limites suppor- 
tables ». 


liste précise d’actions est dressée. 
Après quatre ans d’expérimenta- 
tion in situ, 165 résultats sont 
concluants. En adaptant les outils 


© de production et augmentant les 


que pensez-vous de l'attitude de 
Van Melle ? 

J'ai un très grand respect pour 
ce qu'accomplit cette entreprise. 
Toutes les industries ont un rôle ἃ 
tenir. Les défis sont de taille : la 
pianète perd chaque jour au 
moins vingt espèces végétales ou 
animales. Il faut réduire les émis- 
sions de dioxyde de carbone (CO.) 
pour -contrôler les risques d’un 
changement de climat. 

L'utilisation que l'on fait égale- 
ment de l'eau ne peut pas dura- 
biement continuer. Entre 1900 et 
1995, la population mondiale a tri- 
plé ators que la consommation 


qu'elles vont devoir produire au- 
tant en utilisant moins de res- 
sources. La plupart des nouveaux 
procédés pour atteindre ces ob- 
jectifs sont déjà rentables, D'ail- 
leurs, les portefeuilles d'actions 
« écologiques », qui garantissent 
que leurs placements se font dans 
des entreprises qui ont une ap- 
proche « environnementale », se 
développent. 

De nombreuses banques s'y 
intéressent, particulièrement en 
Suisse. Les performances finan- 
cières de ces placements 
dépassent la moyenne du mar- 
ché. 


stabiliser les émanations de gaz à 
effet de serre comme le dioxyde 
de carbone (CO) : chaque pays 
développé doit s'engager. Le pro- 
blème est que les Etats-Unis et la 
Russie peuvent bloquer entière- 
ment le processus s'ils ne ratifient 
pas le protocole. En cela, une at- 
titude favorable du secteur privé, 
comme celle de Van Melle, peut 
contribuer ἃ convaincre les pays 
hésitants de se joindre à cet ef- 
fort commun pour préserver le 
climat de la planète. 


Laure Bélot 


La poste néerlandaise entre en Bourse 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 
Rude journée pour le patron de 
la poste néerlandaise. Lundi rma- 
tin, Ad Scheepbouwer, le pré- 


sident de TNT Post Group (TPG), ‘ 


lançait à Amsterdam la première 
cotation de la première société 
postale au monde à faire son en- 
trée en Bourse. Le soir, ἢ était à 
New. York pour clôturer le mar- 


ché. Car TPG a vu les choses en . 
‘ grand. Outre F'AEX d'Amsterdam ' 
.@ -- οἱ letitre, bien accueilli, ouvrait 


à 49,5 florins (148,5 francs) --εἴ 
Wall Street, la firme est cotée à 
Londres et à Francfort. 


Le vendredi précédant cette 


première mondiale, les action-. 


naires de KPN, les PTT néerlan- 
daises, avaient donné leur feu vert 
à la scission de la société en deux 
groupes distincts. Tout comme 
pour la nouvelle KPN Telecom, 
‘l'Etat sera actionnaire minoritaire 
de TPG, avec 44 % des parts. 

La naissance de TPG était en 
fait inéluctable depuis l'achat, 


rins (8 milliards de francs), de 
Paustralien TNT. En octobre 1996, 
- Jes PTIT néerlandaises devenaient 
donc le quatrième groupe mOn 
dial de logistique et de messagerie 


ne D 
Plusieurs statuts en Europe 


Dar T'Union européenne, seule la poste néerlandaise est une s0- 
: dété privée. Dans six pays, les postes sont des organismes de droit 


Royaume-Uni, en Belgique; en Es- 


pour près de 2,7 milliards de flo- . 


pour financer son expansion mondiale 


express. Le chiffre d'affaires de la 


branche postale représentait alors. 


la moîtié du total, et un tiers du 
résultat d” itation. Rentable, 
réalisant 60% de ses résultats à 
l'étranger, la combinaison poste/ 
TNT pouvait tenter toute seule 


Paventure boursière. CEE 


. Aujourd'hui, TPG affiche 
15,3 milliards de fiorins de chiffre 
d'affaires et 1,32 milliard de résul- 
tat d'exploitation. Le groupe em- 
ploie plus de 100 000 salariés dans 
plus de 200 pays. Très peu endet- 
té, à peine 11 % des fonds propres, 
il est armé pour procéder à des 
acquisitions. Le PDG de TPG sou- 
haîte mettre l'accent sur la mes- 
sagerie express et la logistique, 
deux secteurs dont les potentiels 
de croissance sont supérieurs à 
10%, estime-t-on au siège de 


. La Haye. Début 1998, Ad Scheep- 
- bouwer déclarait : « Je serais éton- 
‘né si nous ne finissions l'année sans 


un rachat d'envergure. » TPG veut 


se développer au sud de l'Europe, * 


Dans FHexagone, TPG cherche 
à se rapprocher de la filiale de 


τ΄ La Poste, Chronopost. 


“Alain Franco 


qui alimente une usine du 4 Derrière ces actions atypiques, core très limité - qui, pour créer un contrôles, « nous utilisons pratique- 
néerlandais de confiserie Van un homme, Izaak Van Melle, PDG système économique viable pour ment deux fois moiîns d'eau pour pro- 
Melle î installée depuis 1996, elle de l’entreprise fondée en 1900 par les générations futures, intègrent  duire {a même quantité ». Les éner- 
produit 70 % des besoins en élecui- son grand-père. Ce grand Néerlan- des considérations envi gies solaire et éolienne permettent 
cité du site. dais de cinquante-sept ans est tales en amont, dès la création de de réduire de moîtié la consomma- 
pourtant loin de l'image classique: nouveaux produits oudanslélabo- tion de gaz par tonne produite. 
Réd - de P« écolo ». Depuis qu'il a pris jes 
ion Dong Un fonds de placement à principes 
, de la croissance du groupe. Pour 
de laconsommation  äésencisver sa société d'un marché ΡΗΠΩ͂ΡΕ 
d' domestique limité, ἢ a développé -Depuais son introduction en Bourse en mai 1997, le Sustainable 
eau ses marques en Asie, aux Etats- Performance Group (SPG), à Zurich en Suisse, gère un fonds de pla- 
= . Unis et scellé des accords de distri cement qui investit de façon ciblée : « Nous recherchons des sociétés 
et de gaz, diminution  buion internationaux, comme en … qui présentent trois types de priorité: rentabilité financière, politique 
£ , à Espagne avec Chuppa Chups.L'en- environnementale et qualité sociale. Des entreprises qui œuvrent pour 
des déchets solides : treprise ne réalise plus que12% de un développement durable du système économique », précise Reto 
᾿ ze son chiffre d’affaires sur son mar-  Ringger, directeur de SPG. Le fonds, qui atteint 600 millions de 
une liste precise chéhistorique aux Pays-Bas. Surles francs suisses (24 milliards de francs) et provient principalement 
; . ᾿" dix dernières années, son chiffre «ἐξ fonds de pension et de compagnies d'assurances suisses et alle- 
d'actionsest dressée.  dafaresacmenmoyemede10% mondes », est en pleine expansion. ἢ à investi dans Swiss Re, Sun 
N par an, pour atteindre 2,7 milliards Microsystems, Henkel ou Helwett-Packard. En 1997, sa performance 
Après quatre ans, de francs en 1997. ἃ été supérieure de 15 % ἃ la moyenne du marché. 
+ A - Maïs 1zaak Van Melle cherche à Au sein du secteur automobile, SPG a élu Volkswagen, Toyota et 
Ψ Jesrésultats concilier affaires.et convictions  Daïmier-Beuz, qui travaillent sur Famélioration du poids des voi- 
ἥ écologiques. « L'économie n’a pas  tures, les modèles électriques et 165 nouveaux moteurs hybrides bat- 
sont concluants d'avenir si, pour produire, nous di-  terie-essence. 
.minuons les ressources disponibles 
. sur la planète. Les experts confirment ; 
L'entreprise, connue internatio- que l’eau sera limitée. En polluant ration de nouvelles méthodes de Même succès pour les déchets so- 
nalement par ses marques Mentos trop l'air, nous réduisons le rende- production (LeMondedu29 mai).  lides rejetés par l’usine. Ils ont très 
et Fruit Tella,n’enestpasàsoupre- ment agricole. Si rien ne se fait, le Van Melle a procédé par étapes. fortement diminué et les deux tiers 
4“ mier engagement écologique: la problème écologique deviendra un «Nous avons démarré sur un site de sont maintenant recyclés. 
toiture de son site de production à vrai problème économique », ex- production test, notre usine de Bre- « Tout cela a un coût. L'énergie é0- 
Breda, aux Pays-Bas, est couverte  plique-t-il ᾿ ᾿ da, explique Izaac Van Melle. Un  lienne coûte environ 15 % plus cher 
de 2 500 mètres carrés de capteurs Pour mettre en pratique sa foi,le audit environnemental nous a per- que l'électricité classique. Par contre, 
solaires qui chauffent l'eau utilisée PDG se fixe comme but d’at- mis de découvrir quels étaient nos notre facture pour le ramassage des ἡ 
pour {a production. Autre originali-  teïndre, d'ici à 2005, «un "dévelop- problèmes.» Réduction. de la déchets s’est fortement allégée. » 
& τέ ἀε taille : les bâtiments de Breda pement durable": faire que notre consommation d’eau et de gaz, di- Après cette période de test gran- 
sont entourés d'environ 500 arbres activité n'ait plus d’effet néfaste sur minution des déchets solides: une  deur nature, l'entreprise pro- 
= : 5 gramme maintenant de généraliser 
τὰ --- ces pratiques sur ses huit autres 
TROIS QUESTIONS À... d'eau a été multipliée par six. Les Les ministres de l'environne- sites de production dans le monde, 
τα τὴν .ressources naturelles risquent de ment de l’Union européenne aussi bien en Indonésie qu'au Brésil 
ERNST ULRICH ἜΣ: manquer. “a sd reg SE - 
VON WEIZSACKER - Est-ce réaliste de demander à: gements européens pris à Kyoto 
une entreprise d'avoir une at- en décembre dernier. Qu'en pen- 
En tant que président de l'ins-  titude « verte » tout en étant  sez-vous ? 
ttut Wuppertal, organisme 8}- ? L'Europe a joué un rôle très 
lemand qui travaille sur les rela- Bien sûr. Pour les entreprises, la constructif dans l'élaboration du 
tions entre écologie et économie, grande tendance du futur est protocole à Kyoto. Son but est de 


Ν sources naturelles. Le néerlandais r exemple sur son site de Breda aux Pa, 

environnementales en amont, dès la création Van Melle, à résise un chif d'affaires de Es ΜΗ 
de francs dans {a confiserie 
(bonbons Mentos et Fruit Tella}, a recours à 
des éoliennes et plante des arbres - comme 


Bas — pour réduire les émanations de gaz à 
effet de serre. Des finanders commencent à 
créer des fonds pour investir dans de telles 


ou en Chine. La famille fondatrice 
ne possède plus que 10 % du capi- 
tal L'entreprise, cotée en Bourse, 
doit faire face à un actionnariat 
classique, aux fortes attentes de 
rentabilité à court terme. « Nos ac- 
bonnaires sont d'accord avec notre 
politique, tant que la rentabilité ne 
baisse pas, note avec humour 
M. Van Melle. Pour les faire adhérer 
au projet, nous avons seulement 
communiqué fortement, principale- 
ment dans le rapport annuel Nous 
en avons fait fuir certains, maïs attiré 


- d’autres. » Le cours de Faction de 


Fentreprise a doüblé depuis quatre 
ans. « I! nous est impossible de quan- 
tifier financièrement les bénéfices 
pour l'entreprise », remarque 
M. Van Melle. En interne, la direc- 
tion remarque cependant une 
réelle adhésion des employés au 
projet. « Nous recrutons facilement, 
ajoute-t-il, car nous avons une 
bonne image. » 

L'entreprise Van Melle ἃ certai- 


. nement pris une forte avance dans 


la mise en pratique du développe- 
ment durable (sustainability, en an- 
glaïs). Encore isolé, méme dans son 
pays, cet exemple vient d'être salué 
par le gouvernement et la famille 
royale qui ont visité les usines. 
« C'est une belle histoire », a ironisé 
un industriel hoïlandais venu écou- 
ter le témoignage de l'entreprise de 
confiserie. « Dans leurs perspectives 
étriquées de ce qui leur paraît 
urgent, répond M. Van Melle, les 
entreprises ne se posent pos les 
bonnes questions. » Dans un pays 
pourtant montré en exemple par 
les mesures gouvernementales 
prises pour Penvironnement, Izaak 
Van Melle fait encore figure de 


L. Be. 


Ensersble en porceluise blunche de 
Limoges, de Raynosd, en deux 
versions 


-Repes ropide{grend plateau, ruvier, 


lasse, couverde et sous-tnsse}. 


“Thte-é-tételploioeu, deux sous-tosses, 


deux uses, deux couverdes). 


arc kove-voiselle εἰ micro-ondes. 
Dimensions mndmoles : 24x11x17 ca 


Loupe d'oppolat sélescopique, à poser 
os à eurodker (livrée avec ἰε glissière 


mule). 
-Chromés. Technologie de peiste aux 


nores européennes. 
τλιπροοὶε besse tensien [30 watts, 12 volts). 


Sede: 12,5 x 6x 27 (Ὁ 
Déphés : 63 0m. 


ΓςΑΒΝΤΑΒΙΕ 


αι 


LE 


. Grand curtoble, box ποέγ, piqère 
seller. À ka main, on ἃ des, on 


Un fourreteui, deux poches * 


Fenné : 39 x 47on Déphé : 78 x 


BON DE COMMANDE 


Cons . ὁ Κι᾽ 


Co ba est à r 


environnement PSA commence 


à unifier 

sa politique 

sociale 

par l'intéressement 


LA DIRECTION de PSA Peugeot 
Citroën a signé, vendredi 26 juin, 
avec six syndicats (CFDT, CGC, 
CFTC, FO, CAT, CSL) un accord d'in- 
téressement concernant les 


mener Jean-Martin Folz, président 
du directoire. Jusqu’à présent, Peu- 
geot et Citroën menalent des poli- 
tiques sociales séparées, avec cha- 
cune un accord d'intéressement. 
Deuxième changement : Fassiette de 


d'intéressement depuis 1989. Chez 
Peugeot, la dernière remonte à 1991. 
Désormais, le seuil de déclenche- 
ment est une marge opérationnelle 
brute du groupe dépassant 1 milliard 
de francs. Dans ce cas, 3% de la 
marge opérationnelle des sociétés 
entrant dans le périmètre de l'accord 
seront répartis pour 1998, 1999 et 
2000. Pour 1999 et 2000, 0,5 % sup- 
plémentaire pourra être réparti en 
fonction de l'évolution d'objectifs 
sectoriels de progrès (qualité, délais, 
ité, démarches 


la marge opérationnelle atteigne 
5 milliards de francs. Si cet objectif 


le statut, celui-ci devant se 
confondre à terme avec celui de 


ia 
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La publicité française manque d'inspiration 
Trop sages, les campagnes françaises n'ont guère brillé au Festival international de la publicité, Elles lassent à force de vouloir 
rassurer les annonceurs. Mais la nécessité de créer des campagnes européennes ou mondiales devrait les obliger à évoluer 


CANNES 
de notre envavée spéciale 

Les publicitaires français serajent- 
ils moins doués que leurs homo- 
logues anglo-saxons ou sud-arméri- 
vains ? Probablement pas. Reste 
que fa contre-performance des 
campagnes tricolores au 45° Festival 
international de la publicité, du 21 
au 27 juin à Cannes (Var), la plus 
importante manifestation du genre, 
qui ἃ accueilli quelques 7 000 parti- 
cipants - un record - laisse per- 
plexe. Quarante-trois directeurs de 
création représentant une trentaine 
de pays s'y sont réunis à huis clos 
pour juger les meilleures créations 
1997 dans la presse, en affichage et 
à la télévision, sur les cinq conti 
uents. 

Quelques 12 000 campagnes de 
presse, affichage et télévision ve- 
nues d'une soixantaine de pays ont 
été présentées -- 4926 spots et 7 097 
annonces. Le jury, présidé par le 
Français lean-Marie Dru, directeur 
intemnational de BDDP/TBWA, en ἃ 
récompensé environ deux cents. Les 
créations américaines, traditionnel 
lement très nombreuses (685 an- 
nonces et un peu plus de 
1900 films), ont remporté une cin- 
quantaine de Lions, sorte d'Oscars 
de la pub. Les Britanniques en ont 
ratlé autant. 

La publicité brésilienne, dont les 
performances avaient déjà surpris le 
jury l'an dernier, a été encore plus 
primée cette année et est apparue 
comme la nouvelle référence latine. 
L'agence DM9-DDB Publicidade de 
Sao Paulo ἃ d'ailleurs été consacrée 
agence la plus créative de l'année. 
Alors qu'ils faisaient figure d'Eldo- 
rado l'an dernier, les pays asiatiques 
sont absents du palmarès, à l'excep- 
tion de Singapour et de la Corée. 

La France, quant à elle, a presque 
fait chou blanc en ne décrochant 
que sept prix : um Lion pour une af- 


fiche Kookaï et un fikn France TElé- 
com (BBDO Paris), et cinq Lions 
pour les films Axe (Ammirati Puris 
Lintas), 406 Peugeot (Euro RSCG 
BETC), Volkswagen Sharan et Fnac 
(DDB France), pour 500 créations 
présentées. Une déconfiture « ἃ la 
française » qui ne relève plus de 
l'accident de parcours. 

Censées être fraiches et directes 
afin d'être vues, les campagnes 
hexagonales se cantonnent aux scé- 
narios complexes. « Nous fabri- 
quons de jolies images, éventuelle- 
ment sexy, sur lesquelles on bavarde : 
une voix off est omniprésente pour ex- 
pliquer ce que l'on voit déià à l'écran. 
C'est tout sauf direct et malin », re- 
connaît Bruno Lacoste, directeur de 


création à l'agence BL/LB. Loin 
d'être Papanage des spots télévisés, 
la surcharge, les hésitations, le 
manque de simplicité se re- 
marquent aussi en presse et aff- 
chage : « Les idées ne sautent pas au 
visage comme elles le devraient, ana- 
lyse Bernard Bureau, juré francais 
du Festival et directeur de création 
d'Ogilvy & Mather France. Les an- 
nonces sont souvent encombrées de 
tas de détails inutiles, de logos trop 
grands, de textes trop longs. » Et 
Serge Fichard, de Fagence BBDO 
Paris, -d'ironiser : « Si la nature a 
horreur du vide, les annonceurs aus- 
51}» 

A contrario, les annonces sud- 
américaines (brésilienne, argentines 


ou porto-ticaines) donnent une le- 
çon de simplicité visuelle. Pour 
vendre le Tylenol, un médicament 
contre la migraine, l'agence Grikeo 
Saatchi & Saatchi (Montevideo) 
choïsit un portrait de Fidel Castro et 
lui épingle une photo de jean- 
Paul II sur le front, puis répète 
Pexercice sur une autre annOnce 


surajoute au clin d'oeil fait à Pactua- 
Eté. 3 


CONSENSUEL ET ENNUYEUX 
L'agence Young & Rubicam de 

Sao Paulo, elle, vante la mayonnaise 

akégée Hellmann's en montrant 


Les jeans Diesel, annonceur de l'année 


« FRANCHEMENT, qui remarque dans fa rue la dif- 
férence entre un jean à 300 francs et un jean à 600 ? 
Personne, affirme Maurizio Marchiori, le directeur de 
la publicité de la firme Diesel. Mais le jean Diesel à 
600 francs sera quand même acheté. Pour ce qu'il y a 
autour. » Et « ce qu'il y a autour », ce sont les valeurs 
affectives, Funivers imaginaire que la publicité associe 
à la marque. C'est en tout cas à partir de ce postulat 
que Renzo Russo, patron de l'entreprise de prèt-à- 
porter Diesel, a conçu ses campagnes publicitaires de- 
puis neuf ans. 

Avec succès. H ἃ remporté le Grand Prix de Pannon- 
ceur de l'année, samedi 27 juin, à Poccasion du Festi- 
val international de la publicité de Cannes. Un cou- 
ronnement qui met cette petite entreprise italiennne à 
égalité avec des ténors mondiaux de la publicité et du 
chiffre d’affaires comme Nike, Levis, British Airways 
ou Pepsico. 

Diesel, installé depuis 1978 à Molvena, près de Ve- 
nise, a rapidement grandi. Son chiffre d’affaires était 
de 18 millions de francs en 1984 et atteindra 1,8 mil- 
liard de francs en 1998, grâce à la conquête des plus 
importants marchés d'Europe, notamment l'Alle- 
magne et la Grande-Bretagne. La publicité de Diesel, 
innovante et agressive, n’est sans doute pas étrangère 


Les équipes de Pentreprise, dont la moyenne d'âge 
est de vingt-quatre ans, ont conçu depuis 1991, avec 
l'aide technique de Fagence de publicité DDB Paradi- 
set (Danemark), plus d’une centaine d'annonces et de 
films. La PME consacre 5 % de son chiffre d’affaires 
annuel à la promotion de « la pensée libre », version 
Diesel. Mises bout à bout, ces annonces forment une 
frise faite de photos et de textes, souvent comiques, 
présentant une certaine parenté avec Punivers surréa- 
liste. Les figurants viennent de la rue plutôt que des 
castings de comédiens. 

lci, les tests consommateurs rr'existent pas. « Nous 
ne voulons pas répondre aux attentes des gens, mais plu- 
tôt nous présenter, pour qu'ils nous choisissent pour ce 
que nous sommes », revendique Maurizio Marchiori. 
Une seule consigne : inventer des histoires originales 
et drôles autour du stogan « Diesel, pour une vie réus- 
sie » (for successful living). Et chacun des trois cents sa- 
lariés est ouvertement appelé à participer. 

Les publicités Diesel, encore peu connues en 
France, devraient apparaître à Poccasion de la pro- 
chaine collection pour distraire les jeunes, notamment 
Jes 15-25 ans, Et accessoirement leur vendre des jeans 
à 600 francs. 


à ce succès. : 


Les producteurs indépendants attaquent Arte 
et La Cinquième pour diffusion illicite 


LA MAUVAISE HUMEUR: 
monte entre le Syndicat des pro- 
ducteurs indépendants (SP1) et 
Arte-La Cinquième. Le désaccord 
vient du fait que les chaïnes pu- 
bliques n'ont toujours pas réglé les 
droits nécessaires à la diffusion de 
leurs programmes sur le bouquet 
numérique francophone payant en 
Afrique et sur la Banque de pro- 
grammes et de services (BPS) de La 
Cinquième, 

Lundi 15 juin, par le biais de trois 
lettres adressées à Jérôme Clé- 
ment, président d'Arte et de La 
Cinquième, Michel Propper, pré- 
sident du SPL affirme qu'« un ac- 
cord avec les producteurs aurait dû 
étre préluble à toute utilisation Ὁ 
des programmes d'Arte ut de La 
Cinquicine sur le bouquet africain 
qui à démarre officiellement ἃ 
Abidjan (Côte d'Ivoire) fin janvier 
Le Monde du 3 Février), 

«De plus cette diffusion interm- 


pestive place depuis six mois les pro- 
ducteurs en porte-ä-faux vis-à-vis 
des ayants-droit et leur porte un pré- 


judice évident puisque cette 


commercialisation supprime autant 
de marchés potentiels pour eux », 
souligne une des lettres. « Le 
rayonnement de la culture fançaise 
ne peut ètre basé sur de la contreta- 
çon », affine Michel Propper. 


DEUX ANS DE PRISON 

H rappelle l'article 335-4 alinéa 1 
du code de la propriété intellec- 
tuelle, qui « punit de deux ans 
d'emprisonnement et de 1 million de 
francs d'amendes » la tékédiffusion 
de programmes « réalisée sans l'au- 
torisation, lorsqu'elle est exigée, de 
l'artiste interprète, du producteur 
4...) ou de l'entreprise de communi- 
vation audiovisuelle ». 

Le syndicat affirme aussi que La 
Cinquième ἃ procédé « au lance- 
ment de la BPS, avec des pro- 


grammes dont elle ne détenait pas 
les droits. Vous nous avez assuré qu'il 
s'agissait d'une phase expérimentale 
- ce qui ne retire rien Qu caractère 
illicite de votre démarche et avez 
reconnu qu'un accord avec les pro- 
ducteurs s'imposait effectivement... 
à ce jour non intervenu ». 

Le SPI estime donc que le carac- 
tère « flou et sans fin » des réunions 
destinées à trancher ce litige « n'est 
plus admissible ». Pour la diffusion 
sur le bouquet africain aussi bien 
que sur la BPS, le SPI demande 
donc « de régier immédiatement ces 
problèmes de droits, tant pour le 
passé que pour l'avenir... Ou de ces- 
ser immédiatement ces diffusions ». 

Si aucun accord n'aboutit, Jé- 
rôme Clément, président d'Arte-La 
Cinquième, envisage l'arrêt, fin 
juin, de la diffusion sur le bouquet 
africain. 


Nicole Vulser 


ΕΑ. 


une étiquette tombant en plis au 
bas de la bouteille, évoquant la sil- 


maigri. La marque, discrète, est sur- 
montée du slogan «100 % de goût, 
50 % de calories ». ; 

La majorité des pubiicitaires se 
disent pourtant convaincus que la 
publicité ne doit plus se Himiter à ex- 
pliquer les avantages du produit 
puisque, souvent, les consomma- 
teurs les connaissent déjà. Pour au- 
tant, «nous n'oserions pas MONET 
certains succès brésiliens à nos 
clients; on les aurait jugés sim- 
plstes », affirme Jean-Marie Dr. D 
y a aussi la frilosité des annonceurs. 
« Les idées nouvelles font forcément 
peur, explique Serge Fichard. Or, les 
annonceurs français, contraints par 
un retour sur investissement, refusent 
de prendre des risques. » 


Ils multiplient donc les tests, : 


comme autant de garanties d'ac- 


tat final à partir de seules es- 
quisses), avant d’être réalisé puis re- 
testé. Les dernières aspérités sont 
ensuite sommées au montage et, au 
final, le message est consensuel, 
lisse et ennuyeux. 


Toutefois, ce schéma devrait évo- ‘ 


luer. « Comme 50 % des campagnes 
sont désormais européennes, voire 
mondiales, on va ètre obligé de 
concevoir de plus en plus d'images 
directes et qui parlent d'elles-mèmes. 
Ne serait-ce que pour éviter d'avoir à 
les traduire en plusieures langues », 
prévoit Pascal Grégoire, directeur 
de création d'Euro RSCG GBHR. 
qui commencera par afficher dans 
les couloirs de son agence les petits 
bijoux brésiliens. Histoire de don- 
ner le « la » à ses troupes. 


Florence Amalou 


Bertelsmann rachète 


. l'éditeur allemand Berlin Verlag 


dom House, ce qui lui a permis d’ac- 
céder au rang de premier éditeur 
mondial en langue anglaise 
(Le Monde du 25 mars). 


Verlag a été consacrée en Allemagne 
en 1996 « éditeur de l'année ». 

L'un des cofondateuts, Arnulf 
Conradi, cinquante-quatre ans, 
conserve ses responsabilités de so- 
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+ Chaque semaine, une nouvelle inédite offerte avec votre gtiotidien. 
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Bulletin spécial d'abonnement 


Choisissez simplement 


votre durée, remplissez le bulletin 


et retournez-le accompagné de 
votre réglement, à l'adresse 
suivante : 

LE MONDE. Service abonnements 
24, avenue du Général-Leclerc 
60646 Chancilly Cedex 
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ISDNSE, en France mévropolitaine umquenent. 
lundi au vendredi 


ciétaire-gérant. Il ajoute celles de 
président du directoire de Siedler, 
éditeur considéré comme Jun des 
plus réputés en Allemagne dans le 
secteur du ἄντε politique et histo- 
rique, dont Bertelsmann avait déjà 
pris le contrôle en 1983. Son fonda- 
teur, Wolf Jobst Siedler, soixante- 
douze ans, prend sa retraite pour 
des raisons d'âge et de santé. 

Selon Welt am Sonntag du 28 juin, 
Bertelsmann aurait acheté la majori- 
té de Berlin Verlag, mais aucune 
précision n'a été donnée en la ma- 
tière, ni sur le montant de la tran- 
saction. Le groupe se bome à préc 
ser avoir racheté les parts de deux 
des actionnaires fondateurs, 
homme d'affaires suisse UIf Rein- 
hard et Fun des éditeurs allemands 
les plus prestigieux, Siegfried Un- 
sekd, patron des éditions Suhrkamp. 
L'Office fédéral des cartels devra 
donner son accord à cette nouvelle 
concentration. 


Les audiences 


du Mondial 

à la télévision 
MITALIE-NORVÈGE (samedi 
27 juin, France 2 à 16h30): 
3 809 300 téléspectateurs. 47,2% 
de parts d'audience. A la mème 
heure sur TE 1: 1570 600, 195%: 
érance 3: 565 500, 7%; M6: 
703 800, 8,7 Ὁ: La Cinquième : 
279 500, 3,5 %. 

E BRÉSIL-CHILI (TF1 à 
21 heures) : 5 620 000 téléspecta- 
teurs, 35,8 % de parts d'audience. 
A la même heure sur France 2: 
3299800, 21%; France3: 
2 784 200, 17,7; M6: 1629 100, 
10,4 % ; Arte : 361 100, 2,3 %. ᾿ 
BEFRANCE-PARAGUAY  (di- 
manche 28 juin, ΤΕ à 16h 50): 
9 237 500 téléspectateurs, 66,6 % 
de parts d'audience. Α la même 
heure sur France 2: 1095 200, 
7,9%: France 3: 461900, 3.3%; 
M6: 710400, 5,1%; La Cin- 
quième : 230 300, 2 %. 

Æ DANEMARK-NIGERIA 
(France 2 à 21 heures) : 4 620 700 
téléspectateurs, 24,1% de parts 
d'audience. A la même heure sur 
TF1: 7 010 100, 36,6 % ; France 3: 
2573 600, 13,4%; M6: 2 397 800, 
12,5 % : Arte : 738 600, 3,9%. 


x Sources: Médiamat, Médiamé- 
trie, Traïtement CREDOME-Publi- 
cis, auprès des individus de 15 ans 
et plus. 


DÉPÊCHES 

m PRESSE: Christian Brégou 

cesse sa mission au sein du 

groupe Hersant. L'ancien PDG de 

CEP-communication avait été 

chargé de mission par Yves de 

Chaisemartin sur le « développe- 

ment du groupe ». M. Brégou n'a 

pas souhaité prolonger sa mis-. 
sion qui se termine le 30 juin. Son 

départ intervient alors qu'il a- 
joué un rôle crucial dans le sché- : 
ma de recapitalisation du Figaro . 
présenté par M. de Chaisemartiris 
(Le Monde du 27 juin). RS 
ÆLa coopérative des salariés" 
de Nice-Matin a contesté les 
conditions d'achat du quotidien 

régional par le groupe Hachette: 

Lors de l'assemblée générale des 

actionnaires, vendredi 26 juin, la 

coopérative a refusé d'entériner 

la cooptation comme administra- 

teurs des cinq représentants 

d'Hachette. 

πι TÉLÉVISION : la participation 

de 24,9% détenue par Canal 

Plus dans la chaîne allemande 

ΝΟΣ est à vendre, a confirmé la 

chaîne cryptée, vendredi 26 juin. 


- Ruppert Murdoch, détenteur de 


49,9% du capital, devra obtenir 
l'accord de la CLT-UFA. action- 
paire ἃ 24,9%, pour racheter la 
part de Canal PLus. 

BH RADIO : Henry Laurent, di- 
recteur général de radio Nostal- 
gie, quitte ses fonctions. Alain 
Weill, directeur du groupe ΝΗ], 
devient président de cette sta- 
tion. Marc Laufer et Christophe 
Sabot, respectivement directeur 
des réseaux et directeur des pro- 
grammes du groupe ΝΕ], occupe- 
ront les mêmes fonctions à Nos- 
talgie. 
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AGENDA 


@ Japon : taux de chômage en 
mai et compte rendu de la 


@ France : statistiques sur Jes 


@ Etats-Unis : statistiques de 
commandes industrielles à fin 


VENDREDI 3 JUILLET 


@ France : note de conjoncture de 
l'Insee. 


AFFAIRES 


INDUSTRIE | 


© BOEING : la Chine a acheté 
27 Boeing, d’une valeur de 
12 milliard de dollars. 


© SLEMENS : un dirigeant du 
groupe américain RER 
Westinghouse, Randy Z va 
entrer chez Siemens après le 
rachat par le groupe allemand de 
la division PowerGen (centrales 


électriques conventionuelles) de , 


Westinghouse, selon * - 
l'hebdomadaire allemand Der 
Spiegel. 


© VOLKSWAGEN : le groupe 
allemand veut redonner vie au 
constructeur de voitures de luxe. 
Horch en ouvrant une usine en 
Saxe (ex-RDA), affirme le journal 
dominical Welt am Sonntag. 


des gros ordinateurs-serveurs. 


SERVICES 


© ENAC: la filiale de 
Pinault-Pintemps-Redoute a 
signé unaccord de principe avec 
Je brésilien Atica/Scipione, pour 
l'acquisition de sa filiale de 
distribution de livres et de 
disques, qui compte trois 
magasins à Sao Paulo et a réalisé 
un chiffre d'affaires d'environ 
220 millions de francs. 


© MANNESMANN : le groupe 
allemand a porté de 49,8 % à 
24,9 % sa participation dans 
Popérateur téléphonique Arcor, 
er rachetent 25,1% aux chernins 
de fer allemands Deutsche Babn. 


Φ MICROSOFT: Je groupe 
américain a vendu 5 
250 00Ÿcopies de son logiciel 
Windows 98 le premier jour de - 
son laggement, le 25 juin, selon 


‘la d'études de marché 


PC Dai. - 


Fu les valeurs du CAC 40 
sur fe site Web « Le Monde ». 


LA BOURSE de Paris a débuté la se- 
maîne sur une pote optimiste, lundi * 
29 juin, puisqu'elle a effacé le pré- 
de vendredi 26 juin. A Pouverture, 
l'indice CAC 40 a progressé de 
0,60 %, à 4 241,05 points. Les spécia- 
listes. se montrent toujours 
confiants. Ainsi, la Caisse des dé- 
pôts et consignations s'appuie sur - 
une prévision de croissance des bé- 
néfices de 13 % cette anmée pour an- 
ticiper une hausse de l'indice 
CAC 40 vers 4600, voire 5 000 
points. Les titres Metaleurop, Saupi- 
quet, CIC actions et Altran Techmo- 
logies ont affiché les meilleurs per- 
fonmances, lundi matin. L'action 
Rhodia a poursuivi sa haüsse, avec 
up nouveau gain de 24%, à 178,1 
francs. Α la baisse, le titre Lafarge a 


‘abandonné 3,4% et celui de Sodex- 


bo a perdu 3.1%. Vendredi 26 juin, 


… Findice CAC 40 avait décroché son 


quaravtième record en terminant la 
Séance à 4 215,70 points. ὦ 


LES PLACES BOURSIÈRES 


FRANCFORT 


LUNDI 29 JUIN, la Bourse alle- 
mande a débuté la semaine sur une 
hausse de 0,58 %, à 5 904,96 points. 
Les investisseurs ont été sensibles 
aux propos rassurants de la Banque 
du Japon sur l'état de l'économie 
nippone. La bonne tenue du dollar 
ἃ bénéficié aux valeurs exporta- 
trices. L'action du réassureur Mu- 
nich Re a progressé de 6 marks 
avant la publication de ses résultats. 


LONDRES 

VENDREDI 26 JUIN, Pindice Foot- 
sie 100 de la Bourse de Londres 
avait progressé de 0,32%, à 
5877,4points. L'ouverture en 
hausse de la Bourse américaine a 
pennis aux valeurs de se 

dans l'après-midi alors qu’elles 
avaient commencé en baisse. Ce- 
pendant, le manque de clarté de 
horizon monétaire et ἐς 


économique 
‘au Royamme-Uni tempère l'opti- 


misme. 


ΠΤ 
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LUNDI 29 JUIN, l'indice Nikkel de 
la Bourse de Tokyo a terminé la 
séance en hausse de 1%, à 
15 365 points. Les investisseurs ont 
bien accueilli les discussions en 
vue d'un rapprochement entre la 
banque LICB et Sumitomo Trust 
and Banking. 


NEW YORK 


VENDREDI 26 JUIN, la Bourse 
américaine avait terminé en légère 
hausse de 0,1%, à 8 944,58 points. 
Des prises de bénéfice avant le 
week-end avaient érodé la pro- 
gression de l'indice. Le titre Gene- 
ral Motors avait reculé après la ré- 
vision à la baisse par la fime de 
courtage Goldman Sachs de son 
estimation du bénéfice par action 
du groupe pour 1988. Les opéra- 
tions nord-américaines du premier 
contructeur automobile mondial 
sont pratiquement paralysées en 
raison d’une grève massive. 


Valeur du jour : Infogrames fait appel au marché 


VENDREDI 26 JUIN, Infogrames 


ment reculé de 2,4%, à 368,9 francs. . 
Du 29 juin au 3 juillet, le groupe 
émettra des actions assorties de bons 
de souscription pour un montant ini- 
tial de 597 millions (l'exercice des 
bons d'ici au 30 juin 2001 pourrait 
rapporter 358 millions suppémen- 
taires). 

Le groupe fyonnais entend pour- 
suivre une stratégie de croissance 
menée à un rythme soutenu depuis 
trois ans En rachetant successive- 
ment l'éditeux britannique de logi- 
ciels Ocean en 1996 et la branche 
spécialisée du groupe Philips (Philips 
Melia) en juin 1997, Infogrames En- 
tertainment est parvenu à hisser son 


chiffre d’affaires de 262 millions en juin 1995 à 1,3 milliard 
de francs (chiffre attendu pour Fexercice qui se termine 
fin juin 1998) avec un objectif de résultat net procbe de 
90 millions de francs. Après chacune de ses acquisitions, 


le groupe avait fait appel au marché 


francs en février 1996 et 400 millions d'obligations 
convertibles en juin 1997). Ces augmentations de capital 
étaient nécessaires pour financer la croissance externe et 


δ Eat + 
rame nte ἴ 


τος Actioñen franc à Parts, 


Au premier semestre de Fexercice 
1997-98, toutefois, le groupe était 
parvenu pour la première fois de- 
puis sa création à dégager un auto- 
financement net, ce qui, dans l'esprit 
des spécialistes, semblaît écarter un 
nouvel appel au marché. Mais Info- 
grames n'entend pas s'arrêter en 
aussi bon chemin. Π veut au- 
jourd'hui aborder le marché améri- 
cain, de loin le plus important d'une 
industrie mondiale de logiciels de 
loisir dont la taille est estimée à 
72 milliards de francs. infogrames 
réalise 80 % de ses ventes en Europe. 
Sa présence aux Etats-Unis se limite, 
pour l'instant, à la vente de licences 
pour un montant proche de 250 mil- 
bons de francs. Et le marché améri- 
cain est actuellement en pleine res- 
tructuration. Les leaders y 


a acquis Broderbund). in- 


Company 
fogrames doit se dépêcher s'il veut y acquérir me place 
significative. L'augmentation de capital li permettra de 
saïsir toutes les occasions d'alliances ou d'acquisitions. 
Avec un catalogue très fourmi de jeux sur consoles (Sony 


(220 millions de εἰ Nintendo) et sur CD-ROM et avec le premier réseau 


inteme, puisque le groupe investit 150 millions de francs 
par-an poux la production de Douveanx logiciels. 


MONNAIES 


Φ Yen: ἰδ moniale Japonaise get 
légèrement reprise face au dollar, 

Ἱαπαὶ 29 juin, après la publication 

du rapport trimestriel sur l'éconc- : 
prévu. Le billet vert s’échangeait à 

141,95 yens, contre 142,15 yens. 
vendredi. 


Si l'indice de confiance de la 
grande industrie japonaise est 


tombé à son plus bas niveau de-, Ὁ 


puis quatre ans en juin, à 
—38 points, ce chiffre est lésère- 
‘ment meilleur que ce que les ana- 
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de distribution enropéen de jeux vidéo, Infogrames peut 
devenir un partenaire intéressant pOur un groupe améri- 
can 
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TAUX 


@ France: le marché obligataire a 
ouvert en légère hausse, lundi 
29 juin. Après quelques minutes de 
, le contrat notionnel 
du Matif, qui mesure Ja perfor- 
mance des emprunts d’État, ga- 
gnaïit 6 centièmes, à 104,63 points. 
Le président de la Banque centrale 
européenne (BCE), Wim Duisen- 
berg a plaidé pour une harmonisa- 
tion des taux courts à un bas ni- 
veau dans les Onze pays de la zone 
euro, dans un entretien au quoti- 
dien Frankfurter Allgemeine Zei- 
tune daté de Imndi. Π a estimé que 
le niveau actuel des taux du lover 
de l'argent est adapté en Alle- 
magne et en France, si Fon prend 
en compte le fait que le cycle 
économique dans ces deux pays 
n'est pas aussi avancé que celui 
d’autres Etats comme l'Idande ou 
encore les Pays-Bas En raison dn 
poids économique important de 
FAllemagne et de la France dans 
l’espace euro, une convergence 
des taux courts à un bas niveau est. 
souhaitable, a-t-il ajouté. 


ÉCONOMIE 


Cinq banques fermées 
en Corée du Sud 


LE GOUVERNEMENT sud-co- 
réen a annoncé lundi 29 juin la 
fermeture de cinq banques en 
difficulté, donnant le signal d'un 
« big bang » financier dans le sec- 
teur bancaire national sinistré par 
la crise. La Commission de super- 
vision financière (FSC) a indiqué 
que les banques Chungchong, 
Daedong, Dongnam, Donghwak 
et Kyungki allaient être reprises 
par cinq établissements en meil- 
leure santé financière. 

A la suite de cette annonce, les 
syndicats des employés de 
banques du pays ont appelé à 
une grève illimitée à partir du 
15iuillet pour protester contre 
«ces fusions imposées» (lire 
page 18). 


M FRANCE: Factivité dans Pin- 
dustrie française devrait conti- 
nuer à progresser à un rythme 
élevé dans les prochains mois, se- 
lon les chefs d'entreprise interro- 
gés en juin par l'Insee. Les indus- 
triels ont cependant constaté un 
net ralentissement de leur activi- 
té en juin, après la très forte ac- 
célération du mois précédent, 


MEURO: le président de la 
Banque centrale européenne 
(CE), Wim Duisenberg, a plaidé 
pour une harmonisation des taux 
d'intérêt à court terme à un bas 
niveau dans les onze pays de la 
zone euro, dans un entretien au 
quotidien Frankjurter Allgemeine 
Zeitung daté de lundi. 

MM. Duisenberg a déclaré sa- 
medi 27 juin qu'il pourrait rem- 
plir jusqu’à son terme son man- 
dat de huitans à la tête de la 
BCE, s'il le décidait, et qu’il n'y 
avait « aucun accord sur un retrait 
anticipé ». 

ELe président de la Répu- 
blique, Jacques Chirac, a réafñr- 
mé dimanche 28 juin au Cap 
(Afrique du Sud) qu’il n'avait 
«aucun doute » sur le respect de 
la parole du Néerlandais Wim 
Duisenberg. 

ΒΓΔ Grèce «se trouve sur la 
bonne voie » et son adhésion à 
TUEM en 2001 est « absolument 
réalisable », a déclaré à un jour- 
nal grec le président de la Banque 
centrale européenne (BCE), Wim 
Duisenbers. 


M ROYAUME-UNI : 58 % des Bri- 
tanniques sont résolument 
contre Fabandon de la livre ster- 
Eng au profit de l'euro, alors que 
seulement 28 % sout en faveur de 
la monnaie unique, selon un son- 
dage Mori publié lundi 29 juin 
dans le Sun. 


BRUSSIE: le Fonds monétaire 
international prévoit de propo- 
ser à la Russie un prêt de stabili- 
sation remboursable sur dix ans, 
a indiqué dimanche 28 juin le re- 
présentant du FMI à Moscou, 
Martin Gilman, cité par l’agence 
Interfax. 


BJAPON: le secrétaire améri- 
cain au Trésor Robert Rubin 
s'est déclaré Iandi 29 juin « pro- 
Jfondément inquiet» de la fai- 
blesse du yen et a estimé que les 
pays asiatiques devaient « chan- 
ger et se réformer » pour sortir de 
la crise. : 

MLa production industrielle a 
décliné pour le quatrième mois 
consécutif en mai, s'inscrivant en 
recul de 2% sur son niveau 
d'avril, a annoncé lundi 29 juin le 
ministère japonais du commerce 
international et de l'ivdustrie 


(ΤΌ. 

m L'indice de confiance dans la 
grande industrie japonaise est 
tombé à son plus bas niveau de- 
puis quatre ans en juin 
(-38 points), selon l'enquête tri- 
mestrielle de conjoncture « Tan- 
kan » de la Banque du Japon 
(B0)), diffusée lundi à Tokyo. 

H Les ventes de détail au Japon 
ont baissé de 0,9% en mai par 
rapport à leur niveau du même 
mois de 1997. 


B CHINE: le président améri- 
calu Bill Clinton a apporté son 
soutien à Ja Chine samedi 27 juin 
en faveur du maintien de la parité 
du yuan chinois. 


ΙΒΕΡΑΚΙ͂ΞΤΑΝ: la roupie pakis- 
tanaiïse ἃ été dévaluée samedi 
27 juin de 42% par rapport au 
dollar, ont annoncé des respon- 
sables de la Banque centrale : la 
Banque d’Etat du Pakistan (SBP) 


a fixé le nouveau cours à 46 rou- 


pies pour 1dollar, au lieu de 


᾿ 44,05 roupies. 
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PARIS 


ΕΙΡῊ A partir de 20 000 F le md 
ΤΊ Parking : 150 000 F 
Boxe : 180 000 F 


Réalisation et Cocmerciahisation 
STIM BATIR 
Le-de-France Résidentiel, 
Bouygues Immobilier, ὃ. 
92513 Boulogne- Billancourt 


Codex 
T:01S3822 
Anteroet : btrpsferematnbathér 


arrodissement 


arrondissemen 


rondissement 


D Trèsheux: de stiio su 5 pièces (paricingt el caves 08 sus. 
σαὶ et rare : 3 malsons de LS2 nv Lab. rec terrasses et farine Déjà lan- 


avenue Reitle 75014 Paris 
Face oi Parc Montsouris 
NOUVEAU 


France Coustrec6on vous propos ane souvelle réskdenne ἃ ? 

Mostsouris, Calme et vendare, conception contemperaine : Jacpes ouvere 

wores, balcons on terrasses “à pbe”", aux prestations de qualité étxfiées dans 

Les mounres details, poar vuns garanti coufoel αἱ sécuntf an quotidien. 

Pour concevoir l'appartenene dont roux rêve, avec F'alde de nos architectes 

at Le gai Fremcr Constracsion, εἰ bénéficier du meifieur chair, appelez 

des moistenans le 61 46 03 22 00. 

Ἔτποδα de vence pur place : ducrme RER, Ouvert End. τ TEL οἱ 47 42 L3 12 


our fées de LMD à 150) CRETE 


έν ιδαμ ἢ τῇ avrmunercalraenen 
NTI BATIR 
Ile-de-France Reddentiel, 
Hosyçues Wnmobifier, 

x Dulreqne-Halloneuart } | 
soie τ Ἢ Η | Borcou de vente : 18, rue de 1' Αὐδό Οππιὶς. Οὐνοπ lun, jen et ven 
TA δι SS JR EU AN à CR. de 14:8 à 19, san, dom οὶ jours fériés de 10h à 12% et de Lib à 19h 
Here «btp eme timbettr.De TéL ΟἹ 55 M9 25 38 Farc OL 41 10 85 38. 


Le mensuel 
qui vous aide 
à acheter 


Chez votre 
marchand 


À ARC mer ee se δὲ 20:65:60 60 


19° arrondissem 


A: 200 m du métro Porte de Pantin. 


᾿ LAS caceptionuel, venez découvrir “Les Jardins d'Anteny". 


ΠΡ ἐπ ον ἐν, 


gra dhatrtetion δε Δα 
ἐχο “été μάνα 


grande vasiété 
δ caves δε musee, 
gs des le manises 
Pour comcevoir dont vous rêvez, avec l'aide de 
archhectes quallié France Coustraction. Téléphones 
EE au O1 46 86 22 00 de 98 15}. pour bénéficier 
du meïflesr choix at des prix de lancement. 


16° arrondissement 


Venez découvrir le calmo du 16 arrondissement, ἃ proxtmlé 
immédiate des quais de Seine εἰ des commerces. [ας superbe 
résidence aux prestations luxeuses de 20 apparements εἰ de 2 
maisons avec parking et jardin privanif. 

Exemples de pets : malio 19.05 καὶ hab. à partir de 550 000 F 
4 prèces 929 τοὶ hab, à partir de 2 540 000 F parking et cave inclus. 
Burean de Vente : 11-13, roc Wifhem - Parts 16 


PR ouvert Lunéi, jendi et vendredi de 148. à 19h. 


samedi, dimanche et jours fériés de 10h à 12h ες da [411 ἃ 19}, 
TEL δὶ 42 24 ÈS 26 on 01 55 38 23 23 


ape ταν RUE τὰ 
vannes APRES Τ᾽ 


Face à 55 δα de Parc au Bond de l'eau, à l'orée de la πιά de ἐκ 
Musique, 2 iumevbles de chenne aux prestations hxtoences : 
Leo a preglre 
À panir de 17 500 F le qi bors parking 


D Amorisement 


Buress de veut 107 place ouvert : lundi, jeudi, vendredi et 
démanche de 14h à 19h ct samedi de Il à 13h ct de 14h30 à 19h. 


“αὶ Roc Adoïpbe Mille, 75019 Paris. TL O1 42 45 17 58. 
TEL TA 


* Sud putes 333 . - - 
PURE rie 
pain 962, Ἢ 
ARSENAL : 4 pie 


A proximité du parc de Sceaux εἰ du RER d'Autoay. dans ua site 


ILESANT{QUIS 3 p 
ΑἸβπονῶν mm XVI, 
AIM ὅτ 55 01.98.0] 


σας 
cuis. et 8. 68 
: PARIS 5e Pa 544 008 F rot 
ἌΝΤΗΕΟΝ - 3:4 τ ᾿ os Ἐΐ 
8 bacon 1 490 000 F Bureau de verte Si pla 
ten NRA EN 
PARIS 7° Mauchee 
AUE MALAR, : SEFMEN : 
Ra ere ΓΝ 
nant et 


LE D1-47-05-24-25 


PARIS ge 
, ἂν MARCEAU : duplex 
Âéal pour prof. bbéraie ὁ ρ, 


Volume 2 600 QOU F. | 
ALM : D1-$3-01-59-01 : ὦ 
PARIS 9λ. ὡς. pm mes 
2P.AUE Sr 
TE RE 


Ἰὰν,. OH SE 


μὲ 


πὰ 


ms 


vd. À 
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LM M OO B 1 L L E πἰ 


g— 
VENTES 


LALUTAUTR SES 


FONDS DE 
COMMERCE 


complet plan 
D.PLG. : T. : 01-49-52-09-36 
LOCATIONS 


D IMMOBILIER 
ἢ D'ENTREPRISE 


Entrepôts-burx, 200 F. 
Le m man. 01-30-49-18-00 
M ---᾿ 
VENTES 


APPARTEMENTS 


D PC EE 
PARIS 3°: 
ST-MARTIN : 6 P. 
Volume 1 Asc. 2 850 000 F 
ALM. : 01-59-01-99-01 


τος PARIS4 αἱ 

BASTILLE, 2 p. de charme 

67 ét: mansardé 498 000 F 
ALM. : 01-59-01-99-01 


2 poss, 41 πὸ, gardien, 6" ét 


ac, très cabme, entrée, sé ᾿ 


Proche Monésouris stand. 


1868, 6, 36h, culs, 2bns, 
sol, 


AU CŒUR DE 
MONTPARNASSE - 
BEAUX STUDIOS 82 πὰ 
cuis. et 8. de bains indép. 

Px: 544.000 F relais 
Bureau de vente sur place 


du lundi au samedi 
ΤῈ ἃ 18} οἱ 14 ἢ ἃ 19 ἢ 


PROX. GARE EST 


EUBL 


Lors de la vente d'un bien immobilier (appartement ou maison) se pose le 
problème de la répartition des impôts locaux afférents au bien vendu : 
taxe d'habitation et impôts fonciers. 


La taxe d'habitation de l'année en cours incombe à l'occupant 
(propriétaire ou locataire) au 1er janvier de l'année considérée. 


L'acquéreur qui n'était pas encore propriétaire au 1er janvier n'aura par 
conséquent rien à régler à ce titre, sinon dans limméüble qu'il occupait 
précédemment. : 


Le vendeur, à condition que le bien ait été libre de tout meuble ou de tout 
occupant au 1er janvier, pourra demander par simple lettre au Centre des 
Impôts dont dépend le bien, un avis de dégrèvement de cet impôt. 


Chambre des Notaires de Paris - Place du Châtelet - Paris ler - Téléphone : 01.44.82.24.00 


PROPRIÉTÉS 


mm, 10 pi 


de 1240 es, piix 
1850 000F. 


NICE : résid. villa. prov. 1968, . 


RATIQUE DES 


Pour les impôts fonciers et taxes d'enlèvement des ordures 
ménagères, il est d'usage d'en prévoir conventionnellement dans l'acte 
de vente une répartition “prorata temporis, le vendeur supportant sa 
quote part du 1er janvier au jour de la vente, l'acquéreur le surplus. 


L'avis de paiement n'étant émis qu'en fin d'année (septembre ou octobre), 
le vendeur. en reste le seul redevable légal vis à vis de l'administration 
fiscale. Il devra donc la régler en totalité et appeler à l'acquéreur sa quote 
part prévue à l'acte. 


” Dans un souci de simplification, les notaires conseillent de plus en plus 
souvent au vendeur de se munir de l'avis d'imposition de l'année 


précédente et le jour de la vente, fes parties en font la répa 
elles, à titre forfaitaire et définitif. 


W— 
ACHATS 


- APPARTEMENTS 


ΓΑ ΝΈΝΌΚΕΕ 


Propriété ancienne de 24,3 hectares, située dans les: 
Ardennes Belges. Comprend le château avec 
centre Sportif et appartements. 

Exceprionnel et luxueux. Convient ἃ différents 
asages, résidence, dont hôtel, siège de sociécé, 
centre de formation. Possibilité d'extension, 

option sur des terres limitrophes à là propriété. 

Μ. Eric de Clercq Zubb. Amsterdam, Pays-Bas. 

‘Ex : +31 20 661 15 6. 


DETTRNATRMNT ὧν Δὲ ΚΑΓΑΣΈ à CNET ANTR 


, ---- 
LOCATIONS 


0-40-45-76-f 


LES JARDINS 
LECOURBE 


179, R. LECOURBE 


EN LOCATION 
sans commission d'agence 
Disponible Immédiatement 


RÉSIDENCE NEUVE 
3 et4 PIÈCES 


SURPLACE 
6 ΝΠ, 10 h à 19h 
Paris 16° 
Egl. Auteus, beau 4 p. 
98 né, δ΄, asc., p. de t. stand. 
9 000 + ch. 01-44-94-04-40 


95 VadOïe . 
MONTMORENCY 
Imio Enghien, δ' gare 

4p., 104 mè, park,, 
GTF : 01.48.00 .89.89. 


LÀ 
φιὟ 
GARDE 
D'ENFANTS 


Pour plus d’information : www.paris.notaires.fr 


6° Bonaparte, Beaux Arts 

très bel imm., 18" 5., së}. + 
2 chbres, # étage. 

9 400 + ch. 0f-45-71-0i-40 


ὍΣ Levalk 
8. 4 ét s/asc., 62 m°, cuis. 
8. de bains. Ref. nf, 
547425 F cc. 
SERFATY. 01-47-89-53-13 
06-09-51-34-46 


* Minimum 3 lignes 


Paris 9° 


Notre-Dame-de-Lorette. 
Bel imm., 3° ét asc., 74 πιὸ 


mens. CC. 

6 028 F. 01-45-51-07-24 
Métro Louvre 1" an, appt 
55 πὶ, Sp. s, 2 chbres, 

6 069,60 F cc. 
Cabinet SERFATY 
01-47-89-55-13 


DEUX ROUES 


‘Vds Vespa 125 blanc 
an. 85, 46 000 km, TBE, 
6900 F à débattre. 
Ti. : 01{-48. 92.92.65 ap. 19 ἢ 


AUTOMOBILES 


τις 


Fans ἀσυλιπκα 
EL bre 


rtition entre 


OFFRE SPÉCIALE 
PROFESSIONNELS 
DE L'IMMOBILIER 


Toute annonce achetée 
Lundi 6 juillet 1998 (daté 7) 
donne droit à une 

annonce gratuite*. 
Renseignements : 

D Votre agence de publicité ou 
D Le Monde Publicité 


Tél. :01.42.17.39.88 


même jour - même nombre de lignes 


πο σαν» 


OFFRES ὁ; 
MEUBLÉES 
Loue château XVII restauré, 


… Hérauft, 35 km mer, tt conf, 


Ἧ personnes, piscine 
du 15 au 15 juilet : 20 000 F; 
du 16 au 31 août : 25 000 F. 


Tél. : 04-67-86-73-34 


Part. villa Arcachon, 
Abaïlles, 2 chbres + pet. 
chbre, parc privé, 1 500 me, 
juil. : 14 000 F ou quinzaine. 

Tél. : 05-56-07-64-54 

HAUTE-SAVOIE 

Pour vos VACANCES, 

loue chalet 800 m alt, 

85 min lac de Genève. 

Tél. : 04-50-97-26-11 


DEMANDES 
VIDES 


MASTER GROUP 


47, το Vaneeu, 75007 Paris 


VACANCES 


Vos vacances inoubéables 
Périgord près Sarlat 
Tous Manoir 18" + piscins 
du 04 au Τὶ jui ou sept. 
ane D PRE 


SR 


VACANCES 
TOURISME 
LOISIRS 
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RÈGLEMENT 
MENSUEL 


LUNDI 29 SUIN 
Liquidation : 24 juillet 
Taux de report : 3,63 
Cours relevés à 12h30 


ΑΓ ΕΝ Cours Demiers ï 
FANS na 5 vaio 


Renat(TP.) 289 2 17, 
Rhone Poulenc.) — 3200 500 165 088. 
Sat GoboT PA 130 130. 95 +382. 
Thomson SAUT. 105 [615 - 115 “SM: 
Accor 15 1. 29 +R 
AGF .--- 9 “M8 41750 1424. 
AlrUquide— 85 -100:. 135 À 1280 ak: 
“ἰρπαίαίκιλο.------- ΤᾺΣ me ” 2 
AO nm : E 33530 
Techno 1311 γ395--: 517 variation 
ΠῚ 140 ΜΝ’ 30 +7 ΘΙ 2(1) 566 Επιαρήαει.--- A: 
1 S Ἐ- ἰῷ Nm ἀπ. 
Βαβ Invest, 983. Φό- 1720 ὃ TR ΟΡ 1 
Bazar Hot Vile—— 740 ἽΒ 34050 y γ 
Servand ἔειπε... 45 ἠδδ΄ 2 à οἷ 
SRE | 
᾿ς UE Suntoao Eaki 5690 
BNP 49590 4 πθ ταῖς: τς ας 
Βοδοκς Techng— 115 19 . 270 RPG 
Bongrain—… 20 2970 3510 Toiles 4 
Bouygues —. 105 19. {1 Wei € 
Bouygues Os. 260 26150 29 (5: United Techno 8 ὮΣΙ 
Buis 9510 85 43 AR Vohsmagen Gt — 
παῖς 18] ἴμξ.. CHE] Yamsooudie— 120 
Cap Gemini 94. “#7 571 2 
Carbone Lorraine 5 50 - 76 
339 35. so 
CæinoGuichard.…— 49 443 #6 
Casino GuichADP..— = 5 ἕῳ μοι 
Castorama ἢ... τι LS 
(Tr ame a 4% Ke ee Perle oi 
Cegid (y —— um 1200 ΕΝ ; SYMBOLES 
Crus EuropReun— 4150 473 8605 1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3: 
car. arr ᾿Ξ: À M coupon détaché; Φ droit détaché. 
ist mn mn. 44 DERNIÈRE COLONNE (1} : 
DE τῇ ἴῃ. 1114 Lundi daté mardi : % variation 31/12 
CIC-ACTIONS "a" eo -: 510 
Ciments Francais 350 39° Ἂς 1575 
Gin πὸ -ὅδε᾽ 10680 
CubMediteranee— 536 | 960 
Chain. M F9 1215 
ΤΩ 
ὅ5 
COMPTANT πο ΟΣ a 
Une sélection Cours relevés à 12h30 a 75 
(] 70 2 130 
LUNDI 29 JUIN Ἀ 2 
4 % 
OBLIGATIONS (ὦ OAT ASE 870 CA 585 1055 
nom. du coupon 30 
Nat. 9.91.0). 3300 398 
CEPMÉ 9% 89-99 CAN. 1851 2m 
CEPME 9% 92-06 TSR — 74 Τῷ 
CFD97% 905 CB. — se à 55] 398 
CFD8 ΡΟ 92-05 ΓΒ... PR RER EE 885 185 
CFF 10% 88-98 CAS. — 260 230 
CFF10,25490-01CBe — 209 5180 
CLF 8,9% 88-00 CA— 3975 470 
CNA 98 4092-07 6 55 
CRH 848 22403. Ν 25 595 
CRH 85% 17-881 -..-. Ἐ3 {1 
EDF 8,56 58-69 CAS — as 31 
EDF 8,5% 92-04 1 æ 595 
Finansder 991-068. —— 330 1 
= 1 21,50 
Floeat9 756 90-999 ΒΌΝΝ un 2050 
OAT NES-38 TRA 586 
OAT TMB 47/29 CA8— 102 


Change Bourse (M) - 212 
SECOND Coisur “ 
, COÉEQUr -- «4 
Γ A CompÆuro.Tele-CET 353 
Une sélection Cours relevés ἃ 12h30 σαβαωθ... 567 
LUNDI 29 JUIN CARE ἃ Vilaine. x7% 
rs miers .-..... 
VALEURS précéd QOUrS — CAda Nord) a 
AA (Ν 5)... © 30 
ἈΡΈ . 44 
Li LE 630 
Albert SA(Ns nn © ΤᾺ 
Aropharms se 
ASSYSTEM 8 4,50 
Bque Picard 4465) 
θαυ Tamenxh ΒΗ. 450 
Bque vermes 143 
Βεησίεσυ CB 840 
ΒΙΜΡ.. 3 
Borron ΝῊ... Li] «5 Finacor. x 
Bor 300 800 Ἐπηπίῳ. --- 1085 
° ik Be Asur.Bq- Populaire #0 
170 Ἰάϊ, Ὁ Gautier France ς΄ 365 


SICAV et FCP ἰ Κ᾽ κανυκιαονουα 


Une sélection OR με 
Cours de clôture le 26 juin COC-GESTION 
VALEURS 


AGIPI 
pe Athena — 


ini 


lol 
BNP use 
Aragon Trmone 4117 
NavaCoun Terme lot gta 
sean tone MT MU PC Eee 3616 CDC TRESOR 1.2 δε 
Nat Epargne … Sas 2 2 
Nano Ep.Crorsance 4lonS? es 
Nono Ep Parrrnone … 175 17401 δι Sicav en hgne : 
Nas Epargne Butte à HS Me PA cusse D'EPARGNE ° m6 
Nato Epargne Trésor Y093,50 
Νανο ED Valeurs. — μού 38 
ΡΣ ΘΝ ΠῚ 
Na Eure Opport. 15503 
Nato Eur Peapec. 2710 


Notio frotter mn 181,29 
Natg Inter --. "4 158,50 
Nau0 Μσπεατε C 5595.) © 


Nabo Monctaire Ὁ... 5.503 
Natio Oblig. LT 224 
N260 ODA, MT Coms, 903.58 
Nauo Oblig MT D LEE 
N3U0 Opportunités. — 2531 


Natio Placement €... 80942,44 
Natio Plcement D 753781 
Ναί Revenus 112885 
Nato Sécunte.…_ 1166]. 71 
190607 


ESS EURLEBS 


ΠΊΤΤΗΣ, 
ξ 


ἕδδε 
CLCLEER 


CET 


# 
ὃ 


Fonds communs de 


CÉECEET ÉPEECPEPERE 


Ὁ 


Ska ἱπίο Poste: 
0836685010 0.5 Πεκὴ bte 


dance 


Hé 


Σὰ 


ie 


ETES 


ἐδὲ 


δ 


CR ECELI RP EEE LPPE PE CPE 
PAL 


+14 


L+s 


B= Bordeaux; LI = Life; Ly = Lyon; M = Marseille; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes, 


1 ou 2 = catégories de cotation - sans Indication 
+ cours précédent; I coupon 
drolt détaché; o = offert; 
; Ὁ οὔτε réduite; } demande 
# contrat d'animation, 


181 
130 
81 
730 
23 
E] 
123 
329 
10 
τ 
13 
30 
1861 15 
δὲ as 
557 ϑο 
70 μὴ 
964 sn 
33 830 
3 13550 
166,50 75 SYMBOLES 
22 16 
70 1250 3: 
159 60 
@ 225,50 
#0 «an 
25 


communs de placements : 


: Sogenfrance Tempo D... + 


ὃ cours du jour: + cours précédent. 


Pete Sampras veut} 


L'ANGE EE RRE 


DUC κα δεν" 
τ τα 


depuis fo 
ἢ 55, 


nique, 


clle 4 été 
ttquette ct. 
Chtrée par 
τὰ πυλπβίαγον. 
ttidines ὡς finale - 
utitinnnel premier di- 
de tecrrpus Vimbie- 
LL 
haie μι 
qu à clintine 
ΚΤ τ dard Dec 
De Ex Etançnse τ᾽ 
US joliment sur le ga 
ξὰ lrente ans, elle dis- 
de LME huitième de 
tr Vunbldon En 147, elle 
1, Eu UE ἴσαν plus fuit en Bat- 
lud cu Paire Sandrine Yen 
loue re τ δὰ touijouts Là, qui 
ΠΝ imbleton SQu Capa εν 
Gr ταῖς de παῖς d'affilée eu 
᾿ = Chefer. Elle V trouvera 
᾿ prince Monica Seles {ur 3), 
A Rattue qu Uoisénue 

Ho de Wimbledon 1497, 
nis le depart de Sterti Graf 


ἐπ’ δὶ ai et 
férinns EMBE 
Hingb ct πὰ 
ὅσας prends 


ὑξατορτιε δὲ: 


l'avantoge dé 
numero μἢ δὲ 
ἀπῆν οὐσία Lis 
prenivie ch 
te τυ μὸν E 
ments d'une ἢ 
de nes 
“Het, 

A Wimtiede 
ἃ tclanver Un 
hin-cahà ἐξ 
quasts de ἢ. 
tale, one 1} 
“et clin au 
Inteunationat 
land-GATEnS 
doux HA 
detphie ct At 
Premier 12h 
Marcel Riou 


me des .-- 


SPORTS L'écurie Ferrari ἃ réalisé 
dimanche 28 juin au Grand Prix de 
France, sur le drcuit de Magny-Cours, 
is 1990 
Victoire Alain Prost at de NID σὲ 8 


son premier doublé 


sel en Espagne. L'Allemand Michael 
Schumacher, vainqueur, et son coéqui- 
pier, FEcossais Eddie Irvine, deuxième, 
ont devancé David Coulthard, sur 
Mclaren-Mercedes. @ LE PILOTE alle- 


AUJOURD'HUI 
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nier Grand Prix du Canada, a signé le 
trentième succès de sa carrière. Un 
podium qui relance la course au titre 
de champion du monde des päotes, voitures rouges annoncent de pos- 


sa victoire dans le der- puisque Schumacher se retrouve à six 
du Finlandais Mika Hakkinen. 

@ LES MODIFICATIONS Ξ 

ieurs de la Scuderia sur 


les ingéni 


sibles rebondissements pour la se- 
conde partie de la saison de for- 
mule 1. L'écurie Prost-Peugeot doit 
encore travailler pour confirmer la fia- 
bilité de ses voitures. 


par 
les 


Les Ferrari s'imposent sur le circuit de Magny-Cours 


Vainqueur du Grand Prix de France, Michael Schumacher vient signifier que la seconde moitié de la saison de formule 1 va être marquée 


par une lutte plus serrée avec les McLaren-Mercedes. Eddie Irvin 


IL NE FAUT jamais négliger les 
déclarations de Michael Schu- 
ruacher. Interrogé par Le Monde, 
quelques jours avant le Grand 
Prix de France de formule 1 à 
Magny-Cours, le pilote allemand 
avait précisé : « Nous avons effec- 
tué un gros travail sur la voiture. » 
{Le Monde du 27 juin). Dimanche 
28 juin, sur le circuit de la 
Nièvre, il a apporté la démons- 
tration que les modifications ef- 
fectuées par l'écurie Ferrari sur 
sa F 300 lui permettaient d'aller 
quelques secondes plus vite que 
ses adversaires. 

Après un deuxième départ, dû 
à une interruption de la course 
par les commissaires pour l'im- 
mobilisation de la voiture de Jos 
Verstappen sur la grille, les Fer- 
rari de Schumacher et de Eddie 
irvine prennent là tête de la 
course. « Eddie et moi, nous 
avons fait un départ fantastique et 
nous avons passé les McLaren. 
C'est un des éléments qui firent la 
décision dans cette course », as- 
sure « Schumi», comme l'ap- 
pellent ses admirateurs alle- 
mands. 

Schumacher devant, Irvine 
derrière, la Scuderia mène une 
drôle de danse, qu'elle va pour- 
suivre pendant soixante et onze 
tours. Dès le premier virage, une 
stratégie d'équipe s'est en effet 
mise en action. Alors que Schu- 
macher creuse l’écart en grigno- 
tant les secondes qui le séparent 
de ses poursuivants, Irvine 
contient les assauts des deux 
McLaren. Π pousse même.à la 
faute les pilotes des deux.voi- 


tures au moteur Mercedes. Au . 


vingtième tour, impatient de 
passer l'obstacle qui file ainsi de- 
vant lui, le Finlandais Mika Hak- 
kineo tente une manœuvre ris- 
quée dans l’épingle du Lycée. 

Il prend intérieur mais sa voi- 
ture part en tête à queue, juste à 
la sortie de la chicane précédant 
la ligne droite des stands. Le pi- 


lote finlandais perd de pré- 
cieuses secondes. Îl réalise aussi 
sans doute, à ce moment-là de la 
course, que ce dimanche les Fer- 
rari sont au meilleur de leur 
forme. « J'ai eu quelques occa- 
sions de doubler, assurait-il après 
l’arrivée. J'ai essayé, évidemment, 
mais je ne voulais pas prendre de 
risques inutiles où l’un ou l'autre 
aurait pu sortir de la piste. » 


SUCCESSION DE MALCHANCES 

De son côté, son collègue 
d’écurie, l'Ecossaïis David Coul- 
thard, doit faire face à une suc- 
cession de malchances. Un em- 
bout de tuyau de ravitaillement 
récalcitrant l’oblige à multiplier 
les arrêts, souvent très longs, 
dans son stand pour obtenir le 
plein de son réservoir. « Ce 
n'était pas vraiment un bon jour 
pour moi, déclarait, laconique, le 
pilote qui devait se satisfaire 
d’arracher la sixième place, sy- 
nonyme d'un point, en soufflant 
la place à Jean Alesi (Sauber-Pe- 
tronas). 5 

Pendant ce temps, Michael 
Schumacher caracole en tête. 
L'Allemand tourne régulière- 


ment plus vite que ses adver- 
saires, leur prenant jusqu'à une 
seconde à chaque passage sur la 
ligne de chronométrage. 


Peugeot maintient sa confiance à l'écurie Prost 


L'écurie Prost-Peugeot n’a pas marqué le moindre point di- 
manche 28 juin lors du Grand Prix de France. Le Grenoblois Olivier 
Panis s'est classé onzième. et son coéquipier italien, Juno Tralli, a 
été contraint à Pabandon après me sortie de piste au di 
tour, Le manque de résultats des voitures bleues sur le circuit de 
Magny-Cours n’a pas empêché le constructeur Peugeot de réaffir- 
mer son engagement aux côtés de Pécurie de l'ancien champion. 
Après avoir annoncé le remplacement de Pierre-Michel Fauconnier 
par Corrado Proveda à la tête de Sport, Jean-Martin Folz, 
PDG de PSA Peugeot-Citroën, s’est félicité de la progression réali- 
sée dans La conception des voitures, affichant son assurance de 
« gagner avec Prost ». 

« Le côté positif est la confirmation de la fiabilité des voitures. Toute 
l'équipe va continuer à travailler sur la performance, notamment la se- 
maine prochaîne, lors des essais de Silverstone », a pour sa part analy- 
sé le quadruple champion du monde. Mais les résultats les plus tan- 
gibles des nouvelles options sont attendus à Foccasion du Grand 
Prix de Hongrie, dimanche 16 août. 


«Je me suis attaché à bien me- 
ner ma course. Les dix secondes 
que je perds sur la fin de 
l'épreuve, c'est à cause d'une 


Les classements 


(AI/Ferrani), les 301,564 km en 

1h 34 min 45 5 026 (moyenne : 
190,963 km/h) ; 2. Eddie frvine 
(H/Ferrar), à 19 s 575 ; 3. Mika 
Hakignen (Fin/McLaren-Mercedes), 
ἃ 19 s 747 ; 4. Jacques Villeneuve 
{Can/Williams-Mecachrome), à 
Ἰτηΐπ 6 5965 ; 5. Alexander Wurz 
(Aut/Benetton-Mecachrome), à 
1tour ; 6. David Coulthard 
(G-B/McLaren-Mercedes), à 1 tour ; 
7. Jean Alesi (Fra/Sauber-Petronas), 
àltour 

© Championnat du monde des 


Pete Sampras veut profiter de Wimbledon pour relancer sa saison 


L’ANGLETERRE du tennis est 
en fete, Pour la première fois de- 
puis 1977, un joueur et une 
joueuse anglais sont en huitièmes 
de finale de Wimbledon. Le pre- 
mier était attendu : Tim Henman 
était quart-de-finaliste 1997. La 
deuxième est une belle surprise. 
Elle s'appelle Samantha Smith et, 
samedi 27 juin, cette joueuse de 
vingt-six ans, 94 mondiale, qui 
bénéficiait d'une invitation, ἃ dis- 
posé de l’Espagnole Conchita 
Martinez, huitième joueuse mon- 
diale et championne de Wimble- 
don en 1994 (2-6, 6-3, 7-5). 

«C'est la plus belle victoire de 
ma carrière », ἃ commenté Sa- 
mantha. Elle est la première Bri- 
tannique a atteindre les huitièmes 
de finale à Wimbledon depuis Jo 
Durie et Ann Hobbs, en 1985. 
Souffrant de fatigue chronique, 
elle avait été contrainte d'arrêter 
le sport en 1992. Le temps d'ob- 
tenir une licence d'histoire et, 
quatre ans plus tard, elle a été 
guérie. Elle a repris sa raquette εἴ, 
au printemps, elle est entrée par- 
mi les cent meilleures mondiales. ᾿ 

Lundi, en huitièmes de finale — 
après le traditionnel premier di- 
manche de fermeture, à Wimble- 
don -, Samantha Smith devait 
rencontrer Nathalie Tauziat, tête 
de série n° 16, qui Prenons sa 
compatriote Julie-Halard-Decugis 
(7-6, 3-6, 6-4). La Française s’épa- 
nouït toujours joliment sur le ga- 

τοι anglais : à trente δη5, ἐπε dis- 
pute son sixième huitième de 
finaie à Wimbledon. En 1997, elle 
avait été un tour plus loin en bat- 


tant sa compatriote Sandrine Tes-. 


tud. Celle-ci'est toujours Là, qui 
jouë à Wimbledon son cinquième 
huitième de finale d'affilée en 


Grand Chelem. Elle y trouvera 


PAméricaine Monica Seles (n°5), 
qu'elle avait battue au troisième 
tour lors de Wimbledon 1997. 


Hormis le départ de Steffi Graf : 


(n° 4) au troisième tour, le tournoi 
féminin garde ses têtes. Martina 
Hingis et Lindsay Davenport, les 
deux premières mondiales, se 
promènent. Jana Novotna et 
Arantxa Sanchez-Vicario les n°3 
et 4 devaient attendre lundi pour 
jouer leur troisième tour. Un tour- 
noi qui est, une fois de plus, bien 
souvent perturbé par la pluie. 


FORTE IMPRESSION 

Chez les messieurs, la compéti- 
tion tourne favorablement à 
l'avantage de Pete Sampras. Le 
numéro un mondial et tenant du 
titre a fait très forte impression en 
première semaine, où il a balayé 
le Tchèque Dominik Hrbaty en 
moins d'une heure et demie avant 
de disposer du Suédois Mikael 
Tillstrom, également en trois sets. 

À Wimbledon, l'Américain tient 
à relancer une saison qui Va ca- 
hin-caha. Π ἃ été éliminé en 
quarts de finale à l'Open d’Aus- 
tralie, dont ἢ était tenant du titre, 
et éliminé au deuxième tour des 
Internationaux de France à Ro- 
land-Garros. 11 n’a gagné que 
deux tournois mineurs, à. Phila- 
delphie et Atlanta, et a cédé son 
premier rang mondial au Chilien 
Marcelo Rios pendant quatre se- 


maines. Les observateurs le di- 
saient en méforme et en pleine 
crise de confiance, il a retrouvé 
son jeu qui sied si bien au gazon. 
Service foudroyant et régulier, 
rythme parfait vers la volée, Sam- 
pras se sent prêt à vaincre à Wim- 
bledon pour la cinquième fois de 
sa carrière: « Wimbledon est un 
nouveau début et le seul moyen de 
reprendre les choses en main cette 
année, a-t-l expliqué. J'ai beau- 
coup de bons souvenirs ici. Cet en- 
droit, au fil des ans, m'a donné 
loccasion de montrer le meilleur 
de moi-même. C'est sans aucun 
doute le tournoi le plus important 
de ce sport. Si l’on ne peut pas être 
à la hauteur d'un tournoi comme 
celui-là, autant ne plus jouer au 
tennis ». 

Un onzième succès dans un 
tournoi du Grand Chelem lui per- 
mettrait d'égaler la performance 
de Bjorn Borg et de Rod Laver et 
de n'être plus qu’à un titre du re- 
cord de Roy Emerson: «/e crois 
que c’est quelque chose de réaliste, 
a poursuivi le champion, manifes- 
tement de très bonne humeur. J'ai 
une chance à jouer ici et une autre 
occasion se présentera à New York 
à la fin de l'été. Je crois que je suis 
assez jeune pour avoir encore 


En juillet 


Consultez les résultats 


sur Minitel 
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quatre ou ing ans pour y parve- 
nir. » Lundi, l'Américain passait 
un sérieux test : il rencontrait le 
Suédois Thomas Enqgvist, 
17 joueur mondial. 

Les Français, eux, font pâle fi- 
gure. Après l'élimination de Cé- 
dric Pioline, au premier tour, Jé- 
rôme Golmard a été sorti, samedi, 
par Petr Korda au terme d’une 
rencontre rageante où il a laissé 
passer de nombreuses occasions 
de prendre l'avantage (4-6, 7-5, 
7-5, 7-5). Sur les six engagés dans 
Je tableau final, 1] n'en reste 
qu'un: Sébastien Grosjean, 
champion du monde juniors 1996, 
qui s'est hissé au troisième tour, 
sa plus belle performance dans un 
toumoï du Grand Chelem. 

En raison de la pluie, son match 
contre l'Espagnol Félix Mantilla, 
tête de série n° 16, ἃ été reporté à 
lundi. Wimbledon, enfin, a décou- 
vert un Mark Philippoussis new- 
look. Cheveux ras et tennis plus 
réfléchi, Australien ἃ battu le 
Russe leveueni Kafelnïkov, sep- 
tième mondial, au premier tour. 
Avec lui, les Anglais envisagent un 
quart de finale intéressant contre 
Pete Sampras. 


Bénédicte Mathieu (avec AFP) 
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τ RATE perd à, 
Michael Schumacher et sa Ferrari F 300. 


e ἃ su résister aux assauts de Mika Hakkinen pour permettre le doublé de la Scuderia 


5 ᾿ ἐπ chæel Schumacher. Petits soucis, 
ἡ Ὶ très petits soucis, qui n'em- 
péchent pas le pilote de franchir 
la ligne d'arrivée en premier. 
Derrière lui, son coéquipier a 
su contenir jusqu'à l'ultime vi- 
rage les assauts de Mika Hakki- 
nen. 1 s’adjuge ainsi la deuxième 
place, offrant à Ferrari son pre- 
mier doublé de l'année. 


DÉMONSTRATION BRILLANTE 

Une démonstration brillante 
des travaux effectués entre les 
derniers grands prix par les ingé- 
nieurs de la Scuderia. 

Trois semaines après le ren- 
dez-vous canadien de {a for- 
mule 1, la nouvelle victoire du 
double champion du monde et le 
doublé des Ferrari ont relancé un 
championnat que certains n'hé- 
sitaient pas, il y a peu de temps, 
à définir comme une « balade » 
des McLaren-Mercedes. Même si 
dans l'équipe anglo-allemande 
on veut croire à un «retour à la 
normale sur les tracés de circuits 


SPORT MOTOR RACING/REUTERS 


panne de radio. Je me suis un peu 
déconcentré. C'est très difficile de 
le rester lorsqu'on n'a plus de 
communications », assure Mi- 


pilotes : 1. Mika Hakkinen, 

50 points ; 2. Michael Schumacher, 
44 pts ; 3. David Coulthard, 30 pts ; 
4. Eddie Irvine, 25 pts ; 5. Alexander 
Wurz, 14 pts ; 6. Giancarlo 
Fisichella, 13 pts ; 7. Jacques 
Villeneuve, 1] pts ; 8. Heînz-Harald 
Frentzen, 8 pts. 

© Championnat du monde des 
constructeurs : L 
McLaren-Mercedes, 80 points ; 2. 
Ferrari, 69 pts ; 3. 
Benetton-Mecachrome, 27 pts ; 4. 
Wiliams-Mecachrome, 19 pts ; 5. 
Stewart-Ford. 5 pts ; 6. 
Sauber-Petronas, 4 pts ; 7. ArTows, 
4 


pts. 
© Prochaine épreuve : Grand Prix 
de Grand-Bretagne, le 12 juillet, à 
Silverstone. 


* rapides de l'été ». 


Dimanche 28 juin au soir, Mi- 
chael Schumacher effectuait les 
comptes de ses dernières vic- 
toires. « Six points de retard sur 
Hakkinen, ce n'est rien », assurait 
le pilote allemand. Un écart 
d'autant moins important qu’il 
était un peu plus conforté dans 
ses certitudes de disposer désor- 
mais d'une Ferrari compétitive, 
revenue au niveau des McLaren 
considérées il y a quelques 5e- 
maines comme les seules domi- 
natrices des circuits. 

Cette victoire vient r£compen- 
ser le rôle de Jean Todt qui fêtait, 
sur le circuit de Magny-Cours, 
son cinquième anniversaire au 
poste de directeur sportif de 
l'écurire Ferrari. 11 a d'ailleurs 
saisi l'occasion pour annoncer 
qu'il prolongeait son contrat 
pour une durée de trois ans. 


5. B. (avec AFP et Reuters) 


Le Quinze de France réalise 
un sans-faute dans l’hemisphère Sud 


AU TERME D'UNE VICTOIRE (34-9), SAMEDI 27 JUIN à Suva, face 
aux joueurs des îles Fidji, le Quinze de France a réalisé un sans-faute 
dans sa tournée dans Fhémisphère Sud. Après avoir défait deux fois 
l'équipe d'Argentme (35-18 et 37-12) à Buenos Aires, les vainqueurs 
du Tournoi des cinq nations ont gagné leur troisième test-match 
contre les Fidjiens. Avec 106 points inscrits contre 39 encaissés en 
cinq rencontres, les chiffres ont plaidé en faveur des Français, même 
si la faïblesse des Pumas et des hommes du Palmier a relativisé leur 
performance dans cette campagne de rodage avant la Coupe du 
monde 1999, qui aura lieu en Europe. 

«ἢ nous manque toujours une capacité à être meilleurs et plus forts sur 
l'impact physique et la volonté d'être concentrés 80 minutes en at- 
taque », a commenté Jo Maso, manager de l'équipe de France. Une 
défense bien ordonnée, une solidarité sans faille et quelques révela- 
tions, comme les joueurs du Stade français Arthur Gomes à l’arière 
et Marc Lièvremont au poste de troisième-ligne centre, ont conduit Jo 
Maso à définir son objectif pour 1999 : « Etre champions du monde. » 


DÉPÊCHES 

= MOTO: PAustrallen Michael Doohan (Honda) s’est imposé dans 
le Grand Prix des Pays Bas, catégorie 500 cm’, samedi 27 juin à Assen. 
Sur le circuit de la Drenthe, l'Australien a obtenu La quarante-neu- 
vième victoire de sa carrière, remontant ainsi à la deuxième place du 
dassement général, à trois points de son coéquipier italien, Massimi- 
Hiano Biaggi, nouveau leader da championnat du monde. 

M VOILE : Christophe Aupuin s’est élancé de New York pour tenter 
d'améliorer le record de la traversée de FAtlantique, samedi 27 juin. 
Le navigateur, à la barre de Géodis, accompagné de quatre équipiers, 
devra améliorer le temps réalisée en 11 jours 13 heures 22 minutes et 
58 secondes par le Suédois Ludde Ingvall, sur Nicorette. 

M ATHLÉTISME : les Britanniques, chez les messieurs, et les 
Russes, chez les dames, ont gagné La Coupe d'Europe des nations 
d'athlétisme, samedi 27 et dimanche 28 juin, à Saint-Pétersbourg. Les 
Françaises se sont classées troisièmes, leurs compatriotes masculins 
s’attribuant la cinquième place au classement général. Stéphane Cali 
s’est imposé sur 100 mêtres en 10 s 32, réalisant [a meilleure perfor- 
mance française de la saison. 

M BASKET-BALL : après le départ de Phil Jackson, entraîneur des 
Chicago Bulls qui a mené l'équipe à son sixième sacre NBA, Michael 
Jordan s’est interrogé sur son éventuelle retraite des parquets. Same- 
αἱ 27 juin, à Geenvile, en Caroline du Nord, le champion a affirmé ne 
pas vouloir « d’un processus de reconstruction ». « J'ai la forte impres- 
sion que le déport de Phil signifle malheureusement cela » a-t-il ajouté, 
laissant planer le doute sur sa résolution définitive. 

M GOLF: PEcossais Sam Torrance a remporté l'Open de France, 
comptant pour le circuit européen, à l'issue du quatrième tour, di- 
rie 28 juin, sur le parcours du National (par 72), à Saïint-Quentin- 
en-Yvelines. 


Pluies au nord 


MARDI, ὑπὸ perturbation venue 
de l'Atlantique traversera la moitié 
nord du pays. Elle apporte une 
couverture nuageuse importante 
accompagnée de pluies faibles. 
Plus au sud, une dépression se 
forme sur l'Espagne et des nuages 
remonteront sur les régions s'éten- 
dant des Pyrénées aux Alpes. 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. -- Le ciel sera très nua- 
geux tout au long de la journée. 
Des pluies faïbles concerneront [a 
Bretagne et la Normandie le matin 
puis gagneront progressivement 
les pays de Loire. ἢ fera de 18 à 
21 degrés. 

Nord-Picardie, lle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. — Les nuages arriveront le 
matin. Ils seront accompagnés de 
pluies parfois soutenues sur Nord- 
Picardie et Haute-Normandie, plus 
faibles sur les autres régions. LI fera 


tude voileront parfois le soleïl le 
matin. Au fil des heures les nuages 
s'épaissiront et en fin d'après-midi 
des pluies faibles et éparses se dé- 


dencheront. ἢ fera de 3 à 27de- |. 


grés. 

Poitou-Charentes, Aqaitaibe, 
Midi-Pyrénées. -- Sur Poitou-Cha- 
rentes et nord Aquitaine les pas- 
sages de nuages élevés n'empêche- 
ront pas une journée ensoleillée. 
Ailleurs le ciel se chargera l'après- 
midi et des orages pourront éclater, 
principalement sur le relief. ἢ fera 
de 23 à 27 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- Le Limousin et le nord Au- 
vergne bénéficieront d’une journée 
ensoleillée. Ailleurs des foyers ora- 
geux se développeront sur le relief 
dans l'après-midi. [l fera de 24 à 
32 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. -- Les passages de nuages 
élevés le long du pourtour méditer- 


CARNET . 
DU VOYAGEUR 
Tours, qui vient de 


_en valeur la baisse 


.les-vols avec Garuda que 
jours hôteliers et les circuits pro” 
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Μ Jet 
mINDONÉSIE. Le voyagiste ne 


donésie à la vente, diffuse un tiré- -. . 


à-part de 4 pages destin! 
réduction qui 


granmés par Jet Tours et Jumbo 


| Voyages qui propose notamment 


combiné de 12 jours/9 nuits à 
Bali et à Lombok à partir de 
9047F (hors taxes d'aéroport) 
par personne en chambre double 
et petit déjeuner avec le vol A/R 
de Paris. Renseignements dans 


ECANADA. Air Canada sera le 
seul transporteur à relier sans es- 
cale, à partir du 13 juillet, l'est du 
Canada à San José, en plein cœur 
de la Silicon Valley. Ce vol quoti- 
dien au départ de Toronto sera 


urgogne, Franche-Comté. -- ranéen u'altèreront ὑπὸ jour- Ἶ 
"αὶ 2 la journée li née dominée par de soleil D fera effectué en Airbus 319 de 112 
soleillée. Ailleurs les nuages d’alti- près de 30 degrés. 
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Un CD-ROM adapte Windows NT à tous les ordinateurs 


GÉNÉRALISER l'usage de Win- 
dows NT : un objectif que ne renie- 
ταῖς pas Microsoft. L'éditeur de ce 
système d'exploitation, dont la ver- 
sion 5 est annoncée pour l'an pro- 
chain, vise le remplacement de tous 
les autres Windows (31, 95 et 98). 
Pourtant, c'est un Français, André 
Truong, qui prend le slogan à son 
compte et pousse ainsi le zèle jus- 
qu'à devancer la stratégie de Bill 
Gates, le patron de Microsoft. 

Quelques jours avant le lancement 
de Windows 98 (Le Monde du 25 
juin), la société qu'il a créée en 1995, 
APCT, a annoncé la commercialisa- 
tion d’AbsolutBoot, un CD-ROM ca- 
pable de faire fonctionner Win- 
dows NT sur n'importe quelle 
machine, des PC aux ordinateurs de 
réseau (NC ou NetPC), en passant 


licence Windows NT, il en coûte de 
18 à 180 francs par copie d'Absolut- 
Boot pour les revendeurs et 
000 francs pour un achat direct. 

<< Dans tous les cas, l'économie est 
instantanée pour l'utilisateur », assure 
André Truong, qui vise, pour l'ins- 
tant le marché des entreprises. Pour 
réaliser un tel exploit, cet innovateur 


s'appuie sur un double constat. 
D'abord, celui de la victoire de NT 
dans les entreprises, où le système 
d'exploitation gagne irrésistiblement 
du terrain dans les serveurs face à 
Unix et où « Windows 95 et 98 sont 
une aberration », affime-t-il 


« DÉGRAISSAGE » 
Dès l'an prochain, avec la sortie de 
Windows NTS, le mouvement de- 


side dans sa lourdeur, qui lui interdit 
de piloter la plupart des PC actuels. 
C'est en exploitant au mieux cette si- 
tuation contrastée qu'André Truong 
veut surfer sur la vague NT pour im- 
poser AbsolutBoot. 

«Nous avons dégraissé Win- 
dows NT sans dégrader ses fonction- 
nalités », affinme-t-il Du coup, le 
système d'exploitation revu par 
APCT tient sur un CD-ROM et il 
fonctionne sur un ordinateur sans 
disque dur. Tout comme chez les 
promoteurs des ordinateurs de ré- 


seau, APCT ne cultive plus l'inté- 
grisme. Difficile de se passer totale- 
ment de disque dur lorsqu'il s’agit 
d'enregistrer des données person- 
uelles ou confidentielles. Leur stoc- 
Kage sur un autre ordinateur, le ser- 
veur, n'est guère rassurant pour 
l'utilisateur. 


Le problème que cherchent à ré- 
soudre [65 tenants de Fordinateur de 
réseau ne concerne d’aîlleurs pas les 
dormées mais les logiciels. En instal 
lant ces derniers sur le disque dur de 
chaque ordinateur, les entreprises 
voient leur facture de maintenance 


et de mise à jour de leur parc infor- 


maintenance. Malheureusement, 
développement des NC semble 


Un pionnier français de l'informatique 


A 62 ans, André Truong n’a rien perdu de son enthousiasme. Même 
si ses rêves de pionnier de Pordinateur personnel se sont rabattus sur 
le Jogiciel dans l'ombre de Microsoft. Dès 1973, cet ingénieur, qui a 
commencé sa carrière en développant des carbotrimètres (datation 
au carbone 14 et au tricium) chez Schlamberger, est Fun des premiers 
à créer l'ancêtre du micro-ordinateur, le Micral N, basé sur ke proces- 
seur 8008 d’intel qui intégrait 2 700 transistors (le Pentium I 
compte 7,5 millions). A Pépoque, la société R2E, créée en 1971, vendait 
cette machine 8 450 francs, soit le prix des PC actuels. Une première 
production de 500 Micral avait trouvé une application dans les péages 
d'autoroutes. Mais, en 1978, c'est la fusion avec Bull L'arrivée du PC 
‘IBM en 198] et Fabsence de dynamisme de Bull auront raison du Mi- 
cal André Truong se cantonne alors dans le conseil aux entreprises, 
avant de lancer son CD-ROM AbsoluBoot. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 98154 


ἡ SOS Jeux de mots: 


3615 LEMONDE, topez SOS (2,23 F/min). 


1 23 4 5 6 7 8 9 10 tt 1 


HORIZONTALEMENT 


l. Reconnaissance Officielle. - 
Il. Mus efficace quand il est sous 
pression. lie. -11L. Père prolifique, ἡ 
confia toutes ses filles ἃ la mer 
Vertèbre cervicale. = ἵν. Rejeton 
bien enraciné. Ne devrait pas être 
associé au travail. - V. Note. 
Feintre montmartrois. - VI. Sciées 
à moitié, Se rinçait l'œil et même 
les deux. -- VIL. Défraichie. Pleine 
au large, = VIII. Manque de finesse, 
et pourtant il est grand ouvert 
Nésation. À fait entrer le PC à la 
maison. -- ΙΧ. Nobel allemand, il 


Ν " 


passa tout aux rayons X. Voyelles. 
- À. Lettres de touristes. Mainte- 
nue à l'écart. 


VERTICALEMENT 


1. Mème dans un fauteuil, ce 
n'est pas de tout repos. - 2. Suppri- 
mer. Plus estimé comme poisson 
que comme vedette. - 5. Se 
penchent sur la nature humaine. - 
4 Symbole de l'ohm. Populaire et 
quotidien à Londres. -- 5. Bien atta- 
chée. Un petit peu. -- 6. Partie de la 
charpente. Pour respirer ou 
entendre, tout dépend du cabot 


Aux bouts du sourdin.-— 7. Dépasse 
la moyenne. Va droit au cœur. - 
8.Contracté Tourne et retourne 
en tout sens. - 9. Petit groupe. -- 
10. Aménagé pour prendre des 
bains. - 11. Coule quand il est noir. 
Rivière asiatique. Grande ouverte. 
- 12. Met définitivement fin au mal. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 98153 


HORIZONTALEMENT 

L Machine-outil. -- Π. Echafaud. 
Ode. -- {- Dari. Sternes. -- [V. irisés. 
Rusas. - Ν. Αἴ. Terne. Li. - 
VI. Tètue. Aëe. HIV. - VIL In. Sub- 
tilisé, -- VIN. Falaise. Tu. — IX Eta 
(TA). Eros. Ses. - X. Récusa. 
Evase. 


VERTICALEMENT 

1. Médiatiser. -- 2. Acarien. Τέ. - 
3. Christ. Fac. -4. Hais. USA, —5. If. 
Eteules, -- 6. Nasse. Bara. - 7. Eut, 
Ratio. -- 8. Oder-Neisse. - 9. Rue. 
Le. - 10. Tons. Hi. Sa. -- 11. Idéa- 
listes. - 12 Lessiveuse. 


moins rapide que prévu APCT pro- 


CD-ROM qu'il suffit de changer 

pour installer une nouvelle version. 
Le système d'exploitation fonc- 

tionne grâce à la création d’une 


<image de Windows NT» qui oc-. 


de son disque dur pour fonctionner. 
Le rôle de ce dernier se limite alors à 
l'enregistrement des données. Une 
tâche que l'on peut également 
confier à un lecteur de Zip (100 mé- 


effectués samedi 27 juin ont don- 
né les résultats suivants : 


méros. Rapports pour cinq bons 
numéros plus le complémentaire : 
9125 F; pour cinq bons numé- 
ros : 7 060F ; pour quatre bons nu- 
méros et le complémentaire : 
304 F ; pour quatre bons numéros : 


-152F; pour trois bons numéros et 


le complémentaire: 30F; pour 
tois bons numéras:15F, 3 
Second tirage: 2, 4, 9, 18; 47, 48, 

numéro complémentaire le-36. 
Rapports pour 6. bons numéros : 
24367 335 F. Rapports pour cinq 
bons numéros et le complémen- 
taire : 77965 F ; pour cinq bons 
numéros : 6545 F ; pour quatre 
bons numéros et le complémen- 

taire : 286 F ; pour quatre bons qu- 

méros : 143 F ; pour trois bons nu- 

méros et le complémentaire : 28F ; 

pour trois bons mruméros : 14 F. 

M Depuis le Jundi 22 juin, le Mil- 

Hionnaire de la Française des jeux 

permet à plus de gagnants de rem- 

porter jusqu’à 1 million de francs. 

Chaque tranche de 500 000 billets 

offre maintenant deux tickets aux 

trois « TV », au lieu d'un, 

Lancé en 199], il s'agit du jeu le 

plus populaire de France, avec 

8,3 millions de tickets vendus 

chaque semaine en 1998. 


AFFAIRE DE LOGIQUE  »ronitue ν" 76 


Les trois directions 


On se donne trois directions (1), 
(2) et (3) sur une surface plane. 

On part d'un point A situé sur 
un cercle, pour tracer la corde AB 
selon la prermière direction. La 
corde BC sera parallèle à la 
deuxième direction, la corde CD à 
la troisième, la corde DE à La pre- 
mière, et ainsi de suite... les cordes 
tracées successivement les 
D. M, (2). (3). Q), (2), (3), 


si par hasard la direction à 


La ligne ainsi tracée peut-elle 
être infinie, ou retombe-t-on 


Solution dans Le Monde du 
7 juillet. 
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Solution du problème n° 75 ἰ 

La Rene du RAR a eu hs remous, να 2 Join 

On montre d'abord qu’elle ne peut en avoir sept 

En effet, six sections consécutives ont une longueur maximale dé 
32 Καὶ (deux groupes de trois sections). Mais, comme les cinq dernières 
sections totalisent au moins 27 km, la longueur de la première section ne 
peut excéder 5 Κπὶ, Si la ligne avaît sept sections, on ferait ce raisonne- 
ment pour les six premières, puis pour les sections de 2 à 7. On en dédui- 
ταῖς que les sections 1 et 2 ont au plus 5 km. En ajoutant le maximum 
possible (16 km) pour les trois suivantes, on n'atteindrait pas le mini- 


um de 27 km, d'où l'impossibilité, 
On trouve ensuite une configuration de 
Skm-6km-5km-5km-6km-5km. 


six sections qui convient: 
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Le minimal 
et là Renaissance 


Posee qu centre de La nef, dans ὦ \ 


Un bassin, La sculpture de Wartter 
De Maria ust constituée de, 
τ Ῥιέζον, chacune ΤΟΡΤΟΌΡΔΩΣ 
ue barres d'acier poil, de seç= 
ἼΩΝ Polygonale, de SO cm de 
AUL postes sur un socle de gra 
Le Chaque pièce est 
Sn declinant les combinaisons 
pusible d'un pentagone, d'un : 
SPldgune ct d'un CnÉaEONE, 
Toû k titre τ. σις L'œfl cherche à 
pSLituer la logique mathéma- 
fque Qui ἃ présidé à lrordonnan- 
pen des formes. dont le déca- 
ie Pruduit une tension et un 
np ement Les reficts de Pepsi 
ET l'acier brillant, et La lumière 
angeante provenant des ur. 
\endent épalement à dissoudre Là 
Seometrie rinoureuse des formes 
prob" résume à cle seule le 
τὰν ème qui se puse à qui- 
ἐς Que part du carré pour arriver 
partie. et consutue un écho du 
cou ες des pilicrs de la nel aux 
eu poies qu'ils supportent, Elle 
rai ἫΝ plus proche qu'on pure 
den. <rolre des pointures an: 
(nes exposées alentour, par là 
Ῥγέσίνοῃ mantaque de sa réalisa 
ve“ Ke Lu géométrique abs: 
ee Aui m'est pas sans évoquer 
ns Péculations autour de ἴα 
ἐει βόσανο qui aglièrent les 80: 
‘Stes de La Renatssance. # 
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de note 

Sikes Rrtinoi 
patcrue à été 
paur lès cofect 
mille deux. τοῦ 
ture exposées 
réunies depuis) 
le début de [6181 


bicaux évacués 
dans ἀπ΄ Ἔ 
Mars [445. De 


cteus et lors 
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- Gikry ἀν 3! 
furent renva 
qu'en ἰδ48 εἴ: 


gée dans le Kufturforum, 
parc de Tiergarten, la Gemä 
rie abrite en ses murs une très 


GEMALDEGALERIE, Kulturfo- 
rum, Berlin Tietgarten, Mattbäi- 
kirchplatz. Me Potsdamer Platz. 
TéL : (00) 49-30-8301-465. Ouvert 
du mardi au vendredi de 
10 heures à 18 heures, le samedi 
et dimanche de 11beures à 
18 heures. 


BERLIN 
de notre envoyé spécial 

Le dernier-n6 des musées berli- 
nois a été érigé dans le Rulturfo- 
rum, un complexe situé au sud du 
parc de Tiergarten qui abrite le 
Reichstag et la porte de Brande- 
‘bourg. Avant la chute du mur, Pen- 
droit avaït été conçu pour faire 
pièce à la célèbre «île des mu- 
sées » qui abritait, à Berlin-Est, le 
Pergamon, l’Altes Museum, l’Alte 
Nationalgalerie et le Kaïser-Frie- 
drich-Museum, rebaptisé en 1957 
Ῥούπππάνεθαι pere ARR ὧδ 
l'Est. 
Un premier concours avait été 
organisé en 1965, pour implanter 
᾽ν les musées d'Etats ouest-allemands 
tr sur ce qui devait devenir le Rultur- 
forum. Rolf Gutbrod, né en 1910 à 


ΣΝ 3 le Kunstgerwerbemuseum 
nt des arts appliqués), qu’il acheva en 


par les théories antbroposo-: 


ART Le demier-né des musées ber- 
linois a été inauguré le 22 juin. Eri- 
, non loin du 


Son archite 


collection — dont l'origine remonte à 
Frédéric le Grand de peintures du 
Moyen Age au XVIlk siècle. Celle-ci 
est divisée entre les écoles du Nord 
— représentées notamment par Hans 


Stuttgart, l'a remporté en 1968. Dix τὴ 

aus plus tard, il commença la δε 

construction d'un premier musée, À 
(Musée 


CULTURE 


LE MONDE / MARDI 30 JUIN 1998 


Baldung Grien, Holbein, Bruegel et 
Rubens -- et celles du Sud -- avec, 
entres autres, des tableaux de Ra 
phaël ou du Corrège. @ D'UN ABORD 
anodin, le musée se prête admirable- 


Ci-dessus : « Neptune 


ment à l'exposition des toiles, avec 
ses toits transformés en gigan- 
tesques verrières qui permettent au 
visiteur d'appréhender les tableaux 
à la lumière du jour. @ LES ŒUVRES 


et Amphitrite » (1516), 
de Jan Gossaert (vers 1478-1532). Huile 
È sur parmeau de chêne (188 x L24 cm). 
Autrefois conservé au Bodemuseum, Berlin-Est. 
Ci-contre : « Le Marchand G: Gisze » 
lle sur panneau de chône (95,5 x 86 cn) 
sur x 86 cm). 
Autrefois conservé au ere Dahlem, 


71543). 


27 


présentées aujourd'hui n'avaient pas 
&té réunies depuis 1939. Evacuées au 
début de la seconde guerre mon- 
diale, elles étaient depuis réparties 
de part et d'autre du mur de Berlin. 


La Gemäldegalerie de Berlin expose la peinture à la lumière du ciel 


‘Après trente ans de tâtonnements, le musée, destiné aux tableaux du Moyen Age au XVIII siècle, a été inauguré le 12 juin. 
cure simple est un écrin de rêve pour les centaines de toiles présentées sous ses gigantesques verrières 


Poussin εἰ Claude Lorrain notam- 
ment. Ce ne sont pas les mon- 
tagnes qui séparent les deux écoles, 
la cisalpine et la transalpine, mais 
une vaste nef trapézoïdale, d'envi- 
τοῦ 80 mètres de long. Les archi- 
tectes voulaient en faire un atrium 
à ciel ouvert : les conservateurs les 
en ont dissuadés. 

Si la lumière du ciel fait du bien à 
la peinture à l'huile, l'eau, de pluie 
ou autre, est contre-indiquée. La 
nef est donc ponctuée de piliers et 
couverte de trente-trois coupoles 
surbaïissées, chacune percée d'un 
.  Oocuhus. Presque au milieu de l'allée 
| centrale, des tiges de métal poli 
i! poussent dans un bassin rempli 
d'eau : c'est 5-7-9, une sculpture de 
l'Américain Walter de Maria, cé- 
bre pour avoir implanté en 1977 
quatre cents pieux d'acier dans le 
désert du Nouveau-Mexique, un 
Lightning Field avec lequel joue la 
foudre, les jours d'orage. Cet élé- 
ment déroutant concentre le re- 
gard : le visiteur se retrouve dans la 
position d'un moine, déambulant 
dans son cloître, l'œil tourné vers 
le centre. 


F NES, ABSIDES, CRYPTE 

Car, à bien Ja considérer, la Ge- 
mäldegalerie est conçue comme 
une église : une nef centrale, où 
trône le Walter de Maria, et des 
collatéraux, deux successions de 
salles réparties de chaque côté, 
elles-mêmes divisées en deux. Les 
plus proches de la nef sont de 


rectangulaires, qui 


phiques, puis converti à l'islam, ἐδ 
Prêchait pour une architecture aux ἡ 


᾿ niveaux décalés et aux espaces ἱττό- 
guliers. Le projet qu'il élabora pour 
᾽ | cr la Gemäldegalerie fut également 
ee ᾿ très critiqué, en particulier à cause 
; des façades vitrées qui symboli- 
: RES saient pour Parchitecte Pouverture 
CE ; du musée sur le monde. Un cau- 
chemar pour un conservateur de 
peintures anciennes, 


UNE FAÇADE ANODINE 
Un nouveau concours fut lancé 
en 1986. Il a été gagné par les archi- 
Fa tectes munichois Heinz Hitmer et 
HSE Christoph Sattler, également char- 
e : gés du plan d'urbanisme de la Pots- 
a 3 damer Platz, le cœur du Berlin 
d’avant-guerre, Retardée par la 
réunification des musées, en 1990, 
et d’âpres discussions entre les par- 
tisans d’une réimplantation des 
collectioüs dans l'ancien Kaiser- 
Ediedrich-Museum (ex-Berlin-Est) 
et ceux qui voulaient un nouveau 
lieu et finirent par imposer leur 
point de vue, notamment en raison 
du coût prohibitif dme réhabilita- 


Ro Le minimal 
OS --τ - … et la Renaissance 


ὡς CHUOUR Posée an centre ἐς la nef, dans 
D) καλεῖν un bassin, la sculpture de Walter 
De Maria est constituée de 

27 pièces, chacune regroupant 

trois barres d'acier poli, de sec- 

tion polygonale, de 50 cm de 

hant, posées sur nn socle de gra- 

nit. Chaque pièce est composée 

en déclinant les combinaisons 

possible d'un pentagone, d'un 

heptagone et d'un ennéagone, 

d'où le titre 5-7-A L'œil cherche à 
reconstituer Ja logique mathéma- 

tique qi a présidé à Pordonnan- 

᾿ς cement des formes, dont Le déca- 

:  lage produit une tension et un 
mouvement. Les reflets de Peau 


L'œuvre résume à elle seule le 
problème qui se pose à qal- 
conque part du carré pour arriver 
an cercle, et constitue un écho du . 


passage des piliers de la nef aux 
qu'ils supportent. Elle 


a 


tion de l’ancien bâtiment, la 
construction de la älerie 


a débüté en 1991. 

Le musée a été inauguré le 
12 juin. 1 ἃ coûté 300 millions de 
deutschemarks (environ 1 milliard 
de francs). Les contraintes 
n'étaient pas minces : ἢ devait s'in- 
sérer dans le plan d'ensemble 
conçu par Gutbrod, et int$grer des 
édifices existants, comme la villa 
Parey et le châtaignier de son jar- 
din, maïs aussi le palais Gontard, 
qui abrite la direction générale des 
musées. A proximité de la Natio- 
naigalerie de Mies Van der Rohe, 
de la Staatsbibliothek et de la Phi- 
larmonie de Hans Scharoun, le 
père spirituel du Kulturforum, ἢ 
paraît noyé dans l'ensemble des 
bâtiments ἃ l’architecture plus 
spectaculaire. 

C'est heureux, car l'extérieur du 
nouveau musée est, pour tout dire, 
assez moche. Pire, la façade est re- 
marquablement anodine, si On x- 
cepte un appareillage complexe 


mariant des pierres de parement 
en granit taillées en bossage pour 
la basé et un opus reticulatum de 
terre caite pour Pétage, un mariage 
entre le néoclassicisme prussien et 
l'architecture italienne, entre le 
Nord et le Sud, couple classique et 
infernal de l'histoire de l'art qui se 
retrouve également à l'intérieur. 


UN INTÉRIEUR MERVEILLEUX 
L'intérieur, allons-y : contraire- 
ment aux façades, c'est une pure 
mierveille. Enfin, pour um musée de 
peinture, c'est-à-dire, on loublie 
parfois, un endroit qui est d'abord 
faït pour montrer des tableaux : ls 
sont accrochés sur des murs tendus 
de velours bleu, rouge, vert ou gris 
clair, supportant des toits tranfor- 
més en gigantesques verrières pour 
leur dispenser le meilleur éclairage 
qui soit, la lumière naturelle zéni- 
thale. Les architectes se sont expli- 
citement référés à une maxime de 
Fartiste contemporain allemand 
Georg Baselitz qui réclamaït pour 


la peinture « quatre murs et ἴα lu- 
mière du ciel ». Le directeur du Mu- 
sée du Louvre, Pierre Rosenberg, 
partage l'avis de Baselitz et l'a sou- 
Hgné dans le quotidien Berliner Zei- 
tung: «Le grand succès de la Ge- 
mäldegalerie, c'est la lumière. La 
lumière du jour permet d'appréhen- 
der l'œuvre dans tous ses détails, de 
Suivre les nuances de la couleur. Γ αἱ 
visité le musée par un jour gris, plu- 
vieux, les tableaux étaient vivants, ils 
ne ressemblaient plus à ces cartes 
postales aux couleurs criardes aux- 
quelles tant de musées et galeries 
nous ont habitués. » Par beau 
temps, le résultat est le même: la 
verrière horizontale qui surplombe 
chaque salle est coiffée d'un toit en 
pente, également vitré. ° 

L'espace compris entre le faux 
plafond et le toit est suffisamment 
vaste pour permettre une bonne 
isolation, et des vélumns réglables 
peuvent tamiser un soleil excessif. 
Après s'être perdu dans le hall 
d'entrée pigantesque conçue par 


Gutbrod, le visiteur passe dans une 
rotonde spectaculaire constituée 
de trois hexagones superposés, as- 
semblage de dalles de verre trans- 
lucides, décalés les uns par rap- 
ports aux autres et terminés par un 
dôme. Une sorte de sas, que les ar- 
chitectes ont voulu propice à ka 
méditation, une mise en condition 
nécessaire pour pénétrer dans la 
peinture débarrassé des scories du 
monde extérieur et, disent les mé- 
chentes langues, de l'architecture 
de leur 

De à, trois choix sont possibles : 
au nord, Muitscher ; au sud, Bot- 
ticelh ; à l'ouest, Walter de Maria. 
Car la rotonde est un point de dé- 
part pour la visite d'une collection 
sagement divisée entre les écoles 
du Nord, d'une part, primitifs alle- 
mands et flamands, peinture ba- 
roque hollandaise, jusqu’à Pécole 
anglaise du XVII: siècle : et celles 
du Sud, d’autre part, primitifs ita- 
liens, Renaissance et baroque, plus 
quelques petits Français expatriés, 


espaces 

permettent d’accrocher des ta- 
beaux imposants ; les salles de la 
périphérie forment des cabinets 
plus intimes, pour des œuvres plus 
petites. Les visiteurs peuvent cir- 
culer rapidement au centre, et plus 
lentement dans le parcours latéral, 
stationnant devant les tableaux 
sans gêner d'autres plus pressés, 
tout corame les croyants peuvent 
prier dans les chapelles ménagées 
dans les absidioles d'une église 
sans interférer avec l'office célébré 
dans la nef. Il y ἃ même une crypte, 
si où peut nonuuer ainsi la galerie 
d'étude abritée à Fétage inférieur, 
côté sud. 

A force de répéter que les mu- 
sées sont 165 cathédrales du 
XX siècle, voilà des architectes qui 
ont fini par le croire, Mais s'ils l'ont 
fait sans génie, ils y ont mis beau- 
coup de respect: une église bien 
conçue doit conduire vers Dieu. Ce 
musée-là sert la peinture, au-delà 
de toute espérance. 


Harry Bellet 


L'histoire mouvementée d'une collection remarquable 


BERLIN 
de notre envoyé spécial 

Si les Berlinoïs ont attendu long- 
temps leur nouveau musée, leur 
patience a été encore plus grande 
pour les collections qu’il abrite : les 
mille deux cent cmquante pein- 
tures exposées n'avaient pas été 
réunies depuis 1939. Un mois avant 
le début de la guerre, les musées al- 
lemaudis furent fermés, et les ta- 
bieaux évacués. [5 furent stockés 
dans un bunker jusqu’en 
mars 1945. Devant l’avance des 
troupes soviétiques, les plus pré- 
cieux et les plus transportables 
furent expédiés dans une mine de 
sel en Thurimge. 

Le sort des pièces les plus 
grandes, trop volumineuses pour 
être évacuées, reste incertain : 
deux incendies ravagèrent le bun- 
Κατ, peu après la prise de Berlin: le 
2 mai 1945, et personne ne sait si 
les tableaux monumentaux Ont 
brûlé ou s'ils ont été emportés 
avant par les vainqueurs, avec le 
reste des œuvres qui n'avaient pas 
été évacuées. Les Américains, de 
leur côté, firent main basse sur les 
trésors de D πᾶπε 4 SC εἰ ἘΠ ἘΞ’ 
pédièrent une partie -Nation 
Gallery de Washington. Ils ne 


. furent renvoyés en Allemagne 


qu'en 1948 et ne retrouvèrent Ber- 
lin-Ouest, au musée Dablem, qu'en 
1957. L'année suivante, une partie 


des œuvres emportées par les So- 
viétiques fut réinstallée à Berlin- 
Est 

Au début des années 60, la col- 
lection de peinture était aussi net- 
tement divisée que le reste du pays. 
La Gemäldegalerie nouvellement 
inaugurée se devait de fusionner à 
nouveau les deux ensembles. Or, 
imaginée avant 18 chute du mur, 
elle n'a pas été conçue pour cela et, 
au dire des habitués, rares sont les 
tableaux de l'ancien Bodemuseum 


une surprise : pour 501) anniver- 
saire, son protégé, Farchéologue 
Aloïs Hit, prononça un discours 
dans lequel il suggérait que soit 
copstrait un musée ouvert au pu- 
blic qui abriteraït le meilleur des 
collections royales. Le souverain 
consentit puis eut d'autres soucis : 
la Prusse fut envahie par les ar- 
mées napoléoniennes, et les ta- 
bleaux partirent pour Paris. En 
1815, Frédéric-Guillaume revint les 
chercher, à la tête de ses propres 


Personne ne sait si les tableaux 
monumentaux du musée ont brûlé 

lors de l'incendie du 2 mai 1945 

ou s’ils ont été emportés par les vainqueurs 


de Berlin-Est à avoir été accrochés 
‘dans le nouveau musée, tout neuf 
mais déjà trop petit. 

Comme la plupart des collec- 
tions de grands musées, à J'excep- 
tion notable de celle du Kimstmu- 
seuin de Bâle, celle de Betlin est 
d'origine princière. Frédéric le 
Grand (1740-1786) aimait l'art 
contemporain : il acheta donc Wat- 
tean, Chardin et d’autres, pour son 
usege personnel. Son successeur, 
Frédéric-Guillaume I, eut droit ἃ 


troupes. Π en profita pour faire 
l’emplette d'un ensemble de 
peintres baroques italiens, puis, en 
1821, acheta la collection d’un mar- 
chand anglais nommé Edward 50]- 
1y: 677 œuvres, qui doublaient 
d'un coup les collections royales. 
Elles farent exposées dans un mu- 
sée inauguré en 1830. Les écoles du 
Nord et du Sud étaient réparties 
dans deux galeries différentes, dé- 
jà. Puis l'intérêt baissa, jusqu’à la 
création du Reich allemand, en 


1871: Berlin devenait la capitale 
d’une grande nation et devait tenir 
son rang. Des crédits importants 
furent donc affectés aux musées. 

A la même époque, Wilhelm von 
Bode commençait sa carrière, qui 
lui valut le surnom significatif de 
« Bismarck des musées », La Ge- 
mäldegalerie acheta Bellini, Car- 
paccio, Titien, mais aussi Van Eyck, 
Memling ou Bruegel, sept Dürer, 
quelques Holbein, sans oublier le 
plus cher de tous, L'Adoration des 
Mages de Hugo Van der Goes, ac- 
quis en 1914 pour un million de 
marks-0r, et seize Rembrandt, 
dont L'Homme au casque d'or: ses 
contemporains y voyaient l’arché- 
type de Allemand. On a découvert 
depuis que le tableau était faux. 
Pour opérer ses rafles, qui le ren- 
dirent célèbre sur le marché de 
l'art, avant que les milliardaires 
américains ne viennent lui tenir Ja 
dragée haute, von Bode sollicitait 
Jes autorités, mais aussi fes mé- 
cènes privés, qu’il ent l'idée de re- 
grouper en 1894 en une associa- 
tion, dont tout membre de la 
bonne société berlinaise se devait 
de faire partie. 

On l'aura compris, la constitu- 
tion relativement récente de la col- 
lection de la Gemäldegalerie, si on 
la compare du moïns à celle du 
Louvre, dn Prado ou des Offices, et 
son histoire tumultueuse, la 


rendent moins riche en chefs- 
d'œuvre que d'autres musées des 


Elle n'en est pas pour autant dé- 
pourvue. Ainsi le retable de L'Ado- 
ration des mages, peint vers 1506 
par Hans Baldung Grien, à compa- 
τοῦ -- ce que le parcours muséogra- 
phique qui divise l'histoire de l'art 
en deux écoles interdit de faire - 
avec celle, tout petit panneau 
d’une prédelle, peinte par Masac- 
οἷο près d'un siècle plus tôt, ou la 
Madone Terranuova de Raphaël, ou 
Je portrait du Marchand Georg Gis- 
ze, un Holbein exécuté à Londres 
en 1532. Et Les Proverbes flamands, 
de Bruegel. Et l'Andromède ligotée 
par Rubens. Et la Suzanne désha- 
bilée par deux juges Hbidineux et 
caressée par le pinceau de Rem- 
brandt. Et Je cygne étreiemant Lé- 
da. dont Je Corrège a su rendre 
l'expression ravie... Sans oublier 
l'émouvant profil de jeune fille 
peint per Antonio del Pollaïulo, et 
le non moins remarquable portrait 
d'une autre jeunette, par Petrus 
Cbristus : ἃ cinq ans près, lIta- 
benne et la Nordique sont contem- 
poraines. Placardées dans les rues 
de Berlin, elles signalent l’ouver- 
ture de la Gemäldegalerie. Chacun 
de ces tableaux -- et bien d’autres 
encore - vaut le voyage. 


Ha. B. 


“ = 


L'architecte Michel Rémon 


à la rencontre du paysage 


La nouvelle Ecole des arts et métiers, à Metz, 
enseigne à prendre le large 


METZ 
de notre envoyé spécial 

« Un industriel japonais donnera 
une conférence à 10 heures », Lit-on 
sur une petite affiche qui donne le 
ton laconique, sur un panneau du 
hall d'entrée : un grand espace 
pour une grande école. Dépouillé, 
mais sans austérité, sévère mais 
juste, tenu et tendu, étonnamment 
lisible enfin, malgré la complexité 
des volumes. Bien que l'architecte 
Michel Rémon ait refusé le 
moindre effet de symétrie, tout est 
organisé ici selon une limpide rose 
des vents. Impossible de se perdre 
dans la nouvelle Ecole nationale 
supérieure des arts et métiers 
Œnsam) de Metz, l'une des six du 
mème nom en France. A terme, elle 
accueillera ici quatre cents étu- 
diants. 

L'école est composée de plu- 
sieurs éléments hétéroclites reliés 
par des passerelles : un bâtiment 
d'administration et d'enseigne- 
ment, quatre logements de fonc- 
tion, un gymnase et un immense 
atelier. L'ensemble apparaît comme 
un unique et grand édifice, hori- 
zontalement étiré sur 700 mètres à 
travers le paysage. Un long trait de 
craie blanc, net, sur un tableau vert. 

A l'intérieur domine une impres- 
sion de fluidité et de clarté, Les sur- 
faces colorées v rendent hommage 
au blanc. Les fonctions sont claire- 
ment articulées, les salles, quelle 
qu'en soit l'échelle, exactement 
emboîtées. Un boulot impeccable, 
à commencer par les menuiseries, 
de la ferraille lourde et standard, 
mais que le maitre d'œuvre a prédi- 
gérées avec assez d'efficacité pour 
que le dessin général les avale avec 
grâce. C’est une école assez prosai- 
quement tournée vers le progrès 
technique, pas un lieu de culture. 
On ne ressent donc pas de plein 
fouet l'émotion qui saisit par 
exemple dans les musées de 


Simounet (Nemours) -une réfé- 
rence pour Rémon-, Ciriani 
(Péronne), avec lequel ἢ a travaillé, 
ou encore Faloci (Mont-Beuvray). 
La spécificité du programme inter- 
disait une certaine forme de 
lyrisme. Elle n'aura pas empêché 
un professionnalisme attentif, une 
poésie reposante. Une vraie leçon 
d'architecture. 

Au-delà de sa maîtrise du bäti, et 
d'un style qui apparente Rémon 
aux modernes purs et faux durs, 


l'intérêt principal de l’école réside = 
dans le lien établi avec l'environne- ᾿Ξ 


ment, qu'il solt construit, sinon 
urbain, ou naturel « Faire en sorte 
que le paysage appartienne à 
l'école », te] était explicitement ke 
propos de l'architecte, qui a tra- 
vaillé pour l'occasion avec le paysa- 
giste Jacques Coulon. Appartenir ? 
La formule est un peu possessive, 
mais ça marche, et l'inverse aussi: 
l'école appartient désormais corps 
et âme à la technopole Metz 2000 
et aux verdures qui l'accom- 


pagnent. 


PROFESSEUR-NÉ 

Michel Rémon, un peu moins de 
la cinquantaine, est un profes- 
seur-né qui ne doit pas aimer 
Pimprécision. Il a notamment 
construit l'université de Cergy-Pon- 
toise (deux mille étudiants) en 1989 
et mis en chantier un des labora- 
toires de la police à Ecully, près de 
Lyon. Il enseigne à Versailles. 
Quand il fait visiter ses bâtiments, il 
explique tout et dans le détail, 
comme s'il fallait se pénétrer du 
modèle. D montre ce qui est réussi, 
et ce qui à son avis ne l’est pas, ce 
dont il assume la responsabilité 
(c'est rare}, et ce qui lui ἃ échappé : 
par exemple le «bon + grillage, 
celui qu'il a dessiné, et le « mau- 
vais », qu'on aurait reconnu tout 
seul parce qu'il y a le même à Cas- 
torama. Et justement, à Metz, il y 


avait, en juin, le Salon de la quin- 
caïillerie. Rémon, un anxieux du 
genre à s'y rendre en douce, pour 
trier les boulons par matière et par 
taille, n'en avait pas vraiment 
besoin. Pour l'Ensam de Metz. tout 
était prévu, dessiné. 

Les élèves de l'école, eux, sont 
devenus célèbres pour leurs jeux 
particulièrement barbares, à l'occa- 
sion de bizutages. Ils forment une 
corporation si soudée qu'ils 
peuvent imposer de curieux élé- 
ments de programme. Ainsi la 
«Zaccarée », COUT carrée, Où pen- 
dant deux mois les gadz'arts font 
tourner leurs nouveaux condis- 
ciples en bourriques. Cet élément 
prestigieux a été confié à un autre 
architecte, en même temps que les 
logements d'étudiants et une café- 
téria, le tout formant un ensemble 
jaunätre. parfaitement insipide. 
Pouvait-on imaginer pire proxi- 
mité ἢ Oui. Un autre constructeur a 
en effet été chargé d'édifier une 
sorte de σ machin» court sur 
pattes, vraiment innorumable et 
pourtant baptisé World Trade Cen- 
ter. Quatre gros cubes de verre 
fumé à terme, deux seulement 
ayant pour l'heure été construits et 
s'imposant à l'école comme une 
entrée de service. Ou une sortie de 


A 


k forêt 


Pour certains, 
est bien plus qu’un lieu 


de promenade. 


secours pour les mauvais élèves. Ils 
ne risquent rien de toute façon. Ils 
sont ici à la limite d’une de ces 


Architecture médiocre mais 
nature avantageuse, voilà ce qui 
définissait le site confié à Rémon et 
son complice Coulon, ce qu'il fallait 
exalter ou ce qu'il fallait au 
contraire faire assimiler par le 


ΓΑ À 
Un ensemble en forme de limpide rose des vents striée de passerelles. 


corps pluriel de l’école. On s'en 
rend compte en montant Sur ὑπὸ 
terrasse hélas réservée au conseil 
d'administration. Leur intelligent 
dialogue se trouve aussi résumé 
dans un détail en rez-de-chaussée, 
lui-même bâti du reste sur piotis. 
Une terrasse plantée semble filer 
d'un trait vers la forêt. C’est en fait 
un « haha », un de ces soubresauts 
de terrain dont se servent les jardi- 
niers pour haper horizon. Telle- 
ment bien fichu et planté qu'on en 
oubleraît le professeur et la confé- 
rence de l'industriel japonais. 


Frédéric Edemann 


DÉPÊCHES 


A CINÉMA : une forte hausse de 


ῦ tion dans les salles 
lee istrée durant 
le premier trimestre de 1998, 
comparée à la - déjà très bonne - 
période te de 1997. 
Le tiomphe historique de Titanic 
est la principale raison de cette 
augmentation de 42,9% (518 mil- 


Bons de spectateurs, soit 16,6 mit 


Hons d'entrées supplémentaires) 


Mais si les films américains bénéfi- 
Gient d'une hausse de 62%, ce sont 
les films qui, en valeur 
relative, tie plus (3,4 
millions d'entrées, soit + 259.3 #). 


La fréquentation des films français . 


reste stable, grâce notamment au 


succès des Visiteurs 2 (7,7 milions- 


d'entrées). 

MART: le conseil de Paris ἃ 
entériné le 22 juin La donation de 
quatorze œuvres du peintre 
Simon Hantaï au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris. Cette 
donation comprend cinq grandes 
toiles et des œuvres de plus petit 
format dont la réalisation s'éche- 
Jonne de 1950 aux années 90. Cha- 
cune représente une période signi- 
ficative du travail de Simon 
Hantaï, né en 1922 près de Buda- 
pest et installé en France depuis 
1949. Les tableaux sont présentés 
jusqu'au 23 novembre avenue du 
Président-Wilson. 

πῦπ grand tableau peint en 
1923 par Francis Picabia (1879- 
1953), à la fin de sa période 
dadaïste, et intitulé Dresseur d'ani- 
maux, a été préempté par le Musée 
national d’art moderne pour 
6,5 miliions de francs. L'œuvre 
provenaït d'une collection privée 
française. Elle était estimée entre 5 
et 6 millions de francs. ἃ 


Le palais Massimo rouvre ses portes 
et revisite la Rome antique 


ROME 
de notre 


den correspondant 

Walter Veltroni, ministre des biens culturels, avait pro- 
mis que le palais Massimo serait rouvert à [8 fin de juin. Il 
le sera, même si les travaux de restauration sont loin 
d'être terminés. Il faudra encore quelques semaines, 
Sinon pius, pour que le visiteur puisse jouir complète- 
ment d'un nouveau morceau de choix de l'art romain 
antique. « Dans l'histoire de l'administration publique en 


tale, ce n'est pas évident. Cette réouverture a donc valeur *- 


de message et ilustre ur 
pays», a souligné M. Veltroni. L'inauguration officielle a 
eu lieu, samedi 27 juin, par le président de la République, 
Oscar Luigi Scalfaro. 


La réouverture du palais Massimo s'inscrit dans La 


k point d'ancrage de la Rome éternelle, partant de l'ère 
républicaine jusqu'à l'époque de Constantin à travers une 
exposition de statues, de fresques, de mosaïques et de 
monnaies. La mise en valeur de ces trésors fait appel à 
des techniques modernes. Il est encore difficile de se 
rendre parfaiterment compte de œæ que sera le produit 
totalement fini Mais il est sûr qu'il sera de grande tenue 
si l'on en juge par la qualité des œuvres exposées et les 
moyens utilisés pour les admirer à 


240 MILLIONS DE FRANCS ET QUINZE ANS DE TRAVAUX 
Reconstruit entre 1883 et 1887, le palais Massimo 
appartenant à la famille du même nom avait été détruit à 
Foccasion de la construction de la gare de Termini, à côté 
de laquelle ἢ est situé, Devenu un institut jésuite, ἢ fut 
transformé en hôpital militaire pendant la seconde 
guerre mondial, avant de retourner à ses fonctions édu- 
catives et ètre finalement racheté par FEtat en 1981 Il 
aura fallu 70 milliards de τες (240 millions de francs) et 
quinze années de travaux pour remettre en état cet édi- 


automne pour les expositions Millet et Van Gogh au 


pré Gé ἀν Sal ne τῷ rés 


le sous-sol transformé en fort Knox, des bijoux, des 
obiets retrouvés dans les tombes et près de trois mille 
pièces de monnaie, dont une partie provient de la collec- 
tion de Victor Emmanuel Π donnée À FEtat. Au rez-de- 


La réouverture du palais Massimo est le point d'orgue 
de trois journées consacrées à la culture, à travers 
l'archéologie romaine. Six nouvelles salles du Musée 
national étrusque Ont également été inaugurées. Pro- 
chain objectif, le palais Barberini, dont les travaux de 
réfection devraient être terminés pour l'an 2000. 


Michel Bôle-Richard 
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Conflit à l'orchestre philharmonique de Nice 


NICE 


de notre correspondant 
Environ deux cents musiciens 
orchestres 


à différents 


reçoit aucune subvention de la part 
du conseil régional], tandis que 
FEtat ne le finance qu'à travers sa 
participation à l'ensemble des acti- 
vités de l'Opéra, soit 3,8 millions 
pour un budget total de 160 mil- 


L'ancien maire de Nice Jean-Paul 
Baréty (RPR) estime que l'Etat, la 
région, le département doivent 
apporter ieur concours dans le 
cadre d'une gestion lyrique plus 
rigoureuse, plus transparente, 


de Nice, un concert classique gra- lions. impliquant un coût unitaire de 

tuit pour manifester contre le licen- Le syndicat des artistes-musiciens  duction plus raisonnable. ἘΣ 
ciement de quatorze instrumenta- de Nice et des Alpes-Maritimes, Les rausiciens craignent que la 
listes de l'ensemble philharmonique soutenu par la CGT, avait obtenu diminution des postes et le défaut 
de Nice. Tous les pupitres, exceptés l'accord des différents partepaires de financement croisé soit une 
les aitos, sont touchés par les res- Pour une table ronde. Jacques Pey- atteinte directe à l'expression du 
trictions budgétaires annoncées par rat a alors sounis aux mosiciens un répertoire classique en région. « La 


le maire, Jacques Peyrat (RPR). Les 
contrats des cent onze musiciens, 


protocole d'accord dans lequel ἢ 
proposait une diminution des 


situation de l'orchestre de Nice est 
anormale. L'Etat devrait y être 


d'une durée de trois ans, viennent à salaires. Le syndicat refusaetlaréu- davantage partie prenante et-le 
échéance le 30 septembre. Par une  nion fut ajournée. maire n'a pas à boycotter une nou- 
lettre datée du 18 juin, M. Peyrat en *  velle opportunité, explique Benoît 
a informé quatorze de leur non-  COÛTS ÉLEVÉS DES PRODUCTIONS Machuel, secrétaire général du syn- 
Une autre tentative de dialogue a  dicat des artistes-musitiens. Nous 

En décembre 1997, au cours lieu le 19 juin entre le maire, le sommes la plus grosse formation de 
d'une réunion avec les représen- directeur régional des affaires ἰα région qui peut aborder l’ensemble 


tants de l'orchestre, les respon- 


culturelles et le préfet. Mais les 


du répertoire avec ses forces 


sables de la politique culturelle de lettres de non-renouvellement sont propres. » L'orchestre de Marseille 
vile avaient affirmé leur intention parties la veille. Dans une lettre compte quatre-vingts βδωκ ὐπσεῦ 
de supprimer vingt postes. La adressée, jeudi 25 juin, ἃ MæTraut- celui de Camnes tente-neuf. Toutes 
ministre de la culture, Catherine  mann, M. Peyrat lui demande de les régions n’ont pas un grand 
Trautann, a écrit, en février, à réévaluer sa subvention. orchestre, alors que, paradoxale- 
M. Peyrat pour lui proposer une Le conflit révèle la situation ten- ment, les musiciens estiment que la 
rencontre afin de procéder à «un due entre l'orchestre et le directeur qualité de la formation des conser- 
échange de vues sur les perspectives de l'Opéra nommé en 1997 par  vatoires de province est en pro- 
d'avenir de l'opéra de Nice et de ses M. Peyrat, Gian Carlo del Monaco,  gression. 

différentes composantes ». L'or- auquel les syndicats reprochent les 

chestre philharmonique de Nicene coûts élevés des productions. Jean-Pierre Laborde 
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Jazz à Vienne : de la musique-spectacle 
à l’art de l'échange 


Avec la dix-huitième édition de Jazz à Vienn 
s'ouvre la saison estivale des festivals de 


Le festival isérois a débuté en danse et en chanson 


e ‘du jazz et quelques formations calibrées dan. -medi 27 juin. Un jazz 
jezz. La d- ser ou chanter en chœur. Ainsi, Kassay αἰ le Blues Te nan at 


créatif, inventif et sans 
re au (Ὁ de minuit. Jef Si. 


té iséroise reçoit dans son théâtre antique les stars Brothers Band ont réjoui εἶπα mille personnes, sa- card y a inauguré une programmation excellente. 


KASSAV, BLUES BROTHERS 
BAND), JEF SICARD, festival Jazz 
à Vienne, théâtre antique et 
Théâire de Vienne, le 27 juin. 
Jusqu'au 11 juillet. Programme 
complet et iocations an 04-74-85- 
00-05. De 100 F à 150F, sept soi- 
rées 600 Ε Internet : www.jazza- 
vienve.com 


VIENNE (Isère) 
de notre envoyé spécial 

Le théâtre antique de Vienne 
doit être vu de ses hauteurs. Un 
coup d'œil pour le soleil couchant 
orangé, un autre vers le bas où, 
sur les gradins et devant la scène, 
cinq mille personnes, trois généra- 
tions, s'installent... le décor de 
Jazz à Vienne est planté, Bien sûx, 
il va pleuvoir — des trombes, 
même - durant l’entracte. Miles 
Davis en a fait un mythe en 1989 
(Le Monde du 5 juïllet 1989). On 
s'équipe et on chante. Pour la 501- 
rée d'ouverture de sa dix-huitième 
édition, samedi 27 juin, Jazz à 
Vienne a calé un programme in- 
faïllible. Kassav pour danser et le 
Blues Brothers Band pour chan- 
ter. Les stars du jazz -- Chick Co- 


rea, Manhattan Transfer, George 
Benson, Jobn McLaughlin, Jeu 
Luc Ponty, Dee Dee 

- viendront les jours Sn IVRS 
Donc dansons. Kassav, qui a po- 
pularisé le zouk des Antilles fran- 
çaises, bâtit tout son show sur 
cette invite. 

Les chanteurs et chanteuses ap- 
pellent à « mettre l'ambiance ». ἢ 
ya des «018» de Coupe du 
monde, tout le monde sautille à La 
demande. Cette volonté d'«am- 
biance » finit par lasser parce que 
la musique se déroule mécanique- 
ment, purement récréative Ἰὰ où 
Von aimerait de la spontanéité. Au 
milieu du spectacle, le guitariste 
Jacob Desvarieux y va de sa bana- 
lité anti-jazz: «On m'a dit que 


c'était un festival de jazz ici. Le: 


genre d'endroit où l'on tape genti- 
ment dans ses mains et où l'on est 
bien habillé. » Froïd. Le public de 
Jazz à Vienne est plutôt du genre 
festif, c'est même la marque du 
festival Somny Rollins, qui avait 
mis des cadences de biguine dans 
sa musique il y a quelques lustres, 
aurait apprécié. 

Le Blues. Brothers Band dé- 
boule. C'est aussi un show avec 


une idée : rappeler au public qu'il 


y eut, i y a vingt ans, on film Tre 


Blues Brothers de John Landis, 
qu'il y en a un autre aujourd’hui. 
Kassav ou les Blues Brothers, une 
idée, un spectacle, c’est assez pra- 
tique. Le répertoire puise dans les 
morceaux du premier opus - Peter 
Gunn, Gimme Some Lovin”, Sweet 
Home Chicago, vire vers ceux, 
pas encore assimilés côté specta- 
teurs, du second, y ajoute des 
standards éternels du 


cbythm'n’blues. 


THÉÂTRE ANTIQUE AUX ANGES 
C'est roublard, très prévisible et 
pourtant on marche. Parce que 
ces gars venus de Memphis, de 
New York ou du Kansas — atten- 
tion, pointures haut de gamme: 
Steve Cropper, Donald Dunn, 
Matt Murphy, Lou Marini, Alan 
Rubin, Leon Pendarvis. — ont l'air 
d'y croire comme au premier jour 
derrière Ja nonchalance affichée ; 
surtout parce qu'ils le Jaissent en- 
tendre. Le théâtre antique est aux 
anges. L'arrivée d’Eddie Floyd fera 
monter le son. Le chanteur de 
Knock on Wood enchaîne les hom- 
mages à Wilson Pickett ou à Otis 


Redding. On quitte les ruines ro- 
maines au milieu des chants. 

En contrebas, dans les jardins 
de Cybèle, il y a le Théâtre de 
Vienne, bonbonnière à l'italienne 
agrémentée de tables rondes pour 
faire club. On y vient à partir de 
miouit pour deux sets, parfois des 
bœufs. Programmation excel- 
lente : Pierre Boussaguet, Sam Ri- 
vers, Prysm, Ray Anderson, Ingrid 
Jensen, Louis Sclavis et Dave Dou- 
glas.…. et ce soir Jef Sicard, saxo- 
Phones et clarinette basse. C’est 
une musique qui ἃ une âme, jouée 
collectivement par quatre musi- 
ciens — avec Sicard, Mathias Pizar- 
ΤῸ au piano, Gildas Scouarnec à la 
contrebasse et Christian Lété à la 
batterie — dont tout l’art est celui 
de l'échange. Sicard a autant d'ap- 
proches qu'il a visité de pays, de 
musiques. ΠΥ a du jazz selon Eric 
Dolphy ou Roland Kirk, des mélo- 
dies d'Orient, de la tendresse dans 
les ballades, un swing fin sur des 
tempos plus marqués, des sou- 
rires sincères. On entre dans un 
univers singukier, évident. Comme 
un air de beauté, simplement. 


Sylvain Siclier 


« Virus», de Kasper T. Toeplitz, une création musicale à effet soporifique 


VIRUS (création), de Kasper 
T. Toeplitz. Françoise Kubler, 
Isabelle Soccoja (sopranos), En- 
semble Accroche Note, tech- 
nique Ircam, Frédéric Voisin (as- 
sistant musical). Agora 98, 
Théâtre des Bouffes du Nord, le 
26 juin. 


En passant la principale 


came Favait par exemple réussie 
en 1995 Fancien jazzman Yan Ma- 
resz avec Metallics, irrésistible solo 
de trompette enrichi d'un traite- 


INSTANTANÉ 
LE RETOUR 
DE PROMÉTHÉE 


Le 2 mai 1938, Le Matin, un quo- 
tidien de droite, lançaît une cam- 
pagne de presse contre une 
sculpture de Jacques Lipchitz (1891- 
1973), Prométhée étranglant le vau- 
tour, une commande publique 
érigée à Paris devant le Palais de la 
découverte depuis l'Exposition uni 
verselle de 1937. Le 15 mai, le jour- 
nal publia en première page une 
photographie de l'œuvre détruite, 


deux thèmes éminemment polé- 
miques, au sens propre, des années 
précédentes : celui remontant à 
1951, de Prométhée libérateur des 


phant en 1933 d'un Goliath identi- 
fé sans équivoque par l'inscription 
d'une svastika. » 


Soïante ans plus tard, ie 20 mai ἢ 


1998, Catherine Trautmann, mi- 
nistre de la culture et de la commu- 


ment électronique de diverses sour- 
dines, L'œuvre de Kasper T. Toeplitz 
créée aux Bouffes du Nord n'aura 
pas cette valeur emblématique. Elle 
est pourtant bien singulière, tant sur 
16 plan scénique que sur celui des re- 
lations entre Pensemble instrumen- 
tal et la bande réalisée à Flrcam. 

T Toeplitz (né en 1960) a 
été lauréat en 1989 du concours 
« Opéra autrement » organisé par le 
Centre Acanthes sous Pégide du Fes- 


τον tival d'Avignon. cs ‘dans la ὁ 
de renouvelle- 


pirée de quelque méditation 
orientale (Toeplitz a été boursier 
Pan dernier de la Villa Rujoyama de 


nication, Inauguraït l'exposition 
d'une vingtaine de sculptures mo- 


-numentales de Lipchitz dans les jar- 


dins du Palais-Royal. Un bronze du 
Prométhée, plus petit que l'œuvre 
originelle, y figure. David et Goliath 
aussi. Juste retour, provisoire, hé- 
las ! La manifestation, organisée 
par Solange Auzias de Turenne, et 
installée par l'architecte JeanFran- 
çois Bodin, se termine le 31 août. La 
Fuite n'y figure pas: cette 
scuipture, ébauchée durant l'exode 
de maï 1940, fut le seul bagage que 
Lpchitz emporta lors de son exil 
aux Etats-Unis. Juif, admirateur dé- 


‘qu du régime soviétique (la commis- 


sion artistique russe refusa son pro- 
jet de monument à la révolution 
d'Octobre), ennerni déclaré des 
naëis, Lipchitz devait partir. I! ne 
renonçaït pas pour autant : à New 
York, en 1941, il sculpte L’Enlève- 
ment d'Europe. Le taureau, c'est 
Hitler. Europe, une toute jeune 
femme, le frappe d'un coup de poi- 
gnard. Lipchitz n'aimaïit décidé- 
ment pas les fascistes. Catherine 
Trautmann non plus, qui à voulu 
rendre aux Français, pour un temps, 
le Prométhée que l'extrême droite 
de grand-papa leur avait conique. 


 HaB. 


Kyoto). L'activité musicale revient 
alors à dessiner des fuseaux plus où 
moins bombés à partir de notes-pi- 
vots, brodée, titillées ou dilatées à 
la manière spectrale. On pense 


re 
des textes anglais ou français). 


plitz sont pourtant autres (Paul 
Bowies, Amo Schmidt, John Cassa- 
vetes) et ajoutent à l'énigme du no 
mars land musical que tentent de 
traverser deux chanteuses et cinq 
instrumentistes, 

Virus porte sur la notion de pas- 
sage, «non pas l passage comme 
mouvement -et pas plus comme 
Heu- mais bien comme un entre- 


deux volontaire ». Au dire même de 


prématurée de quelques specta- 
teurs. de passage) ἢ Cejui, sopori- 
fique, d'une pièce radiophonique 
absconse et fastidieuse, 


Pierre Gervasoni 


Les grisants labyrinthes 
de l'Atelier Mesguich 


QUAND S’ACHÈVE le troisième 
trimestre, les élèves du Conserva- 
toire d'art dramatique ont l’habi- 
tude de montrer à des auditoires ce 
qu'ils savent faire. Ce mois de juin, 
Ïs se présentent sous l'appellation 
nouvelle d'« Atelier » -un terme 


ments les plus célèbres et les plus 
beaux du trésor dramatique, « Dans 
un. mois dans un an» de Bérénice, 
« Pourquoi désavouer un billet de ma 
main ἢ» du Misanthrope, «Je suis 
une mouette, non ce n'est pas cela » 
de La Mouëtte, «Je ne ai point ai- 
mé, cruel»_d'Andromaque, « Cela. 
du moins est à moi» de Partage de 
midi, etc. Quelques secondes après 
que chacune de ces scènes arché- 
typales a pris le départ, une autre 
intervient, qui court-circuite la 


première. ἵ 
‘Chacune des deux va son chemin 

comme si Pautre n'était pas Ἰὰ, alors 

que les acteurs des deux « camps » 


s’entremélent intimement. Vous 
pourriez croire que ce parti pris dé- 
nature, tourne en dérision, ou en 
bouille, les deux scènes concomi- 
tantes. Pas du tout. L'art de Mes- 
gaich, et de tous ces jeunes acteurs, 
est si assuré, si spontané d’appa- 
rence, que, au contraire, ces paroles 
se trouvent plus fortes, plus ra- 
dieuses, plus impératives que lors- 
qu’elles étaient portées par um'jeu 
normal C'est un effet d'optique, 
d'acoustique, qui surprend. 

Bien sûr, les acteurs de l'Atelier 
Mesguich ont choisi, chaque fois, 
de confronter des tête-à-tête qui, 
d'une terre à l'autre, d'un siècle à 
l'autre, de Claudel à Shakespeare, 
de Racine à Tchekhov, touchent 
aux mêmes cas de conscience. Deux 
versions d’une même discorde, 
deux éclairages d’ime même crise se 
renvoient leurs échos. Si bien que 


Part même de jouer, et Pessence . 


même du théâtre, sont à la fois dé- 
composés et redistribués par un mi- 
roir à plusieurs faces, comme Fest 
Fart de peindre dans les toiles 
cubistes de Braque et Picasso. 
Revers de la médaille : pas pos- 
sible, en un ensemble si accompl, 
de distinguer une actrice, un acteur 
plus présents que d’autres. Elles et 
1 sont vingt à animer cet Atelier, ce 
«tissu» et ces «labyrinthes » de 
théâtre, comme dit Mesguich. 
N'évoquons donc pas Jean-Pascal 
.Abribat (Partage de midi}, Joan ΤΕ 
‘tus (Bérénice), Stanislas Stanic 
(Hamlet), Anne Bouvier (Don Juem), 
Véronique Sacri (La Mouette) - ce 


᾿ serait d’une injustice criante envers 


les autres, comme par exemple 
Dagmar Wachmer (Oncle Varia), 
Marion Beulque (Andromaqgue) ou 
Marie-Gaëlle Cals (Le Misanthrope). 


Michel Cournot 


SORTIR 
ne 
- directeur de l'Europa Jazz Festival 
Soirées musiques du monde du Mans, donne une nouvelle 
Dans le cadre du 150: amiversaire direction au festival. C’est le midi et 
de l'abolition de l'esclavage, le l'après-midi que ce changement est 
populaire organise, en le plus sensible, avec des 
partenariat avec Musiciens sans propositions artistiques fortes. Ainsi, 
frontières et FUnesco, deux concerts δι: Temple, pourra-t-on entendre les 
de musiques du monde. Le 29 juin : duos Cormeloup-Kassap, 
Guirlande (groupe antillais), Nazaré Celea-Pifarély, Achiary-Doneda et 
Pereira (Brésil), Couleur Joëlle Léandre ou Denis Colin en 
(Afrique de l'Ouest} ; le 30 : Azul solo. Et, salle de Pinstitut, ce seront 
(chants berbères), Duo Kora le Willem Breuker Kollektief, le trio 
(rencontre de deux cultures, de Daniel Humaiïr, le Clusone "Mio, 
), Adama Dramé εἰ Louis Sclavis Mio, Claude 
Marc Vella, et enfin Cheick-Tidiane Barthélémy avec Daunik Lazro. 
Seck et les Mandinkas (jazz Pour les soirées au Campo Santo, le 
mandingue). Kocani Orkestar accueillera le public 
Unesco, 125, avenue de Suffren, Paris avant les concerts de Diane Reeves, 
7. Me Ségur. Les 29 et 30, à partir de de David Murray, de Denis Badault, 
19 heures. TéL : 01-4#-78-21-00. 80 F ἀφ Carla Biey avec un grand 
et 100 F Gratuit pour les moins orchestre pour la recréation 
de Lans d'Escalator Over the Hif, vaste pièce 
É chantée-jouée, de Lester Bowie, une 
mt blues et une mu funk 
Orléans Jazz Office du tourisme, place d'Arc, 
Alors qu'Oriéans Jazz auraît pu «5010 Orléans, Du 1° au 5 juillet 
rester dans Panomymat des Tél : 02-38-24-05-05. De 40 F 
réceptacies à grosses tournées, (midi) à 130 À 


FILMS NOUVEAUX 


Amour et mort à Long island 
de Richard Kwietniowski (Grande-Bre- 
re 1h33). 


a Maurice Illouz (France, 1 h 27). 
La Cité des 


anges 
de Brad Silberling (Etats-Unis, 1 ἢ 53). 
ouverts 


Les Corps 

de Sébastien Lifshitz (France, 48 min). 
Fear (55) 

de James Foley (Etats-Unis, 1 h 35). 
Les Géants 


de Sam Miller (Grande-Bretagne, 
1h30). 


Martha, Frank, Daniel et Lawrence 

de Nick Hamm (Grande-Bretagne, 
1h28). 

La Mort du Chinois 

de Jean-Louis Benoît (France, 1 h 25). 
Sexcrimes 


de Pi MeNaughton (Etats-Unis, 


Soul in the Role 
de Danielle Gardner (Etats-Unis, 


- 
= 


perdue 
de Carl Schenkel (Etats-Unis, (1 h 40). 
Un cri dans l'océan (* 

de Stephen Sommers (Etats-Unis, 
1} 46). 


de Frank Corel (Etats-Unis, ΤῊ 35). 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions ent le ME 
nitel, 3 SLEMONDE ou tél. : 
68-03-78 (2,23 F/min) 


REPRISES 


Brazil 
de NU Gilliam. Britannique, 1984 


Reflet MS salle Louis-louvet, 5° 
-43-54-42-34) 


de Luc Besson. Français, 1988 (2 h 16). 
Gaumont Grand Ecran Italie, 139 (01- 
40-30-30-31). Le Grand Rex, dolby, 2" 
(01-39-17-10-00). 
Manhattan 
de Woody Allen. ete 1979, nolr 
et blanc, copie neuve (1 h 40). 
Gaumont les Halles, dolby, 15; rend 
Action, 5" (01-43-29-44-40) ; Mac-Ma 
hon, 17° (01-43-80-24-81). 

Scaramouche 


ὧι ἐὸν Sidney. Américain, 1953 
L'Arlequin, 6° (01-45-44-28-80). 
Vérités et 


mensonges 
τῳ Welles. Francoranten, 1973 
Racine Odéon, 6* (01-43-26-19-63). 
(5) Films interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Film Interdit aux moins de 16 ans. 


FESTIVALS 


Arthur Penn 

ne io des Ursulines, 5" (01-43-26-19- 
Le Quartier Latin, 5 (01-43-26-84-65). 
Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5° (01- 
43-54-51-60). 

Différentes & Pas paraïls : - 

pour le meilleur et pour le pire 

Les Trois Luxembourg, 6 (01-46-33-97- 


Τῇ. 

Festival Pasolini 

Accatone, 5" {01-46-33-86-86). 

Inédits d'Amérique 

UGC Ciné-cité les Halles, 1“. Action 
Christine, 6* (01-43-29-11-30). 
intégrale de Serguei M. Elsenstein 

Le Quartier il 5" (01-43-26-84-65). 
Saint-André ὅσ᾽ τς 1, 65 (01-43-26-48- 


18). 
Le Mondial des Femmes latines 
Latina, 4" (01-42-78-47-86). 
Nanni Moretti 


Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5° (01- - 


43-54-51-60). 


ENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : Les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12 h 30 à 16 heures, le 
dimanche: 

La Machine excavatrice 

d'Armand Gatti, mise en scène de Do- 
minique Lurcel, par fa compagnie La 
Parole errante. 


Les Laboratoires d'Aubervilliers, 
#1, rue Lécuyer, 93 Aubervilliers. Le 29, 
Rite Tél. : 01-48-70-00-76. Entrée 
Η ᾿ν 

Les Archets de Paris 

Œuvres de Paganini, Bizet-Sarasate, De 
Falla et Rossini. 

Sainte-Chapelle, 4, boulevard du Pa- 
ἰδία, Paris 1“. Me Cité. Le 29, à 19h15. 
Tél, : 01-42-77-65-65, De 100 F à 150 Ε 
Bastien Bastienne, 

L'ivrogne corrigé 

de Mozart et Gluck. Eric Raffard (Bas- 
tien), Angélique Greuter (Bastienne), 
Kaoli Isshiki (Colette), Philippe Hoarau 
(Cléon), Ensemble instrumental Colla 
Voce, David Bernard (direction), Timo- 
thée Laine (mise en scène). 

Théatre du Tambour-Royal, 94, rue du 
Faubourg-du-Temple, Paris 11° 
Me Goncourt. Le 25, à 19 h 30. Tél. : 01- 
48-06-72-34. 1308 

Musique d'enfance 

Œuvres de Haydn, Rosenthal et Debus- 
sy. Michel Piquemal (baryton). 
Auditorium Saint-Germain, 4, rue Féli- 
bien, Paris δι, I Mabillon. Le 29, à 
A a Tél : 01-46-33-87-03. 90} et 


Remix 

Musiques de Ligeti et Goebbels, choré- 
graphie de François Raffinot. Ἀρλμθι τῳ 

'arrau, Massimo Giorgi, Sarah Crépi 

Patrick Rébus (danseurs), Dimitri Vs. 
lakis (piano). Dans le cadre du Festival 
Agora. 

&ouffes du Nord, 37 bis, boulevard de 
la Chapelle, Paris 185. Me La Chapelle. 
Le 29, à 20 heures. Tél : 01-46-07-34- 


-Hampton, 81, boule- 
vard Gouvian-Saint-Cyr, Paris 17, 
MF Porte-Maillot. Le 29, à 22 ἢ 30, Tél. : 
01-40-68-30-42. 150 E 

Tortoise 

Café de la danse, 5, passage Louis-Phi- 
lippe, Paris 11". Me Bastille. Le 29, à 
19 heures. Tél. : 01-47-00-57-59. 100 F 
et 120F 

Deftones, Stuck Mojo, junkie XL 
Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, Paris 
13, ΜΡ Porte-de-Pantin. 20 ἢ 30, le 29. 
Tél. : 01-42-08-60-00. 135 Ε 

Prudence 

Pop ἔπη, Première partie: Yann 
Savel. 

Péniche Six-Huit, quai Malaquais-Pas- 
serelle des Arts, Paris δ᾽, M° Saint-Ger- 
main-des-Prés. Le 29, à 20 heures et 
Re on te 

Musi et ju n 
Festival Sur l'air de l‘inde, square Saint- 
Lambert, Paris 15, I Commerce. Du 
29 juin au 5 juillet. Tél. : 01-45-08-55- 
25. Entrée libre. 


RÉSERVATIONS 


Β. B. King et Taj Mahal 
Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, Paris 
195. Le 6 juillet à 23 heures, Tél. : 01-42- 
08-60-00. De 145 F à 1706 Ε 

Sonic Youth 

pla, 28, boulevard des Capucines, 
Paris 9". Le 8 juillet à 19 ἢ 30. TéL : ΟἹ- 
47-42-2549. 159 À 

David 5. Ware 

Grande Halle de La Villette, 211, ave- 
nue Jean-Jaurés, Paris 19. Le 9 juillet à 
21 heures. Tél. : 08-03-30-63-06. De 
145 Fà 170F 

Herble Hancock 

Bataclan, 50, boulevard Voltaire, Paris 
17, Le 10 juillet à 20 heures. Tél: ΟἹ- 
47-00-55-22. 182 F 


EX 
5 juillet : 


ET tira Delume et Jacques Dutolt, 
d’après Sappho, mise en scène d'Agnès 
Delume. 

Théâtre Moliére-Maison de la Poésie, 
161, rue Saint-Martin, Paris 3°. TEL : U1- 
44-54-53-00. 80 F et 120 E 4 


La Cerisale 
d‘Anton Tchekhov, mise en scène 
d'Alain eds 


de Pierre rre Corneîlle, mise en scène de 
Jacques Roëner. 

Les Fourberies de Scapin (6 juillet) 

de Molière, mise en scène de Jean- 
Louis Benoît. 

Comédie-Française, 2, rue de Riche- 
lieu, Paris 1“. Tel. : 01-44-58-15-15, De 
30Fà 185F 

juillet: 

Les Présidentes 

de Werner Schwab, mise en scène de 
Marcela Salivarova-Bideau. 

Théâtre national de Chaillot 1, place 
du Trocadéro, Paris 16". Tél. : 01-53.65- 
30-00. 120 F et 160F. 


EN VUE 


E L'équipe de Bulgarie été 
accueillie, samedi 27 juin, à 
l'aéroport de Sofia, à son retour 
de France après son élimination 
de la Coupe du monde de 
football, par un supporteur 
agitant un petit drapeau. 


M Aux sourdes-muettes qui 
doivent obligatoirement signer 
en présence de trois témoins, et 
non de deux comme pour les 
unions ordinaires, un contrat de 
mariage pour « retardée, 
mineure et sourde », le rabbinat 
d'israël explique : « Ces clauses 
servent à vous défendre contre des 
demandes de dédommugements 
en cas de divorce. » 


M « Shoker », la chaise 
électrique « sans danger pour la 
santé et la sécurité », 
commercialisée en Espagne par 
les firmes anglaises de jeux 
récréatifs Nova Productions et 
Chatterbox Communications, 
permet aux amateurs de 

« prouver leur résistance jusqu'à 
l'ultime défi ». 


HE George Bush Jr. gouverneur 
républicain du Texas, qui, 
vendredi 26 juin, a accepté de 
commuer en de la prison à vie la 
condamnation à mort de Henry 
Lee Lucas, en précisant que le 
meurtrier, déja cinq fois 
condamné à perpétuité, ne 

« commencerait Sa peine qu'après 
avoir purge les cinq premières ». 


M Le protocole de la maison 
rovale de Thaïlande veut que les 
hauts fonctionnaires à l'agonie 
demandent au roi Bhumibol 
une autorisation de mourir 
accompagnée d'un bouquet de 
fleurs et d'un bâtonnet d'encens. 
Si la mort frappe sans souci de 
l'étiquette, le souverain admet 
une requête posthume rédigée 
par la famille. 


M Les trois cents mineurs 
impayés, venus de Vorkouta, de 
Kouzbass ou de Rostov, qui, 
depuis quinze jours, tapent sur 
l'asphaite avec leur casque 
devant le siège du gouvernement 
à Moscou. en criant : « Que le 
pays se lève, qu'on barre les 
routes, qu'on ferme les usines, 
qu'on fasse la révolution, que le 
sung coule, nous n'avons rien à 
perdre », prennent leur douche 
chez les vieilles dames du 
quartier qui lavent leur linge, 
leur apportent du pan, du thé, 
des couvertures et des matelas. 
Qui, le soir, leurs chantent des 
chansons russes. Qui viennent à 
tour de rôle leur couper les 
cheveux... 


M La police et les pompiers, 
alertés par les voisins, accourent, 
vendredi 27 juin, pour délivrer 
dans un appartement de Nice, 
un enfant, sans doute 
abandonné, appelant sa mère, et 
tombent sur un perroquet 
ébouriffé, mécontent qui, acheté 
le matin mème, fait les cent pas 
sur son perchoir en hurlant 
PRINT, ΤἘΗΩΠΊΩΙ ve. 


Christian Colombani 
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Le Relcurnez ce bulletin au moins 


à l'avance 


nous indiquer votre numèro d'abonré 
| (CORENERETCEREETE 
jjoutnat). 
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prélèvement aulomatique. votre 
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ἐδ votre règlement. 


CEST D'ABORD une question 
posée par: la revue Foreign Policy: 
« La prédominance américaine est- 
elle bonne pour le monde ? », suivie 
de deux réponses. Charles Williams 
Maynes, président de la Fondation 
Eurasia, pense que Le moment est 
venu de changer les règles du jeu 
entre les grandes puissances parce 
que les Etats-Unis vont être dépas- 
865 par le pokis des responsabilités 
et que les coûts risquent d’être trop 
élevés. Directeur du US Leadership 
Project à la Fondation Carnegie, 
Robert Kagan est d'un avis OPpOsé : 
« L'hégémonie bienveillante exercée 
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Un hymne ἃ l'hégémonie américaine 
La très sérieuse revue « Foreign Policy » se demande si l'existence d'une seule superpuissance est bonne pour le monde. 
: Réponse : oui, s'il s'agit des Etats-Unis... plutôt que de la. France εν 


FOREIGN POLICY δ: 


per les Etats-Unis est bonne pour une 
vaste partie de la population mon- 
diale », écrit-il dans un article dont 
le résumé est une véritable profes- 
sion de foi «Soyez ποππέϊες... 
Quelle est la puissance dominante 
que vous préférez voir dans le sys- 
tème international : ἰα France ou les 
Etats-Unis ? Si vous répondez les 
Etats-Unis, vous n'êtes pas tout seul 
— vous pouvez même être euro- 
Péen. » 

Sans doute cette prédominance 
des Américains ne va-t-elle pas sans 
critiques. On les trouve « éguistes », 
«lourdauds dans l'exercice de leur 


pouvoir », etc. « Mais, excusez-moi 
[en français dans le texte], compa- 


rés à qui ἢ, poursuit Robert Kagan. 
Quelqu'un croit-il que, si c'était la 
France qui possédait la puissance 
que les Etats-Unis ont maintenant, 
les Français seraïent moins arro- 
gants, moins égoïstes et moins 
prompts à commettre des erreurs ἢ 
Peu de choses dans l'histoire de 
France comme grande puissance ou 


connaît l'auteur, mais ils se 
donnent plus facilement libre cours 
depuis la fin de la guerre froide, 


DANS LA PRESSE 


L'ASSASSINAT 

DE LOUNÈS MATOUB 

MLa presse algérienne s’interro- 
geait, dimanche 28 juin, sur l'« au- 
tisme » du pouvoir en place à Al- 
ger, lequel n'a pas pris la mesure 
de l'ampleur du choc provoqué 
par l'assassinat de Lounès Ma- 
toub. Pour Lu Tribune, la mort du 
Chanteur « a révélé l'ampleur, toute 
l'ampleur, de l'impasse psycholo- 
gique dans laquelle se trouve le 
pays ». De son côté, Le Matin es- 
time que l'assassinat du chanteur 
obéit à un « cafcut politique » pour 
plonger le pays dans la terreur. 
« Quels bénéfices escompte-t-on ti- 
rer d'un tel drame ? Renforcer da- 
vantage l'alliance islamo-conserva- 
trice ? Faire plonger une partie de 
l'Algérie dans la terreur et faire 
Jructifier les desseins des isla- 
mistes ? Amener l'ANP [l'Armée 
nationale populaire] à réprimer 


dans le sang la Kabylie et par 
conséquent donner naissance à une 
guerre civile à laquelle personne n'a 
intérêt ? Vraisemblablement, pour- 
suit le quotidien, de nombreuses 
parties en jeu ont intérêt à ce que le 
meurtre d'un artiste, l'élimination 
d'une idole, puisse servir de détona- 
teur. » 

ΕἸ Watan s'interroge sur «l'in- 
crovable mauvaise gestion » par les 
autorités des retombées de l'as- 
sassinat de Lounès Matoub en 
rappelant que son enlèvement en 
1994 avait fall faire basculer la ré- 
gion dans l'irréparable. Si cette at- 
titude obéit à un « calcul poit- 
tique », ce serait « suicidaire », 
ajoute Je journal dans un éditorial 
intitulé : « Est-il encore temps 9» 
La Kabylie, écrit-il, est à deux 
doigts de l'embrasement avec une 
présence de groupes armés et de 
groupes d'autodéfense et, de ce 
fait, «toutes les provocations sont 
possibles, d'autant que la Kabylie, si 


elle est unie autour de la question 
identitaire, est divisée au plan poli- 
tique ». 

Dans un billet de denière page, le 
journal Saout el Ahrar, contrôlé 
par L FLN, Fancien parti unique, 
s'en est pris vigoureusement à la 
France. « Pourguoi faut-il que lors- 
qu'un Algérien est assassiné dans 
une région donnée, les tambours de 
la guerre se mettent en action et les 
glas de la tristesse sonnent comme si 
c'est le jour du jugement dernier et 
que le président français en arrive 
presque à annuler sa visite en 
Afrique centrale (...) alors qu'on n'a 
aucun cha lorsque dix citoyens 
sont égorgés à l'arme blanche ? » 


EUROPE 1 

Alain Duhamel 

M Matoub Lounès avait beaucoup 
d’ennemis parce que ce chanteur 
très populaire en Algérie et dans la 
communauté algérienne de 
France était le prototype même de 


l'artiste engagé. 1 ne mâchaït pas 


ses mots. Il avait pris partie, dès le . 


départ, avec passion, en faveur de 
la cause de cette culture berbère 
qui irradie sa Kabylie natale et tra- 
verse d'ailleurs tout le Maghreb. Π 
critiquait passionnément les isla- 
mistes, les extrémistes religieux et 
défendait, comme d’ailleurs beau- 
coup de Kabyles, une approche 
modérée, plus tolérante, presque 
laïque de la religion musulmane. 
Les dizaines de milliers de Kabyles 
qui ont défilé ces jours derniers, 
depuis l'assassinat du chanteur, 
l'émotion exceptionnelle qui ἃ tra- 
versé toute l'Algérie constituent à 
la fois un hommage et une ultime 
rébellion de Matoub Lounès. Ses 
obsèques populaires démontrent 
en effet que les militaires sont loin 
d'avoir éradiqué le terrorisme, que 
les Kabyles sont loin de se résigner 
à l'islamisme et que l'arabisation 
forcée de la langue ne s'imposera 
pas aisément. 


L'INTERNAUTE soubhaïtant dis- 
poser d'une photographie aérienne 
de son quartier, ou de la plage où il 
a J'intention de passer ses vacances, 
pourra bientôt se la procurer sur 
Terra Server, «la plus grande base 
de données photographiques en 
ligne », taaugurée mercredi 24 juin. 
Le succès avait devancé la cérémo- 
nie: dès lundi, quatre millions de 
pages avaient déjà été consultées. 

Terra Server contient à ce jour 
180 millions de photos, qui oc- 
cupent 3,5 teraoctets. (trois mille 
milliards et demi d'octets), et sa 
taille devrait doubler d'ici un an. 
Elle couvre 45 % du territoire des 
Etats-Unis et quelques zones ur- 
baines dans le reste du monde, sur- 
tout en Europe. Ceux qui n’y 
trouvent pas encore leur village 
peuvent s'amuser avec des prises 
de vue de lieux célèbres, tels que 
Venise, la statue de la Liberté, ou 
encore ke siège de Microsoft à Red- 
mond... Le projet, lancé par la so- 
cisté de ΒΠῚ Gates, est soutenu par 
d'autres grandes entreprises infor- 
matiqués, notamment Compaq. Il 
s'agit avant tout d'une vitrine pour 


Code pesa Ἶ 
Votre adresse habituelle: 


Casse ᾿ 


Votre règlement: -1 Cneque joint 


terraserver.microsoft.com 


« Big Bill is watching you » : Microsoft affiche sur le Web 180 millions de photos aériennes 
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FAR SE 


LAGER DE REUAROER 
Bill AR OBHLUER . 


leurs matériels et logiciels haut de 
gamme, comme le serveur SQL de 
Microsoft. 

Selon k cas, les photos datent de 
trois mois à dix ans. Elles pro- 
viennent de différentes sources, 
principalement d'agences améri- 
caîines comme la US Geological So- 


01.42.17.32.90 
πο! au vendredi 
EM 


fesin 


ciety et de l'agence russe Sovin- 
fommsputnik. Pour trouver l'image 
d'un leu, le visiteur doit simple- 
ment donner un nom de localité, 
ou s'orienter sur des cartes inter- 
actives. Les photos, en noir et 
blanc, sont assez précises pour re- 
pérer les constructions, les rues, les 


bateaux, les automobiles et tout 
objet d'au moins 1 mètre de large, 
mais pas les bumains - contraire- 
ment aux images envoyées par la 
dernière génération des satellites, 
où l’on distingue des détails de 
20 centimètres. 


Une fois sélectionnées, elles 
peuvent être téléchargées. Celles 
que Terra Server a obtenues auprès 
du gouvernement américain sont 
gratuites ; les autres coûtent de 8 à 
25 dollars pièce (de 50 à 150 francs 
environ). Dans certains cas, on 
peut aussi commander des copies 
sur CD-ROM ou sur papier. L'inter- 
uaute de base peut ainsi désormais 
jouer avec un instrument naguère 
réservé aux espions. Les respon- 
sables de Terra Server prennent 
soin de préciser que les photos ne 
sont pas transmises « en temps 
réel », et que les personnes ne sont 
pas visibles, mais cela peut changer 
avec le temps. Une raison supplé- 
mentaire pour les technophobes de 
voir en Bill Gates le Big Brother de 
leurs cauchemars. 


Francis Pisani 


Jftuence pourraient être augmentées 
s'ils accordent à leurs alliés une . 
grande marge de manœuvre à l'inté- 
rieur et même à l'extérieur », tout en 
prenant des risques pour défendre 
les intérêts des autres. « On ne peut 
en dire autant d'aucune autre puis- 
sonce.» ἡ 

Et d'ailleurs, existe-il d’autres 
choix ? «Si l'hégémonie.américaine 
venait à disparaître, les vieilles ques- 
tions européennes - au premier chef, 
que faire de l'Allemagne ? - revien- 
draient vite à la surface », écrit Ro- 
bert Kagan, qui se moque de l'idée 
d’un monde multipolaire. Pour lui, 
ἢ est évident que personne n'en 
veut vraiment. Les Européens aug- 
menteraient sinon leurs budgets 
militaires et prendraient la tête des 
opérations en Bosnie. Non, ce que 
veulent la France et la Russie, c'est 
une « multipolarité honoraire », qui 
donne du prestige sans en payer ke 
prix, qui ne résolve pas les pro- 
blèmes mais empêche les Etats- 
Unis de le faire. Bref, « la jausse 
multipolarité recherchéé par la 
France et la Russie [mises dans le 
même sac} réduirait la capacité de 
l'Amérique à défendre les intérêts 
communs sans augmenter la capaci- 
té de quiconque d'autre à la rempla- 
cer ». 


ει τ ο 
SUR LA TOILE 


INTERNET EN BANLIEUE 


+ Ma préfecture du Calvados a lan- ; 
cé une opération «internet ‘dans . 


les quartiers» pour plusieurs 
zones dites « sensibles » de la pé- - 
riphérie de Caen. Dès cet été, une 
cinquantaine d'enfants d'une 
école du quartier de la Guérinière, 
en cours de réhabilitation, vont 
participer à des ateliers de création 
de pages Web. Le matériel fourni 
sera également à la disposition des 
associations. - (AFP) . 


VIAGRA EN LIBRE SERVICE . 
Le ministère de la santé britan- 
nique a officiellement mis en 
garde es citoyens contre la multi- 
plication de sites Internet améti- 
cains permettant d'acheter par 
correspondance du Viagra, le cé- 
lèbre médicament contre l'impuis- 
sance masculine, sans ordonnance 
médicale. - (AP) 


ESCROQUERIES EN HAUSSE 
BLa commission fédérale du 
commerce des Etats-Unis (FTC) a 
fait savoir qu'elle reçoit désormais 
chaque mois entre 100 et 
200 plaintes émanant de citoyens 
victimes de loteries, pyramides f- 
nancières ou ventes aux enchères 
imaïlhonnètes, organisées sur Inter- 
net par des escrocs. — (AP) 


Le « mea culpa » de Frère Tapie un 


LA PRISON va bien à Bernard 
Tapie. Si! si! elle lui a fait un 
bien fou ! Elle lui a ouvert les 
yeux: « J'ai fait des conneries. 
J'ai disjoncté. [αἴ perdu [6 sens de 
la mesure. Je me suis cru tout per- 
mis. Je me suis enlisé... » Elle luj a 
appris l'humilité: «J'ai cru que 
J'étais assez malin pour imposer 
mes façons de faire aux autres, 
mais ça ne marche pas. Ce n'est 
pos aux autres de se fire à ma sin- 
gularité, C'est à moi de me faire 
aux habitudes, aux us et cou- 
dures. » Elle l'a éclairé sur la va- 
aité des grandeurs humaines : 
« Quand on est puissant, on profite 
anormalement de quelques privi- 
lèges qui vous sont accordés et 
qu'on vous fait largement payer, 
c'est normal, quand vous n'êtes 
Plus puissant. » Elle lui ἃ révélé 
sa superficialité : « Dans ma ma- 
nière d'avancer, de parler, j'ai été 
le promoteur de ce que, au- 
jourd'hui, je dénonce. J'ai toujours 
Privilégié l'apparence. Et, quand 


on privilégie l'apparence, on ou- 
blie les choses essentielles. » Elle 
hi ἃ fait prendre conscience de sa 
petitesse : «J'étais fort en appa- 
rence, mais, en réalité, je ne l'étais 
pas. » 

Donc, Bernard Tapie ne re- 
commencera plus. Il l'a écrit dans 
son nouveau livre et juré à Mi- 
chel Field, auquel ἢ accordait, di- 
manche soir, sur ΤΕ 1, l'exciusivi- 
té de sa confession, et qui est 
tombé sous le charme de sa ré- 
demption : «/e ne le ferai plus... 
J'ai fait trop de maï autour de moi. 
Le prix à payer est trop cher... » ἢ 
ne fera plus le mariole sur les 
stades. Il ἃ trop souffert d'avoir 
«géré d'une manière lamen- 
table » l'affaire du match truqué 
Valenciennes-Marseille. Ou plu- 
tôt son «suivi», car, bien enten- 
du, le président de l'OM n'était 
personnellement «pour rien du 
tout » dans cette affaire... I ne fe- 
re plus le malin avec la justice, ne 
sollicitera plus aucun faux té- 


moin. Le faux alibi naguère four- 
ni par son compère Jacques Mel- 
ποῖ lui laisse trop le goût d’une 
« affaire honteuse ». 11 ne fera 
surtout plus le paon en politique, 
car la prison l’a aussi vacciné 
contre les appétits électoraux : 
«Je πὲ me présente plus aux élec- 
tions. C'est une chance énorme, 
ça, vous savez [.-- » Il préche déjà. 
contre le culte de l'image et les 
effets pervers de la «société dé 
communication »: « Quel besoin. 
a-t-on de paraître ὃν Ahl «Ne 
plus avoir à plaire pour le plaisir 
de plaire! Vivre décontracté 1...» 

511 faut qu'il paie encore de sa 
personne, pour prouver la pro- 
fondeur et l'originalité de sa mé- 
tamorphose, pour donner 
l'exemple du refus des appa- 
rences, l'exemple de sa rupture 
avec 16 show business, l'exemple 
de l'abstinence médiatique, Frère 
Tapie est même prêt ἃ... «refaire 
de la télévision #1 C'est tout 
dire. 
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" 105 min). ni 
- : la 
es ἘΠΞ “ 
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Mazdik 


1630 Roumanie - Croatie -. 
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21.00 argentine - Angleterre. 
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8 δὰ immerdie aux moins de 12 ans." : 
ΡΟΝ δῆς aux miolns de 16 ans. 
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. NOTRE CHOIX 


BANDE DESSINÉE à l'origine, 
née au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, le manga 
— «image dérisoire », terme em- 
prunté au peintre japonais Hoku- 
581 -- a essaïmé pour devenir un 
genre artistique à part entière. Ses 
créatures, mi-hommes mi-enfants, 
ont investi tous les supports d’ex- 
pression et de diffusion avec une 
prédilection pour la vidéo. 

<« Megalopolis », dont on voit ce 
soir les deux derniers épisodes qui 
« achèvent les aventures du mé- 
chant le plus démoniaque de l'ani- 
mation japonaise », nous dit le 
programme de la chaîne cryptée, 
fait partie des grands classiques. 
Réalisé en 1991 par Rintaro (au- 
teur notamment des fameux des- 
sins animés Afbator et Gunnm), le 
scénario mêle références à l'ère du 
Meiji.et fiction manichéenne 
d'inspiration surnaturelle où les 
forces du mal affrontent celles de 
la miséricorde. 

L'histoire : Tairo No Masakado 
meurt alors qu’ tente de créer la 
vile parfaite. Depuis, son esprit 
veille sur Tokyo, et quiconque le 
dérange met la cité en péril Le fu- 
neste Kato, âme damnée d’un sol- 
dat mort, n’a pas d'autre dessein. 
Et devra affronter la pure Keïko. 
Alors qu'il supervise les travaux de 
reconstruction du réseau-souter- 
rain de la ville après {e tremble- 
ment de terre de 1923, l'architecte 
Shibusawa et son entourage 
craignent d’avoir réveillé le dra- 
gon, réincarnation endormie de 
Masakado. 


Bien que l'histoire devienne ra- 
pidement incompréhensible pour 
qui n'a pas suivi les deux jers 
épisodes de la série, de très beaux 
récours formels permettent de 
maintenir l'attention à ce récit 
épique : les scènes de cataclysmes 
ont un rythme inouï et, malgré 
leur apparente naïveté, certains 
plans sont un comble de finesse : 
τ simple lavis peut alors devenir 
la plus sombre des ombres. 

Surtout appréciés des jennes 
Européens à l'heure du goûter, et 
souvent décriés par leurs parents, 
les mangas attirent aussi au Japon 
up public d'adultes. Diffusé après 
une soirée Mondial, ce pro- 
gramme est une alternative origi- 
-nale aux fictions classiques, à voir 
chez soi, en famille: 


Jean-Jacques Larrochelle 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


0.45 Nous ne sommes pas seuls. 
Téléfilm. Paolo Poeti. 


17.15 et 2225 Un livre, des livres. 
17.20 Une fille à scandales, 

17.45 Friends. Celui qui aime les lasagnes. 
18.15 Les Dessons de Veronica. 
18.45 Qui est qui ? 


13.40 12° Golden Circus Festival. 


25 Doc. 


La Case de FOncle 
Baïkel, le fac immortel, 


+ En dair jusqu’à 21.00 

19.00 Best of Nulle part ailleurs. 

1945 Flash infos. ᾿ 

19.55 Le Journal de François Pécheux, 
deri Foot, FootialL 

21.00 Mondial 58. 


LA CINQUIEME/ARTE 


13.30 et 17.35 100 % question. 


(coco san, Cao (Suzuki). En 
irect du Grand de Genève et 
en simultané sur France Musique. 
20.55 8 1/2 Journal 
21.10 Genève en musique. 
2245 La Vie en face, 
Maîtresses : «j'ai un amants, se 
disaient-elles. 
0.05 » Paris était me femme. 
1.20 Carmen revient au pays M 
Film. Keisuke Kinoshia (v.0.). 


M6 


13.35 Danielle Steel : La Belle vie. 
Téléfikm. Tom Moore. 


Film. Phifippe de Broca. 
22.50 Les Secrets um homme marié. 
Téléfilm, Ο William A. Graham. 


0:35 Capital. Passe ton bac d'abord | 


23.00 Nuits magnétk 
Ep prie fe 


FRANCE-MUSIQUE 


Stravinsky. 
1935 Prémde. Magazine musical 
Opera de Puccini ΤΈΣ ρα en direct du 
Grand Théâtre de Genève et émis 


Œuvres Δ MOchzuld, Reich. 


2:07 Le Dialogue des muses. 


M ia010-CLASSIQUE 


2020 Soirées. 
RL gR er 
œuvres de von Weber, Brüch, Dvoräk. 

2225 Les Soirées. (suite). . 


Au Portugal, 

la libéralisation 
de l'IVG est rejetée 
par référendum 


LA GRANDE MAJORITÉ des 
électeurs portugais se sont abstenus, 
dimanche 28 juin, au référendum 
sur la Hbéralisation de l'interruption 
volontaire de grossesse (IVG), qui a 
été rejetée à πὸ faible majorité par 
ceux qui ont voté. La 
n'a été que de 30% des 8,5 millions 
d'électeurs inscrits, loin des 50 % re- 
quis pour que le résultat de ja 
lon des chiffres officiels publiés 
après le dépouillement quasi- 
complet du scrutin. Pour ce premier 
référendum démocratique organisé 
au Portugal, 49 % des votants ont ré- 
pondu « oui» - contre 51 « non » - 
à La question suivante: « Etes-vous 
d'accord avec la dépénalisation de 
l'interruption volontaire de grossesse 
si elle est réalisée, à la demamde de la 

Jemme, dans les dix premières se- 
maines, dans un établissement de 
santé légalement autorisé ? » 

Actuellement, la législation portu- 
gaise prévoit des peines allant jus- 
qu'à trois ans de prison pour les per- 
sonnes qui pratiquent légalement 
les IVG. L'avortement est autorisé 
depuis 1984 mais la loi adoptée 
alors, dix ans après le renversement 
de la dictature militaire qui dirigea le 
Portugal pendant quarante ans, est 
assortie de conditions très restric- 
tives. Ainsi, il n'est autorisé que si La 
vie de la mère est en danger, si le 
fotus est difforme ou si le médecin 
considère que la santé mentale ou 
physique de la mère est menacée. 

Cette dernière condition ἃ été inter- 
prétée de façon si restrictive qu'à 
peine 300 avortements lésaux ont 
été recensés l'année dernière dans 
un pays qui compte cinq millions de 
femmes, selon des partisans de la ti- 
béralisation. 

Le Parlement lui-même pourrait 
ètre désormais appelé à se pronon- 
cer sur l'TVG. Une proposition de loi, 
déposée par les socialistes, a déjà 
été adoptée en première lecture. 11 
leur revient de décider s'ils pour- 
suivent ou non le processus législa- 
tif, interrompu pour préparer le ré- 
férendura. 


SOCIALISTES DIVISÉS 

Mais une bataille juridique et 
constitutionnelle est d'ores et déjà 
engagée sur la légitiraité du Parle- 
ment. Le dirigeant du Parti sacia- 
liste, José Magalhaës, considère ain- 
si que «/e Parlement a toute la 
légitimité + de récupérer l'initiative 
législative. « Le Parlement ne doit pas 
Se soumettre aux résultats du référen- 
dum, puisque qu'il n'v ἃ pus eu une 
participation supérieure à 50 4», & 
t-il ajouté. Le sujet est embarrassant 
pour les socialistes, au pouvoir, du 
tait de l'opposition personnelle du 
premier ministre Antonio Guterres, 
“atholique pratiquant. 

Le président du Parti social-ktémo- 
crate (PSD-libéral, opposition) es- 
time, pour sa part, que le Parlement 
n'a «aucune légitimité politique » 
pour relancer le débat légistatif. Il 
considere par ailleurs que le pré- 
“dent dé la Republique, Jorge Sam- 
pain, devrait mettre son veto à cette 
loi si elle était votée au Parlement 
Aux les voix du Parti socialiste et du 
Parti communiste. Le PC est le seul 
parti ἃ s'être déclare officiellement 
en faveur du «oui» alors que la 
question de l'IVG ἃ mis au jour des 
chvages au sin de toutes les autres 
fommations. - LAFR Retter.) 


Le Monde 
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Les contaminations nucléaires à Mururoa et Fangataufa 
seraient sans danger pour la santé humaine 


Les conclusions d'un rapport scientifique sont discutées à Vienne 


UNE CONFÉRENCE internatio- 
nale sur la situation radiologique de 


Mururoa et de Fangataufa, organi-. 


sée à Vienne, du mardi 30 juin au 
vendredi 3 juillet, doit permettre de 
discuter les conclusions d'un rap- 
port de PAgence internationale de 
l'énergie atomique (AÏEA) consacré 
aux conséquences des essais au- 
cléaires français sur ces deux atolis. 
Le rapport de l'agence, un docu- 
ment de 2000 pages réalisé par 
55 scientifiques de 18 pays, conclut 
que les traces de radioactivité dé- 
tectées sur place ne seront «d'au- 
cune conséquence sur la santé hu- 
maine » et qu'«il est improbable 
qu'elles aient un effet sur les popula- 
tions d'organismes vivant sur ou à 
proximité des atols ». 

Cette étude indépendante avait 
été commandée par la France après 
les six ultimes essais nucléaires, néa- 
lisés entre fin 1995 et février 1996, à 
l'initiative de Jacques Chirac. Au to- 
tal, la France a effectué 46 essais at- 
mosphériques (dont cinq de « sûre- 
té ») entre 1966 et 1974, au cours 
desquels la majorité des radionu- 
cléides ont été dispersés dans l'at- 


mospbère, Entre 1975 et 1996, les 
147 tests souterrains ont été réalisés 
dans des puits scellés d'une profon- 
deur de 500 à 1 100 mètres. Certains 


de relarguer les radiofléments pié- 
gés dans le sous-sol. 

Les mesures réalisées sur le co- 
rail, la végétation, le sal, les végé- 
taux et les animaux des lagons par 
les spécialistes dépêchés sur place 
par l'AFEA semblent infirmer ces in- 
quiétudes. A quatre exceptions 
près, indique le rapport, les niveaux 
de concentration sont égaux ou in- 
férieurs à ceux enregistrés dans des 
zones de la région où aucun essai 
n'a été réalisé. Ces quatre excep- 
tions concernent en premier lieu le 
plutonium -- 5 kg à Mururoa et 3 ke 
à Fangataufa - résultant de quatre 
anciens essais atmosphériques et 
toujours présent dans les sédiments 
des lagons de chacun des atolls. 

Des fuites provenant de cavités 
souterraines entraïnent des 
concentrations de césium dix fois 


ne og cas 

Des particules contenant du pluto- 
niom subsistent sur les flots Co- 
lette, Ariel et Vesta dans Fatoïl de 
Mururoa, là où cinq essais atmos- 
phériques dits de sûreté ont été 
conduits. Enfin, des concentrations 
de césium 157 plus élevées que sur 
le reste des atolls ont été trouvées 
sur plusieurs hectares de La partie 
nord-est de Fangataufa, sous le 
vent d’un site où un tir de surface 
avait eu lieu en 1966. 


DES MIGRATIONS DE TRTTTUM 
L'AIÉA indique que les migra- 
tions de tritium depuis les cavités 
souterraines devraient se pour- 
suivre, pour rejoindre d'ici un siècle 
des concentrations inférieures à 
celles trouvées dans l'océan. La mo- 
délisation d'un glissement de ter- 
rain montre que seule la concentra- 
tion de plutonium rejoindrait à 
Tureia, à 130 km de là, des niveaux 
ieurs à ceux actuellement en- 
registrés, « mais ils resteraient 
faibles en valeur absolue », selon le 
rapport. 
Les études d'incorporation 


montrent aussi que des populations 
résidant sur les atolls et se nourris- 
sant de produits locaux et de fruits 
de mer recevraient de ce fait des 
doses n’excédant pas 0,01 millisie- 
vert par an.- alors que la limite 
d'exposition du public par la radio- 
activité artificielle est fixée à 5 mSw/ 
an. L'AIEA 4, en revanche, re- 
commandé aux 160 habitants des 
îles Bikini, évacués en 1946, qui SOu- 
haitent s'y réinstaller de ne manger 
que de la nourriture importée. 

En conclusion, selon l'ALEA, 
< aucune action correctrice n'est jus- 
tifiée pour des raisons de radiopro- 
tection, tant actuellement que dans 
le futur ». Cependant, elle conseille 
la poursuite des mesures de radio- 
activité, « afin de rassurer la papula- 
tion sur la sûreté radiologique des 
αἰοῖϊς ». Faleomaveega Ἐπὶ Hunkin, 
membre du congrès américain, élu 
des Samoa américaines, qui avait 
été emprisonné il ÿ a deux ans pour 
avoir violé une interdiction d'accé- 
der au site, a indiqué qu'il contes- 
tait les conclusions du rapport. 


Hervé Morin 


« Newsweek » et le Pentagone enquêtent sur uns « scoop » du « Time » 


WASHINGTON 


de notre correspondant 

La justice américaine accepte avec réticence 
de prendre en compte les cas de « mémoire re- 
trouvée ». Le magazine télévisé « NewsStand » 
(une collaboration du magazine Time et de 
CNN) na pas eu la même prudence, il a fondé 
toute son émission sur un « retour en arrière » 
de vingt ans de l'ex-lieutenant Robert Van Bus- 
kirk: pendant près d'un quart de siècle, cet an- 
cien combattant de la guerre du Vietnam aurait 
chassé de 58 mémoire des détails essentiels de 


identique quant au fond, a été publié par le 
Time, démentis et mises au point se sont succé- 
dé... Le Pentagone a annoncé Pouverture d'une 
enquête. Le directeur général de Time, Walter 
Isaacson, tout en soulignant que les faits ini- 
tiaux reposent sur des preuves substantielles, 
n'a pas écarté la possibilité que des « erreurs » 
aïent pu être commises, Quant au conseiller 
militaire de CNN, le général à la retraite Perry 
Smith, il a démissionné de ses fonctions, à la 
fois parce qu'il n'a pas été consulté et parce 
qu’il met en doute la véracité du PRroae 


ἔκ opération Tailwind », une intervention mili- 


taire conduite par les forces. spéciales. améri- 
pleine zone ténue par les 
Vietnamiens du Nord (Le Moride du 16 juin). 
Selon le magazine « NewsStand », cette opé- 
ration avait notamment pour but de «liqui- 
der » des déserteurs américains. Pour suppri- 
mer toute résistance, les GI auraient utilisé un 
gaz neuroplégique, le sarin, tuant soldats viet- 
congs et villageois. Depuis que ce reportage a 
été diffusé par CNN (le 7 juin) et qu'un artide, 


caines au Laos, en 


TÉMOIGNAGE À ÉCLIPSES 
Concurrent du Time, l'hebdomadaire Nas.” 
week a révélé que l'ancien fieutenant ne s’est 
souvenu du «détail» de Putilisation du gaz 
mortel qu'à la fin des cinq heures de Finterview 
accordée à Peter Amett et à April Olivier, pro- 
ducteur à CNN. Journalistes de bonne réputa- 
tion, ils dont pourtant pas fait mention d'un 
fait capital : en 1983, Robert Van Buskirk a pu- 
blié un livre sur son expérience au Vietnam, 


dans lequel il n'est fait mention ni de gaz sarin 
ni de la liquidation des déserteurs. 

En 1974, l'ancien commmando aurait fait 
l'expérience d'un « réveil religieux », agissant 
comme une sorte de lavage de cerveau, jusqu'à 
cette interview... Aujourd'hui, M. Van Buskirk 
n'est plus tout à fait sûr de lui et il reconnaît 
avoir subi un traîtement psychologique pen- 
dant dix ans, pour soigner un stress d’origine 
traumatique. 

Son témoignage à édipses n'est pas le seul 
élément qui entache le récit de Time et CNN. 


Depuis que la polémique a pris de Fampleur, 


émission. 


-Plusieurs témoins se.sont récusés. C’est Le cas 
.dé Pamiral à la retraite Thomas Mocrer qui, 
‘initialement, avait confirmé Fusage du sarin. 

Les contre-enquêtes sur le reportage Time- 

CNN se poursuivent, mais, à l'évidence, ce 

n'est pas un bon début pour le magazine télé- 

visé « NewsStand », dont c'était la première 


Laurent Zecchini 


Deux députés de l'opposition créent un lobby autoroutier 


LE SÉNATEUR (RPR) de la Ven- 
dée Jacques Oudin est déçu. Jus- 
qu'en 1997, sa « chouchoute », l'au- 
toroute, avait été choyée. Mais, 
depuis l'arrivée au pouvoir de Lio- 
nel Jospin et des ses ministres Jean- 
Claude Gayssot et Dominique Voy- 
net, elle a moins la cote : projets ge- 
lés, politique de construction quasi 
systématique d'autoroutes à 
péages remise en cause. Face à 
cette attitude «unti-autoroutière », 
une vingtaine de parlementaires de 
droite, menés par jacques Oudin et 
Michel Inchauspé, député TRPR) 
des Pyrénées-Atlantiques, ont déci- 
dé de s'organiser, en créant un in- 
tergraupe baptisé Autoroutes Ave- 
nir. Leur ambition: faire de la 
France la plaque tournante auto- 
routière de l'Europe. 

Les membres d'Autoroutes Ave- 
nir n'ont pas le moins du monde la 
sensation d'avancer à contre-cou- 
rant. Ils admettent que les Français 
sont en majorité favorables au 
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transport combiné rail-route pour 
les marchandises - cher, mais net- 
tement moins polluant que le 
transport routier classique. Ils 
savent que les recettes tirées des 
péages ne compensent pas les 
sommes investies dans la construc- 
tion des infrastructures, et que les 
sociétés concessionaires sont large- 
ment endettées. Ils reconnaissent 


per le transport combiné et rénover le 
réseau secondaire. Ils ne le feront 
pas », prévoit Jacques Oudin. Ce 
diagnostic est, paradoxaleruent, 
partagé par les députés écologistes, 
qui réclament un moratoire sur la 
construction de nouvelles voies. 
« Visiblement, le développement du 


que les portions restant à δὰ 


construire seront peu rentables, 


puisque peu fréquentées. Α ces ob- : 


jections, ils répondent vies hu- 
maines sauvées, emplois créés, soli- 
darité nationale. 


UN SOURIRE NARQUOIS 

La protection de l'environne- 
ment? «Ce n'est pas mon affüire, 
répond Jacques Oudin. Entre la vie 
des petits oiseaux et celle de mes 
concitoyens, j'ai fait mon choix » 
L'endettement ? « Les néages préle- 
vés sur les tronçons les plus fréquen- 
tes financent l'ensemble du réseau. 
C'est l'application du principe de 
base de solidarité nationale. » 

Uitime argument : l'emploi «Lu 
route du développement passe par le 
développement de la route », lit-on 
dans la profession de foi d'Auto- 
routes Avenir. L'autoroute génére- 
rait non seulement des emplois di- 
rects, mais aussi et surtout des 
emplois indirects, grâce à son pou- 
voir d'attraction sur 165 entreprises. 
Autant de raisons pour ces parle- 
mentaires de souhaiter la multipli- 
cation des autoroutes en France, et, 
bien sûr... dans leur circonscription. 

Ce nouveau lobby promet de ne 
pas se lancer dans une politique 
d'obstruction systématique. Il at- 
tend les propositions du gouverne- 
ment, notamment le projet de loi 
de M® Voynet sur l'aménagement 
du territoire, un sourire narquois 
aux lèvres, persuadé que le gouver- 
ñement n'aura d'autre choix que de 
poursuivre dans la voie tracée par 
ses prédécesseurs. 

«Il faut de l'argent pour dévelop- 
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transport combiné ne figure pas dans 
les projets de M. Gayssot, constate 
Noël Mamère, député (Verts) de la 
Gironde. Pourtant, notre réseau au- 
toroutier est déjà très important. Je 
crains le pire pour l'avenir. » 
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« Libération » Ξ 
assigne en référé 
lejounaliste - ΄ὦ 
Michel Codaccioni- 
LE QUOTIDIEN Libération indique" 


dans ses éditions du 29 juin, qu'a dé. - 
cidé d'assigner en référé d'heure à: 
heure notre confrère Michel Code. * 
cioni, directeur de la station locale dé . 
Radio France, Radio Corse Frequenza 


Mora (RCFM), et correspondant du * 


Monde à Bastia, auteur d'un ouvrage 
intitulé Corse, assassinat d'un Pré. 


journal, 
cet ouvrage + accuse Libération, sans 
vergogne, sans Preuve RE - 


l'intermédiaire de nas avocats, M° Hen- 
ri Leclerc et Muriel Brouquet une déci- 
sion de justice exigeant sous astreinte f-" 
nancière l'insertion d'un encart 
rétablissant les faits dans tous les où- 
vrages actuellement en vente, en Corse 


et dans PHexagone, la publication dis . 


la presse généraliste d'une information 
rétablissant les faits, enfin la suppres- 
sion des passages relatifs à Libération 
dors des éventuelles rééditions. » 6. 


Deux nouveaux cas. 
de«vachefolle» 
dans l'Ouest 


DEUX NOUVEAUX CAS de « vache 
folle » ont été découverts dans les dé- 
partements des Côtes-d'Armor et du 
Maine-et-Loire, a annoncé lundi'29 
juin le ministère de l'agriculture et de 
la pêche. Conformément à la réele- 
mentation, ἢ ἃ été procédé à μας 
nation totale des deux troupeaux où 
avaient été identifiés ces animaux, 
soit environ 150 animaux. 

Lis haha a 8 
ΞΕ te 


deux animaux atteints sont des ἡ 


vaches laitières nées respectivement 
en aOÛt 1993 dans les Côtes-d'Anmx 
le département le plus touché, et 
en aofit 1992 dans le Maine-et-Loire. . 


DÉPÊCHES 


M TPVCROATIE : Fancien maire de 


Vukovar, le Serbe de Croatie Slavko 
Dokmanovic, jugé pour crimes 
contre l'humanité au tribunal pénal 
international (TPT) sur l'ex-Yougo- 
slavie, a été retrouvé pendu dans sa 
cellule, lundi 29 juin. Le verdict du 
procès de M. Dokmanovie, qui s'est 
deux semaines. il était accusé d'avoir 
joué un rôle clé dans le massacre de 
200 Croates et non-Serbes lors de la 
prise de Vukovar par les Serbes en 
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LA CHRONIQUE 


DE PIERRE GEORGES 


Comment 

un piètre match 
fait un grand 
spectacle 


BIEN SÛR on avait écouté 
poliment les mises en garde 
d'Aimé facquet. Il avait affir- 
mé, par prudence ou pour 
ajouter au mérite de la vic- 
toire, que le match ne serait 
pas facile. Bien sûr, on avait 
entendu, avec amusement, les 
rodomontades de ce qu'on 
croyait être le Tartarin d'Asun- 
cion, cé maréchal-goal Chila- 
vert. Mais de là à finir cette 
rencontre comme un vieux 
cheval de mine fourbu ! 

Parce que c'était Lens et 
parce que c'était eux on leur 
pardonnera. Mais qu’ils ne re- 
commentent plus ! Jamais. ! y 
va de notre équilibre et de leur 
santé. C’est drôle un match qui 
tourne ainsi au supplice len- 
sois! Deux heures pratique- 
ment à se tortiller sûr son siège 
de téléspectateur, à marmon- 
ner des «c'est pas possible » 
ou, variante, des «c'est pas 
vrai». Deux heures à radoter 
la complainte du benèt, «tu 
vas voir qu'ils vont finir par nous 
en planter un ! ». Deux heures. 
Et quand on ne l'attend plus, la 
délivrance. Le but en or de 
M. Blanc, ce bon, cet excellent 
M. Blanc, et la mort subite de 
Chilavert et du chilavertisme ! 

Jean-Pierre Chevènement a 
eu un mot pour qualifier ce 
match : « C'est la victaire du 
travail!» Ah cela oull ils 
furent laborieux et gauches 
nos petits galibots de l'avant, 
pleins de sueur et de suie, à 
chercher ainsi vainement la 
sortie du puits ! Et elle fut la- 
borieuse cette victoire arra- 
chée à la seule énergie du dé- 

”’sespoir, celui de perdre contre 
“d'autres maniaques du labeur, 
ces crampons de Paraguayens. 

Ce fut un piètre match et un 
grand spectacle. Comme quoi 
rien n'est incompatible. Sur- 
tout en Coupe du moude. Car, 
quand vient le temps de l’éli- 
minationu directe, les meil- 
leures rencontres ne font pas 
toujours les plus mémorables 
dramatiques. Le Brésil samedi 
contre le Chili ἢ Une formalité, 
brillante certes mais comme 
un coup de tampon: « Bon 


- pour les quarts de finale!» 


L'Italie contre la Norvège ἢ Un 
but, on ferme! Le Danemark 
face au Nigeria ? Deux buts en 
onzé minutes, affaire pliée. 


LE FOOTBALL SANS BUT 

Tandis qu'avec Aimé Jacquet 
et ses troupes, au moins on ne 
s'embête jamais. Son équipe 
vient d'inventer Le football 
sans but. Et la traversée du dé- 
sert sans gourde. Elle tourne, 
court, rentre dans le mur, 
s'épuise. Elle recommence, 
s'entète, essaye encore, essaye 
toujours. Elle ignore tout du 
rendement dans ses cadences 
infernales. Elle joue de guin- 
gois, tournicote, hésite. Elle 
tire à côté ou au-dessus, ou sur 
les poteaux, ou dans [65 mottes 
de terre, ou sur Le Chiavert du 
jour. Elle fait tout pour mar- 
quer et ne marque pas. Elle fait 
tout pour défendre et défend 
bien. Elle est de sable devant, 
de fer derrière. 

En somme, elle ménage le 
suspense à hauteur du supplice 
qu'elle s'impose et impose. Ce 
n'est évidemment pas un 
mode de vie très convenable 
pour une équipe si morale, si 
ambitieuse. On la croît 
économe, elle est prodigue. On 
la dit sage, elle se flagelle. 
Quand on la qualifie de 
moyenne, elle gagne facile- 
ment. Quand on l'affirme irré- 
sistible, elle s'accroche aux 
branches. Donc, prudence, at- 
tendons la suite. Car, autre ca- 
ractéristique de la Coupe du 
monde: un match chasse 
l'autre. A tout jamais. Et 
comme le prochain, contre 
Fitalie, s'annonce encore pire, 
on ne peut espérer qu'un 
mieux, dans ce bel ilogisme de 
la contradiction. 


OLEG POPOV/REUTERS 


à 16 h 30, au Parc Lescure. 
Φ 4 SAINTÉTIENNE 


AFRIQUE, ADIEU La défaite 
du Nigeria face au Danemark 
a fait le désespoir d’un 
continent dont plus un seul 
représentant ne reste erlice 
au stade des quarts de finale. 


Le Nigeria sort, la France souffre 


CE FUT l'arrêt numéro un de ce 
Mondial. On le doit à Gianluca Pa- 
gliuca, gardien de but de l'équipe 
d'italie, qui, d'un réflexe hors de 
l'ordinaire, arréta la balle propul- 
sée de la tête, à bout portant, par 
le grand avant-centre norvégien 
Tore Andre Flo. Tout le monde 
criait déjà « But!» Un centième 
de seconde trop tôt, infime délai 
qui permit à l'Italien de les 
contredire d'un plongeon sur sa 
droite. Cette parade a rappelé aux 
spécialistes celle, absolument 
«culte », de l'Angtais Gordon 
Banks face au roi Pelé, en 1970 au 
Mexique. Après cet exploit, on di- 
sait outre-Manche: « Banks is as 
safe as the Bank of England » 
(«Banks est aussi sûr que la 
Banque d'Angleterre »}. Le gar- 
dien de l'Inter Milan est resté plus 
modeste : « Si la pelouse avait été 
humide, dit-il, la balle aurait pu 
ælisser sous mon corps. » Mais le 
temps était au sec, samedi 27, à 
Marseille, et Pagluca mit fin aux 
espoirs des Scandimaves. L'Italie 
l'a emporté 1-0 et s’est quahfiée la 
première pour les quarts de finale. 
Une habitude. Ob, ce ne fut pas 
brillantissime, mais on connaît le 
jeu des Transalpins, qui jugent ra- 
rement utile d'ajouter le panache 
à la victoire. Sauf quand ils y sont 
contraints. 

Voilà ces Italiens qui se dressent 
maintenant sur notre route, 
l'équipe de France ayant battu le 


ἧς τε te 


Paraguay non sans mal, dimanche 
28, à Lens. La ville si « footeuse » 
avait voulu oublier, pour l'occa- 
sion, les horreurs qui ont précédé 
et suivi Allemagne-Yougoslavie (le 
21 juin) et la psychose qui a prési- 
dé à Angleterre-Colombie (le 26). 
Lionel Jospin s'était déplacé et 
s'est entretenu avec des membres 
de l'escadron de gendarmerie au- 
quel appartient Daniel Nivel, la 
victime des hooligans néo-nazis 
allemands, toujours inconscient 
au centre hospitalier de Lille. 
L'hebdomadaire allemand Der 
Spiegel a publié cette semaine le 
récit affreux d’un témoin qui dé- 
crit en détail son lynchage. La mi- 
nistre de la jeunesse et des sports, 
Marie-George Buffet, a rendu vi- 
site à la famille du maréchal des 
logis-chef avant d'aller au stade. 


UN AFFRONTEMENT ÉPUISANT 

On retrouva la ministre dans la 
tribune, après cent-quatorze mi- 
nutes d'un affrontement épuisant 
et indécis : on aurait dit qu'elle es- 
suyaït une larme. Le foot, l’espace 
de deux heures, avait tout fait ou- 
bliec Que ce fut dur! Les Para- 
guayens se sont révélés de rudes 
adversaires. N’avalent-ils pas déjà 
battu sans bavure le Nigeria (et 
anticipé leur chute uitérieure) et 
renvoyé l'Espagne à la maison, 
ouvrant, au-delà des Pyrénées, 
une authentique crise nationale. 
On l'avait sans doute un peu vite 
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oublié. Pourtant, à ceux qui 51π- 
quiétaient de ces lointains foot- 
balleurs, on avait expliqué qu'Ai- 
mé Jacquet est entouré de 
nombreux spécialistes chargés de 
dévortiquer le jeu de tous les ad- 
versaires. Munis d'ordinateurs 
portables directement reliés au 
QG de Clairefontaine, ils mettent 
en fiches styles et schémas tac- 
tiques. Rien ne leur échapperaït, 
Alors ? Est-ce le schéma de jeu de 
notre propre équipe qui aurait 
mérité qu'on s’y attarde davan- 
tage ? En tout cas elle s’est beur- 
tée deux heures durant à un mur, 
n'étant pas pour autant à l'abri 
d'une contre-attaque. Laurent 
Blanc sauva la maison France 
d’un tir à bout portant, le fameux 
«but en or» qui πιεῖ, d’un coup 
sec, fin au débat. On évita de peu 
l'épreuve des tirs au but, où tout 
était à craindre avec un garçon 
comme Jose Luis Chilavert dans la 
cage du Paraguay. Ouf! On dira 
que manquait Zinedine Zidane, le 
meneur de jeu, maïs n'est-ce pas 
inquiétant de tant attendre d’un 
seul ? 

É sera présent, suspension 
purgée, pour affronter l'Italie. 
Mais il manquera peut-être la 
flèche de l'attaque tricolore, 
Thierry Henry, victime d’une 
entorse de la cheville. 58 maman, 
qui ne regarde jamais jouer son 
surdoué de fils, avait fait, 
dimanche, une entorse -- juste- 


ment à cette règle. On ne Fy re- 
prendra plus. 

Entre Italiens et Français, c'est 
une longue histoire de football. 
Depuis le 15 mai 1910, à Milan, les 
deux équipes se sont rencontrées 
trente fois. La France ne l’a em- 
porté qu'à six reprises. Mais, sur 
les quatre dernières rencontres, 
les Bleus en ont gagné trois et ob- 
tenu un nul. Les joueurs se 
connaissent bien : îls sont sept, de 
la sélection française, à évoluer 
dans le Calcio. La petite guerre 
des déclarations n’a pas tardé. 
Youri Djorkaeff par exemple : «je 
me fous de l'Italie, ce qui m'inté- 
resse, C'est l'équipe de France. » 
x italien, pes Moriero : 
«Je crois que les Français ont - 
Le football italien est le melleur du 
monde et nous le prouverons. » 


COTE EN HAUSSE 

Si cette victoire arrachée au 
modeste Paraguay a tout de 
même fait grimper la cote des 
Français chez les bookmakers de 
Londres (4 contre 1), celle des 
Brésillens est restée constante (2 
contre 1). Leur écrasante victoire 
sur des Chiliens (4-1) les maintient 
au rang de favoris numéro un. 
D'autant qu’ils auront à affronter 
le Danemark en quart de finale. 
On sentait les Danois monter en 
puissance après leur courte dé- 
faite contre la France. Dimanche à 
Saint-Denis, fls n'ont fait qu'une 


bouchée (4-1) d'une équipe nigé- 
riape en qui On a vu trop vite le 
premier champion du monde afri- 
cain. À l'arrivée, elle ἃ fait moins 
bien que les Camerounais, quart- 
de-finalistes en 1990, et déçoit les 


espoirs de tout un continent. 
Restent tre quarts-de-fina- 
listes à Au programme 


du lundi 29juin, un Pays- 
Bas - Yougoslavie (21 heures à 
Toulouse) indécis avec des Néer- 
landais t favoris et un 
Allemagne-Mexique (16 h 30 à 
Montpellier) où les premiers 
devront se méfier des « Latinos » 
auteurs d'un inattendu match nul 
face aux Hollandais. Puis seront 
joués, mardi 30, Roumanie- 
Croatie (16 b 30 à Bordeaux) et 
surtout un excitant Angleterre- 
Argentine entre deux prétendants 
au titre. Ce sera à Saint-Etienne 
Giheures), sur fond d'alerte aux 


f . On ἃ mème 
vu Martine Aubry et Jean Tiberi, 
côte à côte, faire la « ola » au Parc 
des Princes. . 


” Jacques Buob 


LE CHIFFRE DU JOUR 
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C'est le nombre de rencontres 
France-Italie depuis 1910. 
Vendrédi 3 juillèt, ce sera la 
quatrième fois que Français et 
Italiens seront opposés en 
Coupe du monde depuis le quart 
de finale de la Coupe du monde 
1938 gagné par l'Italie (3-1). En 
Coupe du monde, l'équipe de 
France reste sur une victoire lors 
du huitième de finale du 
Mundial 86 à Mexico où, 
emmenée par Michel Platini, elle 
s'était imposée 2-0. 

Le bilan, pour la France, est de 

6 victoires, 7 matches nuls et 

17 défaites. Les Français ont 
marqué 42 buts et en ont 
encaissé 74. 

Mais lors des deux dernières 
rencontres internationales, la 
France a gagné à Naples le 

6 février 1994 (1-0), et a fait 
match nul le 11 juin 1997 à Paris 
lors du Tournoi de France (2-2), 
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Lens. Il aura fallu attendre la prolongation pour 


et gagner le droit de rencontrer l'Italie, en quarts de finale, vendredi 3 juillet, 


APRÈS, il y a le brouillard. Le 
stade qui chavire, la tête qui tourne, 
les copains qui zigzaguent autour 
de lui, les mains qui le happent aux 
épaules. Ces visages ravagés par 
l'émotion qui se pressent derrière le 
grillage vers lequel il se précipite. 
Laurent Blanc est au centre, exacte- 
ment au centre, et en même temps 
allleurs, très loin. Quarante mille 
fous exultent quelque part, autour 
de lui Un buriement collectif, san- 
vage, résonne à ses oreilles. F£ix- 
Bollaert n'est plus, à cet instant, 
qu'un asile d’aliénés. 

« La vie est une histoire, contée par 


* un idiot, pleine de bruit et de fureur, 
t Shakes- 


LES ARBITRES 


ALLEMAGNEÉ-MEXIQUE 

Le match Allemagne-Mexique, 
lundi 29 juin, à 16 h 30, à 
Montpellier, sera arbitré par le 
Portugais Manuel Melo Pereira. Π 
sera assisté du Tunisien Mohamed 
Mansri et du Sud-Africain Achmat 
Salie. 


PAYS-BAS-YOUGOSLAVIE 

La rencontre 
Pays-Bas-Yougoslavie, qui a lieu le 
29 juin, à Toulouse, à 21 heures, 
sera arbitrée par Jose-Manuel 
Garcia Aranda. L'Espagnol sera 
assisté du Suisse Laurent Rausis et 
du Roumain Nicolae Grigorescu. 


ROUMANIE-CROATIE 

Le match Roumanie-Croatie sera 
arbitré par Javier Castrilli, mardi 
30 juin, à Bordeaux, à 16 h 30. 
L'Argentin sera assisté de son 
compatriote Claudio Anibal Rossi 
et du Brésilien Arnaldo de 
Menezes Pinto Filho. 


ARGENTINE-ANGLETERRE 

La rencontre 
Argentine-Angieterre sera arbitrée 
par Kim Mülton Nielsen, le 30 juin, 
à Saint-Etienne, à 21 heures. Le 
Danois sera assisté du Malaisien 
Halim Abdul Hamid et de 
l'Omanais Mohamed Ahmed Al 
Musawi. 


Esprit 
de groupe 


PAR JEAN-JACQUES BOZONNET 


Li est resté longtemps au milieu de la pelouse à tour- 
ner autour de ses joueurs, avec les bras écartés d'une 
fermière rassemblant sa basse-cour. Quand Youri Djor- 
kaeff, poussin fugueur, tentait une échappée solitaire vers 
le vestiaire, il dépéchait son adjoint, Henri Emile, en rabat- 


teur. Aimé Jacquet tient à l'unité du 


pendant le match. Le soir de la première victoire tricolore, à 
Marseille, contre l'Afrique du Sud, il avait déjà dü rabrouer Da- 
vid Trezeguet, qui prenait la sortie trop cavalièrement à son goût. 
Ensemble nous gagnons, ensemble nous remercions le public. A 
Lens, l'entraineur français tenait encore davantage à cet hommage 


<ollectif, Les supporteurs du cru n'ont 


à l'égard du jeu fourni pour venir à bout du Paraguay. 

Y avait-il dans le stade, quelqu'un de plus heureux qu'Aimé Jac- 

quet ? Une joie égoîste, venue du tréfonds, une jubilation tellement 

intense qu'elle l'éntraina, lui l'élégant danseur de paso-doble et de 

tango, dans une gigue balourde avec Marcel Desailly. « Cela m'arrive 
à rarement, reconnaissait-il, muis cefte communion 


avec de public ct les 
avons quand méme 


LT 
AIMÉ 
JACQUET 


Cette victoire si penible à arracher le 


sur la valeur collective du groupe. Réciproquement. elle renforce 


’ surtout d'une libération, puisque le contrat de 
3 confiance signé après l'Euro 96 - franchir les hui- 
üèmes de finale - est rempli. Déjà courtois dans 
l'adversité, il est devenu un vrai bonheur pour les 
intervietweurs, évoquant avec une désinvolture in- 
habituelle le prochain rendez-vous avec les Ita- 
liens : «Ce sera un plaisir de rencontrer des anis. 


qui ne signifie rien », écrivait 

péare. Le football également, qui vit 
de déraïson. Ce n'est « qu »'un hui- 
tième de finale de Coupe du monde, 
ce n'est « que » le Paraguay, cœ di- 
manche 28 juin, à Lens. Mais le bon- 
heur est total. ἢΠ déborde. 

Avant, ἢ y eut le coup de sang de 
Laurent Blanc. La chienlit n'avait 
que trop duré. Près de deux heures 
que son attaque tournait et retour- 
nait le problème paraguayen sans 
trouver le début d'une solution. Les 
minutes s'égrenaient dans cette se- 


.conde prolongation. Dix fois, cent 


fois, les Bleus butaient sur le mur 
défensif comme une poule vient ta- 
per sur une vitre derrière laquelle se 
trouve de la nourriture. Alors l‘im- 
perturbable Cévenol a pris le mors 
au dent. il s'est emporté devant 
cette impéritie collective. Non qu'il 
se crüt meilleur ou plus malin. Sim- 
plement, il avait besoin d'essayer à 
son tour, d'aller tâter de cet enfer 
qu'il voyait devant lui «J'ai senti 
qu'il fallait que je monte. » 

Uest monté, donc, laissant les clés 
de la défense à Marcel Desaïlly. Le 
garçon était assez grand pour s'oc- 
cuper des derniers lambeaux de l'at- 
taque paraguayenne. Aimé Jacquet, 
k ügoriste, a laissé faire, compre- 
nant que la logique et la tactique ne 
servaient plus à rien dans ce match 
sans rime ni raison. 

«Lolo» a planté son mètre 
quatre-vingt-douze et ses 82 kilos 
devant le massif Jose Luis Chilavert. 
On allait parler d'égal à égal. Une 
fois, deux fois, il a échoué, comme 
les autres. Jusqu'à cette 114: minute. 
Un centre de Robert Pirès, une re- 


groupe, après comme 


en effet jamais été bégueules 


joueurs était logique, car nous 
eu peur, » Pour lui, il s'agissait 


conforte dans ses certitudes 


la confiance des joueurs dans leur coach. « / vaut mieux parfois 


étre patient οἱ aller un prolongation plu 


tôt que de se faire éliminer, 


prophetisait-il, à la veille de la rencontre. en préchant concen- 
ration et persévérance. À {a fin du temps réglementaire, les τ 
Joucurs étuient inquiets. Je leur ai dit de garder les mèmes pa- , 
ramètres que Ceux que nous avons mis au point depuis des # 
mais. » A son contact, çes mercenaires Ont aussi appris ν᾽ 
l'esprit de solidarité. Les Bleus ont hérité de cet ,, 
homme, présenté comme falot, hésitant et peu cha- / 
rismatique., un moral de vainqueurs. Les pairs d'Ai- 

mé Jacquet apprécient : Joël Muller, l'entraineur ν 

de Metz, parle de « ferveur » autour du sélec- σ᾽ 


tionneur. Guy Roux souligne l'adhésion 


unanime des joueurs: « Les critiques 
πὸ sont jumais venues de l'inté- 
ricur, Pour tous, il est le chef. 
lu pére, » 


A « Ensemble 
Nous gagnons, 
ensemble nous 

remercions le public » 


FRANCE-PARAGUAY 


Φ Temps ensolellé 


Terrain en bon état Φ Pelouse de quañité 

© Public surchaufté © 42 000 spectateurs. 
Arbitre : M. Moherneci ΑἹ Buisaim (Emirats A. 0}, assisté 
de MM. Wickerametunge (Sri Lanka) et Fred (Venuatu} 
ta Prenons 


PARAGUAY : Chilavert (185, comportement anti-sportif}, Benitez (235, jeu iréguñer, Enciso (52, jeu 


HUITIÈME DE FINALE - DIMANCHE 28 JUIN 
16 h 30, Stade Féiix-Bollaert, à Lens 


LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 


Cent quatorze minutes de jeu et des litres de sueur 
pour venir à bout du Paraguay | 


voir les Bleus inscrire le but de la victoire, par 


rs Cu 


LT 


BRSREERNES 
dangereux), Arcs (85°, jeu dangereux), Rojas (99°, contestation). 


au Stade de France 


RAS 


Ὁ Dome (Gütvaret 

τεῦ. κ' @ur où Pate TA 

RES 
END 


ΕἾ 


SERRE FRANCE : 104 positions d'attaque dans les 30 m (28 + 45 +14 + 17) dont 12 occasions (5 + 4 + 2 + 1) ; 
35 tirs (8 + 13 + B +8) dont 14 contrés (0 +10 + 2 + 2}, 1 sur le montant (1 + Ὁ + O + Oj et 8 parés (2 + 1 + 3 + 2) par Chilavert. 
d'attaque dans les 30 m (18:+ 25 + 5 + 4) dont 4 occasions (1 + 2 +1 + δ); 
12 tirs (6 + 5 + 2 + 0) dont 1 coniré (Ὁ + 1 + Ὁ + 0) et 4 parés (8 + Ὁ + 1 + 0) par Berthez ᾿ 


PARAGUAY : 52 


ἘΞΕΣΕΞΕΦΕΘΝΝΝ FRANCE : Marcel Desaïlly (29 ans) a fourni une prestation 
dans les duels, vigilant sur les longues balles adverses, lucide dans ses montées, l'ex-Mianals (transiéré à Chelsea) a sans 
cesse harangué ses coéquipiers, tenté de les réorganiser, et relancé vite et bien. Un sans-faute. 

PARAGUAY : Jose Luis Chilavert (39 ans) a plongé, intercepté, bloqué, crié, gagné du temps, et prié pour 
que viennent les tirs au but. Mais tous ses efforts ont été condamnés par le but de Blanc. Meneur de jeu grâce à ses longs 
dégagements, autant que meneur d'hommes, le gardien de Velez Sarsfeld (Argentine) a confirmé son statut de grande vadatte. 


En faveur de la FRANCE : 20 coups francs @ + 7 + 3 + 1) dont 2 hors-jeu (0 + 2 + O +0), 14 comers (6 + 7 + 1 + 0). 
En faveur du PARAGUAY : 14 coups francs (9 + 5 +0 Ὁ 0) dont 1 hors-Jeu (1 +0+0+ 0, 6 comers @ +2 +1 +0 


en défense centrale. imbattable 


Les Bleus ne se passent pas bien de Zinedine Zidane” 


L'absence d'un véritable meneur a dénaturé le jeu de l'équipe de France 


DANS SA BOULE de cristal, 
Youri Djorkaeff avait détecté le 
piège. Comme avant le premier 
match gagné face à l'Afrique du 
Sud (3-0), le milieu de terrain avait 
imaginé le scénario de ce France- 
Paraguay crispant et saumätre, 
terne et inquiétant. « Mais je sa- 
vais que nous l'emporterions au for- 
ceps, affinne le devin. Même si nos 
adversaires avaient tenu jusqu'au 
bout le 0-0, nous nous serions impo- 
sés aux rs au but. » 

Le but de Laurent Blanc après 
un exercice laborieux d’attaque- 
défense de 114 minutes lui a don- 
né raison, à défaut de lever le 
voile sur le potentiel d'une équipe 
qui est apparue dépourvue de 
toute imagination, dimanche 
28 juin, devant un public lensois 
gagné par l'angoisse. Les visages 
livides des joueurs, qui défilaient 
un à un devant la presse, témoi- 
gnaient des affres surmontées 
dans un ultime élan de leur libero 
buteur (14 réalisation en 72 sélec- 
tions). 

Avant ce huitième de finale qui 
ne pouvait ἃ priori que sourire aux 
Français en raison du déséquilibre 
des forces, Aimé Jacquet avait mis 
son équipe en garde contre tout 
excès de confiance. Portée par un 
premier tour joliment troussé, 
l'équipe de France semblait réunir 
les arguments suffisants pour 
s'avancer sans émotions vers les 
quarts de finale. 

« Dans l'ensemble, nous avons 
bien maitrisé la rencontre, maïs. 
face à ces Faraguayens qui défen- 
daient à huit, il était difficile de 
trouver les espaces », plaide Em- 
manuel Petit. L'argument est un 


peu léger tant le profil des Sud- 
Américains n'avait échappé à per- 
sonne, avec un seul but encaissé 
lors des trois premières parties. 
« Si l'arbitre avait sanctionné l'an- 
ti-jeu de nos rivaux, nous n'aurions 
pas été aussi laborieux », ajoute le 
milieu de terrain sans trop insister. 

Le problème est aïlleurs, et il va 
falloir y remédier très vite avant le 
défi italien qui s'armonce à l'hori- 
zon avec un quart de finale de 
tous les dangers, vendredi 3 juillet 
au Stade de France. « Nous n'au- 
rons pas affaire à une sélection 
vouée tout entière à casser le jeu », 
se rassure Marcel Desaïlly. L'auto- 
persuasion a ses limites et elle ne 
ranimera certamement pas les dé- 
faïllances individuelles décelées 
dimanche, dans le secteur offensif 
en particulier. 


CHANTIER PRIORITAIRE 

Thierry Henry, qui avait dyna- 
misé à lui seul le secteur offensif 
contre l'Afrique du Sud et l'Arabie 
saoudite, n'a pas confirmé son dé- 
but de Mondial étincelant. Ber- 
nard Diomède, titularisé pour la 
troisième fois dans le couloir 
gauche, a buté sur le blindage pa- 
raguayen jusqu'à son remplace- 
ment (772). David Trezeguet, mal- 
heureux dans ses frappes, a eu au 
moins le mérite d'amener de la 
tête le but de Laurent Blanc. Dé- 
crétée + chantier prioritaire », la 
ligne d’attaque reste un rébus 
pour le sélectionneur. 

La blessure de Thierry Henry 
{entorse de la cheville gauche) 
obligera peut-être Aimé Jacquet à 
définir une nouvelle formule face 
à l'italie. L'absence de. Zinedine 


τὸ τ ὦ 


Zidane, passée sous silence, le 
24 juin, à Pissue de la victoire ob- 
tenue aux dépens du Danemark 
(2-1), est remontée brutalement à 
la surface, tant l'ébauche mono- 
corde des offensives ἃ frappé les 
esprits. Voilà le meneur de jeu, 
suspension purgée, à nouveau pa- 
τέ des vertus du Messie. 

« Avec “Zizou”, nous retrouvons 
une partie de notre âme », assure 
Marcel Desailly. «A condition 
qu'on le laisse tranquille, supplie 
Emmanuel Petit. Πα une telle pres- 


Entorse de la cheville pour Thierry Henry 


Thierry Henry est sorti du terrain sur une civière à la 65° minute du 
match contre le Paraguay (1-0), dimanche 28 juin, au stade Félix-Bollaert 
de Lens. « Selon les premiers examens, Thierry Henry a été victime d'une-en- 
torse externe de la cheville gauche », a précisé le sélectionneur national Ai- 
mé Jacquet à l'issue de [a victoire de équipe de France sur le Paraguay. - 
On ignoraït encore, dimanche soir, la durée de l’indisponibilité de f'atta- 


quant de Monaco. 


Thierry Henry, 20 ans, est le troisième attaquant français à être victime - 
d'une blessure après celles de Stéphane Guivarc'h (entorse au genou 
gauche, lors du match France-Afrique du Sud, le 12 juin) et de Christophe 
Dugarry (claquage à la cuisse droite, lors du match France-Arabie sa@- 


dite, le 18 juin). 


sion qu'il se perd parfois sur le ter- 
rain.» Après quinze jours d'abs- 
tinence, le maestro de la Juventus 
Turin aura le privilège de re- 
prendre la compétition avec le 
plein d'énergie. 

Tout le monde n'a pas cette for- 
tune, à commencer par Didier 
Deschamps. « En fin de match, 
J'étais dans le rouge, témoigne le 
capitaine. Je n'arrivais plus à dis- 
tinguer la couleur des maillots. Je 
me suis mis dans un coin de la pe- 


e défenseur Laurent Blanc, 


 hidalgo qu'on pressent. I faudra """ 


droyés. Ils gisent 
en croix. La fin les ἃ surpris-dans-- 
leur dix-huit mètres, Ἰὰ même où Υ 
ils ont campé béroïquement due 
rant près de deux heures. Les 4 
corps sont entassés dans un petit. 
périmètre et leur disposition porte 
un dernier témoignage de leurré. . 
sistance acharnée. ἘΚ 

Jose Luis Chilavert, gardien εἰ. 
capitaine, reste stoïque. Π va d'un 
joueur à l’autre et, un à un, les 

et les remet sur pied. De- 

bout les morts! On imagine: 
« Hombre, redresse-toi ! On tere- 
garde ! Reste digne de ton pays 
dans la défaite comme tu l'as été ἡ 
dans la victoire ! » 


ENCORE EN VIE 
En se ruant sur Laurent Blanc, le Ὁ 
banc de touche français a manqué 9 ἢ 
piétiner ses corps affalés sur la pe- 
louse. Maintenant que le sens hu- 
main est un peu revenu dans les 
esprits, les Bleus viennent saluer 
ceux qui les auront si longtemps 
enquiquinés. Bernard Lama est le 
premier. Les autres suivent. En 
face, les mains sont molles. ! 
Seules celles du gardien para- 
guayen, déjà fermes dans Paction, 
rendent la pression. Fabien Bar- 
thez vient porter l’accolade à son 
vis-à-vis. L'homme devient vite le 
dépositaire exclusif de l'hommage 
français. Jose Luis Chilavert y ré- 
pond dignement: après quatre 
matches sur le sol français, on ne 
saura toujours pas s'il est l'affreux 
macho qu'il prétend ou le noble :, 


donc attendre qu'il devienne pré-. : 


lui est prêtée et que la bonne te- 
nue de son équipe pourrait aider, 
pour avoir le cœur net sur cette 
_persormalité magnétique. ΝΣ 
Tandis que les Paraguayens 
glissent sombrement vers la sortie, . 
les Bleus ne peuvent se résoudre à, 
quitter le terrain. Ils saluent la 
foule, s'embrassént encore. À 
oec. 


douse pour gêner le moins possible 
les copains. [6 pouvais tout juste 
faire opposition de mon corps. » 
L'encadrement médical n'aura pas 
trop de quatre jours pour régéné- 
rer les organismes déjà éprouvés. 
Après un parcours sans faute 
lors du premier tour, les Bleus au- 
raient-ils déjà entamé le déctin W 
physique ? Rien de tel dans la 
boule de cristal de Youri Djor- 
kaeff: « On va récupérer et, si be- 
Soin, je vais rameuter les troupes 
comme je l'ai fait dimanche en in- 


sultant Jose Luis Chilavert. Je l'ai 
traité de tous les noms d'oiseaux 
pour électriser le public. Sur ur der 
rain, je ne connais plus ni pére ni 


ner | 


£ : 


τὰ Pas non plus oublie : une plie 
À quart de tinale de x 
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LE CADEAU POUR FABIEN | ua 
Le cottus end la toute qui par «dar 
ΓΝ désant fes grilles, TE μος FO μι 
rouve pris dans [ὰ tète qui s'est τ ὃ 
cmparce des ques de Lens. Es: CN 
voitures ec ulent τα tuus πρῆ en 7. ΚΑ! 
kinwonnn drapeaux au vent,” d'E 


Elles improvisent un bruyant cet 
ἴσαν Δαν Hleus jusqu'à ὰ rtf dE 
Lille. l'equipe de France file di- 
TétEMENt vers Clairefantainc 
Ovelines: μῆς ne retourne ps à 
l'hôtel de 1 Chartreuse du Val. rs 
Saint-Esprit, À Gosnay (P3s-de- 
Calais}, ou elle à passé la της Dré- : 
cédenté. Diurmantino de Farbe, À : 
responsable des cquipehtents, à -" Ta 
do ets les sacs ins 52 ROUE- 
£onnette. + à τῷ 
L'escorié se montre particutiés ὦ 
rement attente sur le ἐδόθη du 
retour. À l'aller, les voltures qui 


Heinaient à 1. houteur ἀμ τὰ πὶ πο 
το οππαενν ant ses passagers | 

Vient Manque cecr des accé ΠΟΥ 
dents su l'autoroute. Π em. déà : Εἶδὲ 
tard quant les inteurs arrivent ἃ. til 
destination, En chemin. oh à'énfu-> Fr 


Pris le temps de têtér ue peur 
Mieux Les vinat-sept ans de Fabien 
Barthez. ἐς stade Félix-Bollsert a 
Fait ἃ sa hianière, en chtUnNiaNt en 
chœur ἰς rituel « Joyeux anniver” 
Salre », Ses codquinicts τὸ l'ont 


la Coupe-du 


Monde N'est pas un mince 


deau. 


Benoît Hépauti : 


KIMIMASA M°";AMA/REUTERS 


ee ï 

Les accolades n'en finissent pas. 
Ce sont un peu celles de rescapés. 
fs sont encore en vie. Mais ils ont 
eu peur. Peur d'eux-mêmes, de 
leur défaillance devant le but, de 
leur impuissance à franchir le 
rempart adverse. Après le match, 
certains fustigeront le refus de 
jouer de leurs adversaires. jls 
savaient aucune raison d’en être 
surpris. Ils étaient les grands, à 
qui on ne passe rien, et les autres 
les petits, à qui on excuse tout. 

La veille, ils prônaient les vertus 
de la patience face au « No pasa- 
ran » de leurs adversaires. Di- 
manche, une mi-temps s'est donc 
écoulée sans que le public 
s'émeuve. Mais la seconde s'est 
enfuie de la même manière, à 
sonder en vain la forteresse. Les 
prolongations étaient déjà là qui 
auementaient encore le tourment. 
‘+ première a été dilapidée et la 
seconde ne paraissait plus qu'un 
interiude avant la séance des tirs 
au but. 

« C'était rageant, raconte Sté- 


phane Guivarc’h;‘entré encours ᾿ 


de jeu afin de’peser-un peu plus 
sur la défense, N'y'avait Toujours 
un pied, une tête qui traînait pour 
repousser le ballan. » L'équipe de 
France ne jouait ni bien ni mal: 
les valeurs footballistiques 
n'avaient que peu à voir avec 
cette guerre de tranchées. Elle 
piétinait simplement, en arrivait à 
« manquer de lucidité, de sang- 
froid », comme le lui reprochera 
après coup Aimé Jacquet. C'est 
pourtant un coup de siracco de 
Laurent Blanc qui l'a sauvée. 

+: Alors, dans le vestiaire, l'ivresse 
ne peut s'éteindre. On chante fort 
ét « beaucoup », rapporte Didier 
Deschamps. L'exutoire fait redes- 
cendre doucement la tension. 
C'est qu'il est déjà 20 heures pas- 
sées. Un repas est avalé en vitesse 
sur place. Α 21 heures, le car re- 
part, estorté de quatre motards, 
de deux voitures avec gyrophare 
et de trois Espace où s'est entassé 
le personnel de sécurité. 


LE CADEAU POUR FABTEN 
Le convoi fend la foule qui pa- 
iente devant les grilles. I se re- 
uve pris dans la fête qui s'est 
emparée des rues de Lens. Des 
voitures circulent en tous sens en 
klaxonnant, drapeaux au vent. 
Elles improvisent un bruyant COr- 
tège aux Bleus jusqu'à la sortie de 
la ville. L'équipe de France file di- 
rectement vers Clairefontaine 
(Yvelines). Elle ne retourne pas-à 
l'hôtel de la Chartreuse du Val- 
. Saint-Esprit, à Gosnay (Pas-de- 
Calais), où elle ἃ passé la nuit pré- 
cédente. Diamantino de Faria, le 


responsable des équipements, ἃ ἢ 


déjà entassé les sacs dans sa four- 
 L'escorte se montre particuliè- 
rement aïtentive sur le chemin du 
retour. À Paller, les voitures qui 
freinaient à la hauteur du car 


reconnaissant ses passagers: 


avaient manqué créer des acci- 
dents sur:l'autoroute. I est déjà 
tard quand les joueurs arrivent à 
destinatioé: En chemin, on a enfin 


pris le teisps de fêter un peu 


saire ». 8588. 


pes non pliss oublié : une place en: 


% quart de:finale de Je Coupe du 
. Monde n'est pas un mince Ca- 


Laurent Blanc marque un but en or à l'issue d'un match de plomb et la France se qualifie pour les 


quarts de finale. 


Chilavert, géant terrassé 


Défense renforcée, milieu agressif : l'équipe paraguayenne ἃ employé 
la bonne méthode pour perturber les attaquants français 


ENFIN, Jose Luis Chilavert est 
tombé. Le géant terrassé gît dans la 
surface, les bras en croit. Après 
T4 minutes de combat acharné sur 
sa ligne de but devant laquelle ses 
coéquipiers avaient érigé un bar- 
rage modèle Itaipu, le colosse a finï 
par céder et a encaissé un but au- 
quel ἢ ne croyait plus. 

Grogey, le gardien du Paraguay 
roet plusieurs secondes à se relever, 
puis ramasse dans ses cages la mé- 
daille de la Vierge placée au pied 
du poteau gauche comme un talis- 
man. Maladroïts, malchanceux, les 
Français, eux-mêmes, semblaient 
avoir renoncé à faire trembler ses 
filets. Alors, au coup de siffiet final 
de l'arbitre, le maïlot de Findomp- 
table portier devient ‘un trophée 
inespéré dont s'empare Christian 


‘Karembeu, remplaçant "supersti- * 


tieux et soulagé. . 

D aura fallu aux Français, il'est 
vrai, deux mi-temps et presque 
deux prolongations pour venir à 
bout d’une équipe repliée en dé- 
fense comme dans un camp retran- 
ché avec Jose Luis Chilavert 
comme mirador. 

Les Bleus étaient pourtant préve- 
nus. C’est déjà grâce à son organi- 
sation défensive que le Paraguay 
était devenu le rescapé surprise du 
«groupe de la mort» à la barbe 
des Bulgares et des Espagnols. Dé- 
ployant leur défense caméléon en 
fonction du dispositif offensif de 
l'adversaire, les Paraguayens 
n'avaient encaissé qu'un but en 
trois matches, lors du premier tour, 
contre le Nigeria. 

UN VÉRITABLE MUR 

Dimanche 28 juin, au stade Félix- 
Bollaert, les Sud-Américains ont 
appliqué la même tactique et fait 
douter les Français en les enferrant 
dans un rideau défeusif dense et 


Sous les ordres d’un Jose Luis 
Chilavert réglant la manœuvre de 
sa ligne de but comme un général 
d'Empire derrière ses troupes, les 
Sud-Américains se sont contentés 
de renvoyer les Français dans leur 
camp. Grâce aux puissants désage- 
ments de leur gardien-capitame et 
aux remontées fulgurantes de leurs 
deux seuls attaquants, ils ont 
constamment obligé les joueurs 
d'Aïmé. Jacquet à reconstruire les 
offensives de leurs propres lignes. 

«Les Paraguayens Ont rendu notre 

jon difficile et décousue en se 


culant sur sa ligne, le capitaine a in- 
sufflé la garra, cette rage de vaincre 
héritée des Indiens Guaranis. Coé- 
quipiers, adversaires, arbitres, tous 
ont subi ses coups de gueule. Un 
carton jaune et les sifflets du public 
n’y ont rien fait : il est resté mor- 
dant et concentré. ἢ ἃ réussi à faire 
douter les attaquants français et à 
les écœurer par ses arrêts à la 
chaîne. ἢ 

Dès la 15: minute, Bernard Dio- 
mède, le premier, s’est mis à copiter 
et a compris que la partie ne seraît 
pas facile en voyant les 95 kilos de 
muscles du gardien se déployer 
pour détourner un tir pourtant 
traîtreusement ajusté. 


vendredi à Lens 


L'ailier français n'avait pas tort. 
Youri Diorkseff, David Trezeguet 
et même Marcel Desailly, monté en 
renfort, s'en retournèrent bre- 
douilles, défaits et dépités. Même 
Thierry Henry en perdit ses 
moyens : seul face au géant para- 
guayen, le jeune attaquant français 
ne réussit qu'à frapper le montant 
des buts. 

Paulo Cesar Carpeggiani, lui- 
même, avait fini par croire en l'in- 
vincibilité de son géant pas débon- 
naire: « Nous avons raté des occa- 
sions et nous aurions eu une.bonne 
chance de l'emporter si nous étions 
parvenus aux tirs au but, mais nous 
n'y sommes pas arrivés... » « Ce que 
nous avons appris durant cette 
Coupe du monde va nous servir. 
Nous reviendrons encore plus forts », 
at-il conclu. Plus forts peut-être, 
mais avec ou sans Jose Luis 
Chilavert ? 


Frédéric Chambon 
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La «rotation », arme 
de Cesare Maldini 


Le sélectionneur italien n'hésite pas à multiplier 
les combinaisons de sa ligne d'attaque 


L'ÉQUIPE de France n'a plus le 
droit de l'ignorer. Elle serait même 
bien inspirée de faire un nœud à son 
mouchoir pour éviter de l'oublier. 
L'Italie, son prochain adversaire, 
n'est plus tout à fait l'Italie. Du 
moins question football Elle joue 
toujours en bleu, aime parler avec 
les gestes et sait, sans doute mieux 
que tout le monde, tenir un résultat 
sans le laisser filer. Mais son équipe 
du Mondial 98 présente un trait de 
Caractère nouveau et plutôt imhabi- 
tuel : elle marque. Sept buts en trois 
rencontres au tour préliminaire. Le 
meilleur total de la Squadra azurra 
depuis la Coupe du monde 1938, 

Sa recette ὃ L'entraîneur Cesare 
Maldini la résume en un mot 
de physicien: «La rotation ». 
Comprendre l'absence de règles for- 
mellement établies quant au nom et 
à la position des joueurs titulaires. 
Plus stratège que meneur 
d'hommes, il aime user de l'effet de 
surprise en étalant ses cartes sans 
laisser deviner son jeu. «17! n'existe 
pas de hiérarchie dans ce groupe, as- 
suraît Paolo Maldini, son fils aîné et 
capitaine de l'équipe, au début du 
Mondial. Mon père est tout à fuit ca- 
pable de bouleverser la composition 
d'un match à l'autre. Et il compte 
même multiplier les combinaisons se- 
lon la nature de l'adversaire ou les si- 
tuations de jeu. » Un point comonum 
avec Aimé Jacquet. Maïs, nuance, 
l'Italien le fait souvent sans prévenir 
et ne s’en justifie pas. Le Français, 
Jui, explique et veut convaincre. 

Détail sans surprise : le sélection- 
neur italien concentre le plus 
souvent ses ardeurs de risque-tout 
sur le seul front de Fattaque. Malin, 
il ne perturbe le solide équilibre de 
sa défense qu'en cas de force ma- 
Jeure. Et, prudent, laisse ses quatre 
Joueurs du milieu de terrain ap- 
prendre patiemment à travailler en- 
seroble. Mais la presse italienne a re- 
noucé à prédire le visage que 
prendra au match suivant k' courte 


jugement en pronostic erroné. 

Au premier tour de la compéti- 
tion, Cesare Maldini a essayé en 
trois rencontres trois paires d'atta- 


quants différentes : Christian Vieri et 
Roberto Baggio (Italie-Chili, 1talie- 
Cameroun), Christian Vieri et Ales- 
sandro Del Piero (Italie-Autriche, 
italie-Cameroun en deuxième mi- 
temps}, Filippo Inzoghi et Roberto 
Baggio (talie-Chili et Italie-Autriche, 
les deux fois en deuxième mi- 
temps). Puis l'entraîneur a profité du 
match de huitième de finale, samedi 
27 juin, pour tester face à la Nor- 
vège, en fin de rencontre, une qua- 
trième formule encore inédite : 
Christian Vieri et Enrico Chiesa. 

Laquelle choisira-t-il pour affron- 
ter la France ἢ Mystère. En début de 
Mondial, l'Italie rêvait de le voir as- 
socier au moins une fois Alessandro 
Del Piero et Roberto Baggio sur un 
mème carré de pelouse. La presse 
s'en était fait l'écho. Mais Cesare 
Maldini n'a pas cédé. Et il a fait sa- 
voir au pays, poliment mais avec fer- 
meté, qu'il était seul maître des 
commandes, Autre constante dans 
le jeu de l'entraîneur: le change- 
ment de cap au cours de la ren- 
contre. Ses attaquants le savent : 
remplaçants, ils seront souvent les 
premiers à entrer; titulaires, leur 
présence sur la pelouse n'est jamais 
définit 


«Je n'ai pas la prétention d'avoir 
découvert la recette magique, expi- 
quait Cesare Maldini au soir du pre- 
mier touc Mais modifier la composi- 
tion d'une rencontre à l'autre me 
semble être une arme tactique dont 
J'aurais tort de me priver. Je possède 
dans mon effectif un groupe d'atta- 
quants qui a peu d'égal dans ce Mon- 
dial. Alors j'en profite au maximum. 
Ca perturbe l'adversaire. » Pour 
mieux ke perturber encore, il sait 
aussi jouer des mots: « Avec la 
France, Fitalie affronte une sélection 
qu'elle connaît bien, puisque la plu- 
part de ses éléments jouent dans notre 
championnat, On peut même dire que 
c'est une sélection du championnat 
d'italie renforcée par quelques étran- 
δεῖς, Outre le qualité de l'adversaire, 
nous devrons surmonter les difficultés 
de jouer contre le pays organisateur, 
de plus dans le Stade de France. » 


Alain Mercier, à Chantilly 
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Du « bon vieux style danois » 


Saint-Denis, La sélection du Danemark crée la première sensation 


des huitièmes de finale en sortant les Super Eagles nigérians 


LE DANEMARK n'oubliera pas 
de sitôt la soirée du dimanche 
28 juin 1998. Et pas. seulement 
parce que vingt-deux de ses en- 
fants, habillés de blanc et chaussés 
de crampons, ont bousculé sans 
ménagement une équipe de foot- 
ball du Nigeria annoncée invin- 
cible. Pour avancer groupés, dans 
un immense éclat de rire, vers les 
quarts de finale du Mondial 98. 
Plus encore que le résultat et ce 
score improbable (4-1), le pays re- 
tiendra sans doute de ces quatre- 
vingt-dix minutes que l'inexpli- 
cable est encore de ce monde. Et 
que les choses, sur un terrain de 
football, prennent parfois une 
touraure déroutante. 

Un peu avant 2iheures, au 
Stade de France, les experts du 
ballon rond prédisaient au Nigeria 
un succès sans partage. Et le Mon- 
dial se régalait déjà d'un prochain 
Brésil-Nigeria, une affiche trop sa- 
voureuse pour imaginer même de 
s’en priver. Les Danois ? [15 ne pè- 
seraient pas lourd. Trop vieux, di- 
saient fes uns. Courageux mais 
sans génie, assuraient les autres. 
Et chacun de brandir les images 
presque honteuses de leur match 
nul, à tous les sens du terme, 
concédé le 18 juin dans la phase li- 
minaire aux débutants sud-afri- 
vains. 

A 21heures et tout juste 2 mi- 
nutes, dans ce même Stade de 
France, un premier coup de froid a 
saisi l'assistance et chassé vers le 
lointain le lot entier de certitudes. 
Les dernières notes des hymnes 
nationaux ont à peine quitté les 
lieux lorsque Michael Laudrup 
glisse un bon ballon d'attaque, 
d'un subtil mouvement de la che- 
ville, vers la silhouette massive de 
Peter Moller. Jusque-là abonné au 
rôle de remplaçant, ce dernier au- 
rait de bonnes raisons de s'en 
montrer surpris et de réclamer 
plus de temps pour repérer les 
lieux. 

Mais en ce dimanche le Danois, 
attaquant du PSV Eindhoven, 
n'est pas homme à lambiner. Peter 
Moller cogne donc sans réfléchir 
dans une balle que Peter Rufai, le 
gardien nigérian, jurera plus tard 
n'avoir vue que de loin. Le Dane- 
mark mène au score, « En trois mi- 
nutes, ils ont inversé les rôles et la 
confiance a changé de camp, expli- 
quera Rasheed Yekini, l’un des at- 
taquants du Nigeria, peu après la 
rencontre. {ls ont su ensuite la 
conserver. Et nous n'avons rien pu 
faire. » Huit minutes plus tard, un 
autre Laudrup, Brian, le plus jeune 
des deux frères, profite d'un coup 
franc du mème Peter Moller pour 
assommer pour de bon la fragle 
assurance du Nigeria. Le Dane- 
mark mène 2-0. Et, de son propre 
aveu, peine à croire sérieusement 
à la réalité du score. 

L'entraîneur lui-méme, le Sué- 
dois Bo Johansson, doit parfois se 


EMARK-NIGERIA 


DANEMARK 
Sélectionneur : Johansson 


pincer pour étre sûr de ne pas rè- 
ver. Il en fera l'aveu après le 
match, cherchant en vain les mots 
pour expliquer le phénomène : 
« Avant là rencontre, rien ne per- 
mettait de penser que nous allions 
jouer de cette façon et connaître 
une telle réussite. Mais, ce soir, tout 
s'est déroulé pour nous à la perfec- 
tion. Les joueurs ont senti tout de 
suite comment ils devaient manœu- 
vrer. C'était fantastique. Et cela m'a 
rappelé le bon vieux style danois, 
celui du Mondial 36 au Mexique. » 
Un souvenir trop ancien pour 
éveiller chez les plus jeunes de ses 
joueurs autre chose qu'une mine 
de respect De cette époque de 
gloire, seul reste encore au- 
jourd'hui l'aîné des frères Lau- 
drup, Michael. Les autres en igno- 
raient jusque-là l'essentiel Mais, 
miracle, tous ont su s'en souvenir 
le mème soir. 


AUDACE PAYANTE 

Bousculé et sans défense, le Ni- 
geria encaisse sans vraiment ri- 
poster. Et le Danernark insiste, Il 
se moque des sifflets qui ac- 
compagnent par moments son be- 
soin de souffler. Et, surprise, se 
plaît à ne rien changer à sa façon 


NIGERIA : Okocha (48°, jou dangereux). 


postions d'attaque dans les 30 m (35 + 30) dont 12 
5 24 ὃ (14 + 10) dont 5 contrés (4 + 1) οἱ 4 Parés Schmel 


d'attaque dans les 30 m {14 + 25) dont 
parés 


PRE DANEMARK : 39 positions 
8 occasions (1 + 8}: 15 tirs (6 + 10) dont 4 contrés (Ὁ + 4), 1 sur la transversale et 6 
(2 + 4) par Aufal. 


de penser. Avec deux buts 
d'avance, on s'attend à voir son 
entraineur remplacer un attaquant 
ou deux pour étoffer sa défense 
ou son milieu de terrain. Mais Bo 
Johansson semble avoir compris, 
en observant le ciel, que la soirée 
allait lui autoriser toutes les au- 
daces. Peu avant l'heure de jeu, il 
rappelle Peter Moller et envoie à 
sa place le petit Ebbe Sand, un 
modeste attaquant qui n'avait 
jusque-là jamais pu réussir le 
moindre but en équipe nationale. 
Vingt-deux secondes plus tard, 
le remplaçant force la porte de 
l'histoire. Π marque le troisième 
but, piétine les dernières illusions 
nigérianes et réalise son premier 
rêve de footballeur. « Je n'oublierai 
jamais, confiera-t-il plus tard. 
J'étais prêt, je n'ai pas hésité. C'est 
le plus beau moment de toute ma 
carrière. » Les Nigérians encaïsse- 
ront un quatrième but, inscrit par 
Thomas Helveg à un quart d'heure 
du coup de siffiet final sur un nou- 
veau ballon mal contrôlé par Peter 
Rufai, les Super Eagles ne parve- 
nant à sauver l'honneur qu'à la 
78 minute par Tijani Babangida. 


Alain Mercier 


Nigeria : de fatales absences 


Les derniers Africains en lice regrettent leur préparation bâclée 


LE NIGERIA a été le grand 
absent de ce huitième de finale, 
dont il était pourtant le favori. 
Premiers du groupe D tant redou- 
té, les hommes dirigés par Bora 
Mülutinovic ne sont jamais vrai- 
ment entrés dans la partie qui les 
opposait aux Danois, piètres dau- 
phins de la France dans le 
groupe C. Aucune équipe ayant 
évolué dans ce « groupe de la 
mort au premier tour n'aura 
donc franchie cap des huitièmes 
de finale : l'Espagne et la Bulgarie, 
étiminées dès la phase liminaire, 
mais aussi le Paraguay et le Nige- 
ria, leurs bourreaux, passés ἃ la 
condition de victimes dès les hui- 
tièmes de finale. 

Dimanche soir 28 juin au Stade 
de France, les Nigérians ont sans 


Le temps de le comprendre et ils 
étaient menés deux buts à zéro, 
les attaquants danois n'ayant pas 
manqué de plonger dans les es- 
paces laissés par la défense des 
Super Eagles. Jamais par la suite 
ces derniers n'ont semblé en me- 
sure de renverser la situation. Les 
gestes techniques spectaculaires 
du virtuose jay-Jay Okocha ont 
réussi à enflammer le Stade de 
France, mais pas à redonner une 
âme à une équipe méconnais- 
sable. 


DÉFENSE FÉBRILE 

« Mon équipe s'est déconcentrée 
après les deux premiers buts, affir- 
ma Bora Milutinovic. Après un tel 
début, il était difficile de renverser 
la situation. » Ni faudra sans doute 


50 000 personnes fêtent la victoire à Copenhague 


- Copenhague ἃ explosé de joie, dans-la soirée du ‘dimanche -28 juin, 
après la victoire du Danemark contre le Nigeria (4-1) et la première par- 
ticipation du pays à un quart de finale de la Coupe du monde. Sur la 
place de l'hôtel de ville de la capitale, plus de 50 000 personnes ont chan- 
té et scandé à tue-tête : « Nous sommes rouges, nous sommes blancs [les 
couleurs nationales], rous avons gagné, nous avons gagné ! » et « A nous 
de Brésil! », dans un tonnerre d’'applaudissements et de feux d'artifice. 
Face à un écran géant, petits et grands, le visage bariolé de rouge et de 
blanc, ou enroulés dans le drapeau national, ont suivi en trépidant la ren- 
contre, hurlant de joie à chaque prouesse technique des frères Laudrup. 
Vers la fin de la deuxième mi-temps, des milliers de Danois ont afflué 
vers le centre-ville, en taxi, en voiture, à vélo, à pied pour célébrer cette 
victoire inespérée. Dans les bars bondés, la bière a coulé à flots. 


doute eu Le tort d'oublier qu'ils ne 
disputaient plus - comme quatre 
jours auparavant face au Para- 
guay - un match sans enjeu, mais 
bien une rencontre décernant un 
billet pour un quart de finale de 
Coupe du monde contre le Brésil. 


Le Brésil conforte les certitudes de son sélectionneur 


Paris. L'équipe de Mario Zagallo n'a laissé aucune chance au Chili et fait taire les critiques 


CETTE FOIS, le vieux bon- 
homme ἃ l'air franchement heu- 
reux, ΠῚ sourit aux joueurs, salue 
Chacun d'un petit geste, puis s'en 
tetourme vers le vestidire du Parc 
des Princes au pas alerte du vain- 
dueur. Sur le coup de 23 heures, 
Samedi 27 juin, Mario Zagallo était 
un entraîneur content, ravi de 
cette bonne sortie parisienne. En 
un soir de triomphe presque trop 
tranquille. il nu ressentait ni ses 
soisante-six ans ni l'usure de tant 
d'emportements οἱ de coups de 
colere retournés aux critiques de 
sa Schçao. Les joueurs avaient, en 
une bonne deuxième mi-temps, 
balaye en partie les doutes émis ici 
et ΙΔ sur là pauvreté de leur style, 
ils avaient corrigé le Chili (4-1, une 
nouvelle fois relégué au rang de 
faire-valoir d'une équipe brési- 
lienne qu'il n'a battue que six fois 
en cinquante-cinq rencontres. 

Deux buts de Cesar Sampaia 
toir ci-cantré en page V,.« un titu- 
daire indiscutable », comme le pré- 
sente son entraineur, deux buts de 
Ronaldo pour la résurrection d'un 
avant-centre au bord de la disgräce 
médiatique, et le Brésil poursuit sa 
route en direction du penta, ce cin- 
quième titre de champion du 
monde, Pour Zagallo, il n'y à que 
cela qui compte, que ce chiffre ma- 
gique qui ferait de lui l'homme de 


tous les succès. deux fois comme 
joueur (1958, 1962), et trois fois 
comme entraineur Où responsable 
technique (1970, 1994 avant, peut- 
être 1998), qui prouverait définiti- 
vement au monde qu'en matière 
de football le Brésil n'est décidé- 
ment pas une nation comme les 
autres. 

Qu'importent alors les mots, les 
questions, fes commentaires 
souvent désobligeants ? Mario Za- 
gallo s'en moque, pour peu que Le 
Brésil dispose du Danemark en 
quart de finale, vendredi 3 juïllet à 
Nantes, comme il à battu le Chili 
Souvent, il se complait dans des 
phrases vides de sens, des ré- 
ponses aussi vagues que lapidaires, 
qui le font ressembter à une sorte 
de savant fou du football. retran- 
ché derrière des secrets de labora- 
toire tactique et d'incompréhen- 
sibles lubies. Question : « La Coupe 
du monde commence-t-elle vrai- 
ment avec les huitièmes de finale 2 » 
Réponse : «La Coupe du monde 
1998 a commencé en 1994, » Autre 
question: « L'équipe du Brésil ap- 
plique-t-elle à nouveau la philaso- 
phie du jeu de 1994 + Autre ré- 
ponse: » I! manque seulement trois 
matches pour le savoir, » 

Sur le terrain. Zagallo ést plus di- 
sert. À déux pas de la ligne de 
touche. le professeur de rigueur de 


la Seleçao s'agite sans cesse, plus 
souvent debout qu'assis. Samedi 
soir encore, il ἃ bondi du banc des 
entraîneurs des dizaines de fois 
pour hurler un conseil, replacer un 
ioueur. Le match contre le Chili lui 
a démontré que le système mis en 
place par ses soins, en dépit des 
ambitions plus offensives de Zico, 
son adjoint, fonctionne. Cesar 
Sampalo plutôt que Denilson au 
milieu du terrain, l'équilibre défen- 
sif plutôt que l'audace. Son équipe 
n'est que rarement prise en dé- 
faut: c'est une sortie maladroite 
du gardien de but Taffarel qui a 
provoqué le but chilien. « Le Brésil 
a fait un bon match, affirme l'en- 
traineur. ἢ a joué comme je souhaite 
ἐξ voir jouer, surtout en deuxième 
période, où il avait exactement le vi- 
sage que l'aime. » 


INDISPENSABLE DUNGA 

Les cris et les consignes, Dunga, 
le capitaine, est toujours là pour 
les entendre, pour organiser, réo- 
rienter l'équipe, au point que cer- 
tains suiveurs brésiliens voient en 
lui « l'entraîneur sur le terrain » des 
champions du monde. L'équipe 
fait son miel de ce double patro- 
nage, comme si, sur la pelouse des 
stades, Dunga se muait en un Za- 
gallo montrant l'exemple. Lors du 
match contre le Chili, ils se sont 


souvent parlé. Colmateur de 
toutes les brèches, meneur de jeu 
Capable d'improviser de bons 
coups en attaque, ἢ a rendu Impos- 
sible d'imaginer le Brésil sans lui. 
Malgré une réputation de joueur 
laborieux qu'il traîne depuis ses 
débuts en Coupe du monde en 
1990, et un exil sportif dans un 
championnat japonais qui s'est 
spécialisé un temps dans l'accueil à 
prix d'or des vieilles gloires, le ca- 
Pitaine brésilien peut se revendi- 
quer comme l’homme indispen- 
sable, 

Zagallo a déjà la tête à Nantes, 
et à la prochaine étape du Mon- 
dial Avant mème la qualification 
du Brésil pour les quarts de finale, 
l'entraineur avait établi le pro- 
gramme de la semaine, huis clos 
du tatin à Lésigny ét entraîne- 
ment public à Ozoïr-la-Ferrière, 
l'après-midi, N'y voir nulle pré- 
somption, mais une simple affaire 
de prévoyance. La Seleçao ne doît 
rien laisser au hasard. Vendredi, 
lors d'une répétition au Parc des 
Princes, ἢ avait une nouvelle fois 
fait sien cet adage. Les Brésiliens 
avaient consciencieusement effec- 
tué une séance d'entraînement aux 
tirs au but. Le Chili n'a pas été ca- 
pable d'arriver jusque-là. 


Pascal Ceaux 


attendre quelques jours, voire 
quelques semaines, pour que le 
sélectionneur du Nigeria, dont le 
contrat s'achève avec la Coupe du 
monde, s'exprime plus librement 
sur les raisons d'un tel échec. 

Mais la préparation avait déci- 


tions d' 


CHILI : 49 
occasions (1 + 3] : 10 tirs (4 + 6) dont 2 contrés (1 + 1) οἱ 5 parés (2 + 3) par Taftarel, 


de 


Brian Laudrap 

α IHUTAUÉ 

le deuxième 

des quatre bats danois. 


ΙΔ κάνη 
tienne 
s'estitnte ΘΠ 


ΕΝ Τ 


ι 


dément été trop bâclée : certains 
sont arrivés avec près d'une se- 
maine de retard au seul stage pré- 
vu. Le défenseur Taribo West a re- 
connu : « On n'a pas assez travaillé, 
pendant le stage de préparation. #4 
Et l'attaquant Victor Ikpeba d'in- 
sister: « On a été naïs. Pourtant, 
nous avons mieux réussi dans la 
compétition que prévu après toutes 
nos difficultés dans la prépura- 
tion. » A cela se sont ajoutées des 
luttes d'influence (entre joueurs et 
autour du poste de sélectionneur) 
et une absence évidente de remise 
en question, qui ne sont pas étran- 
gères à cette élimination précoce 
du tenant du titre olympique. 

Avec un gardien de but man- 
quant d'assurance dans ses sortiogr 
et ses prises de balle, une défen 
qui n’a cessé de donner des signes 
de fébrilité (elle aura encaissé neuf 
buts en quatre rencontres) et des . 
attaquants indi de leur répu- 
tation (Daniel Amokachi s'est 
blessé en début de compétition, 
Victor Ikpeba a été transparent 
contre le Danemark et Nwankwo 
Kanu n'est pas encore redevenu 
celui qu'il était avant son opéra- 
tion à cœur ouvert), le Nigeria a 
lentement perdu sa confiance au 


Trois rappu 
interpellés 


UN CONCERE DN 


fil des rencontres. Pour finir par li- EL 

vrer un véritable non-match ΩΝ 

contre le Danemark. foutu 
Quand il a inscrit le seul but ni- dt 


ὙΔΠΠν 


gérian aux Danois, Tijani Babangi- pol 


da n'a d'ailleurs pas esquissé le 


moindre sourire ou geste d'allg- πιο 
gresse. Sous les regards d’un pa “ΚΙ Euro 
entier qui simaginait déjà rem- Pour α 


porter la Coupe du monde, cela 
aurait sans doute eu quelque 
chose d'indécent. 
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HUITIÈME DE FINALE - SAMEDI 27 JUIN 
16 h 30, Stade-Vélodrome à Marseille 
Φ Temps chaud et ensolelié 
Ὁ Terrain en bon état ® Pelouse de qualité 


Arbitre : M. Bernd Heynemann {AH (Allemagne), assisté 
de MN. Schnaicier (ΛΚ) ot Van den Erocck (ekgique) 


ITALIE : Moriero (985, jeu dangereux) : ΤΑ Biagio (85%, eu irégulsé) ; Madini (B9°, comportement antispor- 


En faveur de l'ITALIE : 15 coups francs (8 + 7), dont 1 hors-jeu (0 + 1}, 2 comers (2 + 6). 
5 En faveur de la Norvège : 23 coups francs (+ }, dont 6 hors-Jeu (4 + 2), 7 comers (8 +4). 


ἘΕΕΕΣΙΕΟΒΙΝΕΗΝ [rALIE : 49 positions d'attaque dens les 30 πὶ (21 + 16); 8 occasions (4 + 4) : 14 tirs (6 +8), dont 3 contrés 


{1 + 2} et 6 parés (3 + 3) par Grodas. 
NORVÈGE : 


2 contrés (Ὁ + 2) οἱ 3 parés (2 + 1) par Pagliuca. : 


51 positions d'aitsque dans les 30 πὶ (26 + 25) : 5 occasions (3 + 2); 11 tirs (6 + 5), dont 


ESS MALE : Gianiuca Paglluca (51 ans) a sauvé son équips de l'égaïsation, à la 72° minute, grâce à une 
parade erdtraordinaire sur sa ligne après une splendide téts plquée de Tore Andre Flo. Les sorties et les prises de balle du 
Gardien de l'Inter Milan, calme et lucide, ont rassuré la défenss italienne, parfois bousculée dans le Jeu aérien. 

NORVÈGE : Havard Flo (28 ans) s'est pour une fois ustré davantage que son cousin Tore Andre Flo sur 
le front de l'attaque. Gräce à sa frappe et à son sens du placement, ls joueur du Werder Brême est l'auteur des meilleures oc- 


casions norvéglennes en première mi-temps. M n'a pas tenu la distance physiquement, à l'image de toute son équipe. 


SR ARR ES Eh Die SO PR RE ERA: x 


LEADERS Luigi i Di Biagio, 
ici à la lutte avec Oyvind 
Leonhardsen, est en train 


de jeu de ritalie, devant 
Roberto Baggio et Alessandro 
Del Piero. Tore Andre Flo 
(ci-dessus), lui, restera 
comme le meilleur joueur 
norvégien de ce mondial 


Jour de gloire pour Cesar le pieux 


À GENOUX, le regard extatique, 
il lève les bras au ciel en signe de 
gratitude intense, On devine ses 
yeux embués de larmes à l'instant 
où ses coéquipiers se jettent 
sur lui pour 
les effusions 
d'usage. D’un 
- coup de tête 
imparable, Car- 
los Cesar Sam- 
paio Campos 
vient de trom- 
per le gardien 

SAR chilien Nelson 
SAMPAIO Tapia et d'ou- 


- vrir le score à la 11" minute sur UD 


“coup frac de san capitaine Dun- 
ga. «αἱ tenu à remercier Dieu 
parce què tout émane de Lui. Je lis _ 
la la Bible éhaque jour C'est de-cela 
que je té ma force », dira τ èla 


. mis d'ourir le baL Façon de parier 


pour uB-e athlète du Christ», 


adepte dé mouvement sportif 
: évangélique 


qui condamne La sam- 
oui 


Avec trois buts à son tableau de 
chasse depuis le début du Mondial 
(8 a aussi marqué de l'épaule sur 
corner en match d’ouverture 
contre l'Ecosse), Cesar Sampaio 
s'est montré jusqu'ici aussi perfor- 
mant que la superstar Ronaldo. 
Pourtant, avant son «match par- 
fait» contre le Chili, dûment salué 
par Mario Zagalo, n'était pas en 
odeur de sainteté auprès des jour- 
nalistes brésiliens. Us notaient vo- 
Jontiers qu'avec trois buts marqués 
sous le maillot auriverde en trente- 
quatre sélections il ne s’inscrivait 
décidément pas. dans la lignée des 
buteurs de légende brésiliens, Pelé 
et Garincha. 


EULJAPONAIS _: 
Les commentateurs lui repro- 
chaient également une tendance 
paresseuse à la relance latérale. 
« Cesar Sampaio est titulaire », 
avait martelé le sélectionneur bré- 
silien, à Pissue de la défaite face à 
kB rnb G- 2), gont kj joueur fut 


do et-Bebeto. Increvable travail 
leur de ombre, digne successeur 


" 


‘la Seleçao n'étaient plus dès lors 
impénétrables. 


Dem “- 


%Le demi défensif brésilien a autant marqué que Ronaldo dans ce Mondial 


du coriace Mauro Silva (champion 
du monde en 1994 au même 
poste), Cesar Sampaio ἃ connu son 
jour de gloire face à ia bande de 
«Sa-Za >», Salas, Zamorano et 
consorts. Les Brésiliens Pavaient 
presque oublié depuis son trans- 
fert, eo 1994, au club japonais des 
Yokobama Flugels. Natif de Sao 
Paulo et âgé de trente ans, Cesar 
Sampaio exhibe pourtant une 
feuille de route des plus respec- 
tables : sous les couleurs de Pal- 
meñras, il a gagné successiveruent 
deux titres nationaux et deux 
championnats de l'Etat de Sao 
Paulo, avant de faire carrière dans 
la J-League nippone. 

Sa religiosité a certainement pe- 


-sé dans le choix de Zagallo. Six 


mois avant le Mondial, Flavio 


| Jean-Jacques Sévilla, à Lens ἡ 


La Squadra 
oursuit sa route, 
à l'italienne 


Marseille. Deux individualités et un collectif 
tactique sans faille ont eu raison de la Norvège 


‘TROP DE TACTIQUE tue-t-il la 
tactique ? Les 60 000 spectateurs 
présents samedi 27 juin au Stade- 
Vélodrome de Marseille pour le 
huitième de finale entre l'Italie et 
la Norvège seront en droit de se le 
demander pour longtemps encore. 
Le Mondial a accouché de sa ren- 
contre la plus cérébrale, la moins 
spontanée et peut-être la plus la- 
borieuse. Alors qu'au début du 
match un speaker avait demandé à 
un groupe de tifosi de «ne pas se 
comporter comme des hooligans », 
supporteurs italiens et norvégiens 
ont donné ensemble, à plusieurs 
reprises, un concert de sifflets. On δὲ 
retiendra la leçon: l'ennui rap- 5 
proche les peuples. Ξὲ 

Mais devait-ou s’attendre à 
autre chose ? Demander à une 
équipe italienne de prendre l'initia- 
tive du jeu alors que rien ne 
Toblige à le faire est un pur sacri- 
lège. Cesare Maldini s'inscrit, de ce 
fait, dans La pure tradition des sé- 
lectionneurs italiens. Son homo- 
logue d'un jour, ἘΦ Olsen, est per- 
suadé, lui, que le football est une 
science, et non un art, et que tout 
se décortique, tout se calcule, tout 
se prévoit. L'hiver étant long en 
Norvège, l'homme s'occupe à ren- 
trer dans son ordinateur le nombre 
de passes faites par tel joueur sur 
une saison ou la quantité de tacles 
réalisés par un autre. Π va de soi 
qu'Olsen, auteur d'un logiciel sur 
les systèmes de jeu, n’allait pas 
tomber dans le piège préféré des 
Transalpins, dit du catenaccio e 
contrepiede (cadenas défensif et 
contre-attaque). Pas question, 
donc, de se montrer trop entrepre- 
mm, là aussi amies 

À ce petit jeu du'« viens par ici 
que etape», Es Olsen avai 


19: minute, un éclair illumine le 
stade, ce sera pratiquement le seu] 
de Faprès-midi : lancé à vive allure 
dans l'axe de la défense norvé- 
gienne, l'avant-centre trompe le 
gardien de but Frode Grodas. Fils 
d'un ancien milieu de terrain de 
Torino, joueur très tôt sollicité 
mais tardif à s'épanouir, comme en 
témoigne son parcours rythmé par 
un changement de club toutes les 
saisons, Christian Vieri n'en finit 
plus, aujourd’hui, de briller. Avec 
εἶπα réalisations à son actif, latta- 
quant de l'Atletico Madrid oc- 
cupait, dimanche soir, la première 
place du classement des buteurs. 
De quoi rappeler quelques sou- 
venirs à tous les tifosi En 1982, 
dans sa course victorieuse au titre 
mondial, la Squadra avait pu 
compter sur un joueur dont la plu- 
part des observateurs pensaient 


. qu'il n'avait plus sa place en équipe 


nationale. Cette année-là, Paolo 
Rossi marquait néanmoins six des 
douze buts de son équipe et deve- 
παῖς le sauveur de la Botte. En 1990, 
alors que l'Italie organisait Ja 
compétition, sa sélection échouait, 
cette fois, au stade des demi-f- 
nales, mais là aussi un joueur se 
mettait en évidence : Salvatore 
Schillaci, dit « Toto », originaire de 
Palerme. En inscrivant six des dix 
buts de la Squadra, Favant-centre 
obtenait ce que très peu de Sici- 
Lens avaient réussi avant lui: se 
faire aimer de toute la Péninsule, 
du nord jusqu'au sud. 


Di BIAGIO EN PATRON 
Christian Vieri sera-t-il l'homme 
providentiel de l'Italie cette an- 
née ? Depuis le début de ia Coupe 
du monde, la sélection de Cesare 
Maldini n’a pas toujours rendu une 
copie excellente. Si la plupart des 
favoris ont alterné le bon et le ὁ 
Moyen (Allemagne, Angleterre, 
Brésil, Nigeria), on aurait tort tou- 
tefois de s’en étonner à propos des 
Italiens. Qui ignore encore la spé- 


. cialité des Azzurri à commencer 


au profit du résultat? La victoire 
d'apparence étriquée obtenue sa- 
medi sur la Norvège ne dot buter 
sur aucune conclusion. 

Sinon celle-ci: à trop se deman- 
der qui de Roberto Baggio ou 
d'Alessandro Del Piero doit être le 


Christian Vieri a ἢ 
du classement 


is la tête 
es buteurs. 


patron sur le terrain, on avait ou- 
btié que cette fonction pouvait in- 
comber à un troisième larron. Luigi 
Di Biagio est, pour l'instant, la vé- 
ritable révélation italienne de la 
Coupe du monde. Positionné 
comme le sont habituellement les 
milieux de terrain dits « récupéra- 
teurs », c’est-à-dire juste devant la 
défense. le Romain s’avère ètre un 
étonnant distributeur de ballon. 
C'est lui qui, samedi, a propulsé 
Christian Vieri sur le chemin du 
but. Luigi Di Biagio met du cœur à 
l'ouvrage, ne crache jamais sur le 
travail défensif et part rarement à 
Fattaque la fleur au fusil. 

Dans son rôle de « meneur re- 
culé », le joueur de l'AS Roma 
n'aurait pas détonné il y a trente 
ou quarante ans dans le champion- 
nat italien. Α croire que le football 
n'est.qu'un éternel reçcommence- 
ment. Egil Oslen et son ordinateur 
s'en souviendront. 


Frédéric Potet 


COUPS DE SIFFLET 
LA REVUE DE PRESSE 


LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE 
Mème l'épatant public lensois 
menaçait de se décourager devant 
l'impuissance offensive des Bleus, 
qui avaient trop souvent eu 
d'immanquables occasions de 
marquer plus tôt pour y arriver 
alors que leurs forces déclinaient. 
On savait qu'il ne fallait pas faire 
l'équipe de France plus 
talentueuse qu'elle n'est. A force 
de courage, elle a arraché le droit 
d'affronter l'Italie en quarts de 
finale. Mais attention, les italiens, 
eux, savent gagner 1 à ἢ 

sans se stresser. 


L'EST RÉPUBLICAIN 

Ayant souffert mille morts pour 
se débarrasser d’un rival plus 
redoutable que prévu, les Bleus 
savent qu'ils n’ont aucune raison 
de plonger dans le triomphalisme. 
Maïs est-ce une raison pour ne 
pas se délecter du présent ? 
Mème si nous devons calmer la 
tonalité de nos cocoricos, cette 
victoire à l'arraché est celle d'une 
équipe au caractère décidément 
bien trempé. Alors, bravo les 
Bleus, mais de gräce, ne jouez 
Plus avec nos nerfs ! 


LA PROVENCE 

Ce Mondial, malgré les 
événements tragiques et 
douloureux qui l'ont entaché, 
tient ses promesses. Celles d'une 
fête planétaire, sans frontières, où 
des hommes de toutes races, de 
toutes confessions sont unis par 
un dénominateur commun : 
l'amour d'un sport bâti sur le 
respect de l’autre. Le match 
France-Italie, qui mettra face à 
face deux équipes latines, est 
assuré de nous faire vivre un 
grand moment. Un très grand 
moment. 


LE RÉPUBLICAIN LORRAIN 

Le football au secours de la 
croissance ? En tout cas, la place 
prise par le Mondial dans nos 
sociétés est proprement 
stupéfante. Les matches font 
souvent figure de simulacre, au 
sens psychanalytique du terme, 
de la guerre, et, comme l'espèce 
humaine est vindicative dans ses 
gènes, on ne peut que se féliciter 
de voir cette agressivité naturelle 
se canaliser dans le sport. C’est 
d’ailleurs pourquoi les violences 
des hooligans scandalisent 

tant les opinions. 


«L'oncle », invité surprise 
au banquet italien 


LE MALHEUR des uns fait le 
bonheur du « Zio ». Cheveux ras, 
mal rasé et sourire étincelant, Giu- 
seppe Bergomi est heureux. En 
1982, un jeune homme de dix-huit 
ans au regard 
sombre se lais- 
sait pousser 
la moustache 
pour paraître 
plus vieux. Es- 
poir de l'Inter 
Milan et du 
football italien, 

GIUSEPPE Bergomi dé- 

BERGOMI couvrait les 
joies du baut niveau avec la Squa- 
dra azzurra à Foccasion du Mun- 
dial espagnol Seize ans plus tard, 
celui que ses coéquipiers surnom- 
ment affectueusement « Zio » 
(«mon oncle ») est de nouveau 
présent en phase fipale. Et samedi 
27 juin, sur La pelouse marseillaise, 
le géant norvégien Tore Andre Flo 
a pu constater qu'à trente-quatre 
ans « mOn oncle » reste un garde 
du corps redoutable. 

« Disputer ce Mondial en France 
représente pour moi une joie im- 
mense. Même si je sais bien que ma 
présence dans l'équipe est due aux 
mafheurs de Ciro et d'Alessandro. » 
Indiscutable titulaire aux yeux de 
Cesare Maïdini, .Ciro Ferrara, le 
défenseur de la Juventus, a été vic- 
time d’une fracture du tibia le 
1 février Le 2 juin, à Poccasion du 
dernier match de ion de 
la Squadra avant le début du 
Mondial, Cesare Maldini 
convoque Bergomi à Poccasion 
un Suède-Italie. Absent de la sé- 
lection depuis juin 1991, soit 
soixante-dix rencontres interna- 
tionales, « Zio » retrouve avec un 
enthousiasme de débutant 
l'équipe nationale. « Cesare Maidi- 
ni m'a bien précisé que je ne jouerai 
sans doute pas en France mais qu’il 
comptait sur mon expérience des 


grandes compétitions pour conseit- ᾿ 


ler les jeunes. À l'idée de revivre une 
Côupe du monde, même sur le 


e 


banc, j'étais fou de joie », lance ce- 
lui qui, après avoir été sacré cham- 
pion du monde en 1982, a disputé 
les éditions 1986 et 1990. Si Arrigo 
Sacchi ne l'avait pas systérmatique- 
ment ignoré, Bergorni aurait pu 
disputer la World Cup 94 et égaler 
ainsi aujourd'hui le record de par- 
ticipations détenu par le gardien 
mexicain Carbajal et l'Allemand 
Matthäus. 

Lorsque l'Italie débute ce Mon- 
dial 98 face au Chili, Bergomi est 
donc logiquement sur le banc. 
Sans surprise, la chamière centrale 
de la Squadra est composée de 
Nesta et Cannavaro. Lors du match 
suivant, contre le Cameroun, les 
deux titulaires habituels sont tou- 
jours fidèles au rendez-vous. Mais 
le 23 juin, devant l'Autriche, le 
malheureux Alessandro Nesta, vic- 
time dès la 4 minute d'une grave 
blessure, sort sur une civière. D’un 
regard, Cesare Maldini fait 
comprendre au «Zio >» qu’un re- 
make de L'Eternel Retour va débu- 
ter. 


« UN EXEMPLE POUR TOUS » 
« Tout s’est passé si vite que je n'ai 
pas eu le temps de gamberger », se 
rappelle Bergomi, qui, face à l'Au- 
triche puis devant jes Norvégiens, 
a réalisé un retour impeccable au 
centre de la défense italienne. 
Sobre, bien placé, toujours aussi 
difficile à prendre en défaut, le 
«Zio» est redevenu intraitable. 
« “Beppe” est un exemple pour nous 
tous. Sa seule présence rassure et 
stabilise toute l'équipe », déclare Fa- 
bio Cannavaro, son voisin en dé- 
fense centrale. Cesare Maldini, lui, 
a bien l'intention de continuer à 
faire appel à linusable Bergomi. 
« Depuis le début de ce Mondial, 
aucun attaquant adverse ne m'a po- 
sé de grosses difficultés. Plus jeune, 
je me suis retrouvé face à Careca, 
Maradona et Platini. Ceux-là m'ont 
vraiment donné du mal. » 


Alain Constant 
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SUR LES ÉCRANS DU MONDE 


UNE TÉLÉVISION PAR JOUR 


l'appel à la prière 


LA FIÈVRE du Mondial a frappé 
tous les jeunes Egyptiens de sept à 
soixante-dix-sept ans. L'épidémie 
ne fait pas de différence entre 
riches et pauvres, analphabètes et 
intellectuels. Seules les femmes, 
pour leur plus grand malheur, 
n'ont pas contracté le virus. Elles 
ont été privées d'une bonne partie 
dé ces feuilletons moralistes qui 
constituaient le point d'orgue de 
leurs journées. En effet, sur les 
neuf chaînes hertziennes de la té- 
Kvision égyptienne, sept diffusent 
les matches. Mais la prudence 
commande aux épouses de ne pas 
trop exprimer leur mépris à l'égard 
du football On en a répudié pour 
moins que ça. Et puis qui peut lut- 
ter contre le rouleau compresseur 
de l'économie de marché. 

France 98 a en effet dopé 
l'économie de fa vallée du Nil. Les 
fabricants de télévision qui avaient 
des difficultés à écouler leurs 
stocks ont redaublé leurs cadences 
pour satisfaire une demande qui 
les ἃ d'ailleurs pris de court. On 
s'attendait que les clients achètent 
les petits 14 pouces mais ce sont 
les gros 25 pouces qui sé vendent 
comme des petits pains. Mieux, les 
commerçants ont failli être en rup- 
ture de stock pour les téléviseurs à 
écran géant et autres projecteurs. 
Hôtels, restaurants et bars cinq 
étoiles ont décidé de profiter de 
l'événement plutôt que de le bou- 
der. Les campagnes de publicité 
sous Forme de concours ayant 
pour thème la Coupe du monde se 
sont multipliées. 

Mème les serviteurs de Dieu 
font de la promotion. A l'église 
évangéliste de Kasr el Dobara, 
dans le quartier résidentiel de Gar- 
den City, au Caire, une salle de 


projection ἃ été spécialement amé- 
nagée. A La mi-temps, on diffuse 
des vidéos où le boxeur Evander 
Holyfeld explique comment la foi 
lui a permis de remporter le cham- 
pionnat du monde. Michael Chang 
raconte son expérience mystique 
avec la raquette et, surtout, le Bré- 
silien Leonardo dit en quoi Dieu 
est indispensable pour remporter 
un match de Coupe du monde. 
Une campagne qui fait grincer des 
dents du côté des coptes ortho- 
doxes, qui sentent que « ces protes- 
tants nous volent nos ouailles >». 

Côté mosquée, on n'aime pas 
trop le Mondial. Les fidèles né- 
gligent les prières lors des mat- 
ches. D'ailleurs, les chaînes de télé- 
vision qui interrompaient leurs 
programmes pour diffuser l'appel 
à la prière ne le font plus pour 
cause de match en direct. Même 
les propriétaires de cinémas sont 
mécontents. Beaucoup ont annulé 
la séance de 18 heures et reporté 
celle de minuit. 

Les Egyptiens, n'ayant pu se 
qualifier pour la Coupe du monde, 
cherchent, en pariant, à éprouver 
des émotions fortes. Cela ne les a 
pas empéchés de vibrer pour le 
Maroc, «pays arabe frère éliminé 
par complot ». Ils ont eu moins de 
sympathie pour la Tunisie, qui les a 
éliminés, et la trop riche Arabie 
saoudite. Avant sa défaite face au 
Danemark, le Nigeria restait le 
favori des habitants de la vallée du 
Nil. Pourquoi? « Parce que la 
femme chauve pavane grâce à la 
chevelure de sa nièce », écrivait 
Ahmad Ragab dans l'officieux ΑΙ 
Akhbar. 


Alexandre Buccianti, 
au Caire 


INTERNET 


http : www. torstar. ca/thestar/editorialworideup98 


LE JOURNAL CANADIEN 
Toronto Star a ouvert son site 
Internet aux supporteurs 
inconditionnels du football dans 
le but de choisir Le « jan numéro 
un de la Coupe du monde », celui 
qui « mange, dort et respire » à 
son rythme. Pour l'heure le mieux 


814 δ 
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Exercice de rhétorique 


LE MÉTIER de journaliste est ardu, celui d'entraîneur ne 


placé pour décrocher la timbale 
serait Sunny Fok, un étudiant de 
Toronto qui affirme avoir appris à 
ses poissons rouges à jouer au 
football. « Je leur ai fabriqué une 
mini-balle de foot, je les αἱ divisés 
en équipes, et, chaque fois qu'il y a 
un poisson qui met la balle dans 
un filet que j'ai instailé dans 

leur aquarium, je leur donne 

à manger. » 


l'est pas moins. Le premier doit, après chaque match. 
expliquer ce qu'il ἃ vu, le second pense déjà à préparer le 
prochain match. Les divergences s'opèrent naturellement, 
l'un écrit le passé, l'autre projette sur l'avenir. Pour le journa- 
liste, l'exercice consiste à découvrir les ingrédients d'un plat 

wir le goûter, en l'observant seulement. Pour l'entrai- 
git de cuisiner le plat et d'attendre d'un œil inquisiteur 
é les critiques des invités. Le repas Brésil-C 


vrai un peu refroidi depuis qu'il a êté servi samedi 27 - permet, 

loin des passions, de tenter une « dégustation » binaire, c'est-à- 
dire en positif-négatif, caractéristique des différences de poût 
récurrentes. D'un côté, la version footballistique, de l'autre, Ja 


iournalistique. 


En utre, ils auraient pu dire, l'un, « Samba pour lc Brésil v, l'autre, 
< Match à cent balles pour le Brésil ». En sous-titre pour le 
e Des Brésiliens époustauflants atomisent des Chiliens 
.* Contre cette appréciation du technicien : « Des 
Brésiliens cafouilleux débordent des Chiliens laborieux. » Le débat 
est lance, Le journaliste attaque par: « Après un début de match 
hsitune où de Chili a prouvé sa vutcur.… » L'entraîneur rétorque : 
dteur à souhait, le Bresil à su luisser l'initiative aux 
» Le premier insiste : « Trois premiers buts de grande fac- 
turc des Aunverde qui ont criballé ke match. » Le second n'en fait 
pas moins : « ff aura füffu trots buts sur coup de pied arrêté, un cor- 


journaliste : 
entrepren. 


ner, μὴ Coup franc, un penalty, pour libérer les Brésiliens. » Au su- 
iet de Ronaldo, là aussi, deux avts opposés. L'un écrira : « On a 
rctrouve le visage du vrai buteur brésilien, » L'autre répondra : 

« Un penul un but à 3-1 sans signification pour le génie en- 
cure hésitant. » Le premier observera que la défense cham- 
pionne du monde < 4 su füire front face au talent de Salas et 
Zumorano ». Le second, « que de mauvaises relances et / 
d'erreurs de placement ». PA 

Qui ἃ raison, qui ἃ tort? Je ne prendrai pas le risque “΄ 
aujourd'hui, puisque je suis un peu des deux encemo- / 
ment, où ni l'un nf l'autre, au choix ! C'est un petit .“ 

icu intéressant. La rhétorique, chère à nos an “ 
ciens, appliquée au football. Essayez, le “σ᾽ 


dernier match de l'équipe de France “κ' 


FR ME 7 | « Samba 
modo pour le Brésil » 
ke ou « Match à cent balles 


pour le Brésil » 1 


Les Egyptiens négligent David Beckham, jeun 


et célèbre 


IFFICILE de 
trouver la faille 
chez ce jeune 
homme. Tout 
semble parfait, 
presque trop 
beau. Une 
gueule d'ange 
qui rend folles 
toutes les jeunes et moins jeunes 
filles du Royaume-Uni. Une car- 
rière brillante. Un compte en 
banque si bien garni qu'il met à 
l'abri ses futurs héritiers. Une fian- 
cée célèbre. Et, bien sûr, quelques 
ingrédients supplémentaires 
comme la Porsche 911, les impec- 
cables vetements italiens et autres 
petits détails qui peuvent rendre la 
vie encore plus agréable. Surtout 
lorsque l'on vient de l'East End 
londonien. Et que les origines so- 
ciales ne prédestinaient pas à me- 
ner grand train. 

David Beckham, vinet-trois ans, 
est un jeune homme heureux. 
conscient de sa chance et pas en- 
core trop arrogant. Lorsqu'on lui 
demande comment un couple 
comme celui qu'il forme avec [a 
Spice Girl Victoria Adams peut 
mener une vie normale, le meneur 
de jeu de Manchester United et de 
l'équipe d'Angleterre répond en 
souriant : « Mais, vous saie=, nous 
sommes comme tous les jeunes 
couples : le samedi soir, on reste à lu 
maison et on commande une piz:a 
en regardant la télé! » Le mariage 
du couple le plus « vendeur » de la 
presse people est prévu pour cet 
été. Après le travail. Autrement dit, 
après le Mondial, 

Un gentil garçon. donc, ce David 
Robert Joseph Beckham. deuxième 
d'une famille de trois enfants, né à 
Leytonstone dans l'Est londonien, 
d'une mère coiffeuse et d'un père 
chargé de la maintenance d'équi- 
pements de cuisine ? Beaucoup lui 
reprochent son attitude « provo- 
cante » sur les terrains. Car lors- 
qu'il inscrit un but David Beckham 
ἃ tendance à se transformer en 
comédien. Ses poses ont le don 
d'agacer le public et l'équipe ad- 


David Beckham, 


verse. Plaidoyer de l'accusé : 
« Lorsque je marque un but, ma joie 
est si forte que j'ai besoin d'évacuer 
fa tension. Je suis sincèrement désolé 
que certaines personnes Se sentent 
offensées par mon attitude... » 
« Même lorsqu'il ne 
gagnaït que 30 livres 
par semaine, David 
aimaît les belles 
voitures et les 
vêtements de luxe » 
Gary Neville, 


défenseur anglais 


Beckham ἐσὲ devenu l'une des fi- 
gures de l'Angleterre de Tony Blair, 
cette « coo! Britannia » dont on se 
gargarise sans savoir exactement 
de quoi il retourne. Les amateurs 
de symboles soulignent qu’en en- 
dossant avec Manchester United le 
maillot rouge frappé du 7, Beck- 
ham est naturellement devenu 
l'héritier spirituel d'une lignée de 
joueurs mythiques, George Best, 
Bryan Robson et Eric Cantona, 
tous porteurs en leur temps du 
mème numéro. 

Les témoins qui se souviennent 
du petit David jouant sur les ter- 
rains de la banlieue londonienne 
sont d'accord sur un point: son 
talent balle aux pieds était déjà 
une évidence. Beckham, qui n'a 
pas encore dix ans, inscrira notam- 
ment 101 buts en 105 matches dis- 
putés sous le maillot des Ridgeway 
Rangers, l'équipe de son quartier. 
A onze ans, ἢ gagne un concours 
organisé par Bobby Chariton, lé- 
gende du football anglais. Beck- 
ham n'est ni très grand ni très s0- 
lide pour son âge, mais sur un 
terrain rien ne lui résiste. Le pre- 
mier prix de ce concours est un 


une des figures de la « Cool Britannia » de Tony Blair. 


stage de quelques jours durant 
l'été dans le club ke plus populaire 
du pays: Manchester United. 
« Bien que Londonien, j'ai toujours 
été fan de United. Mon père y est 
sans doute pour beaucoup », avoue 
Beckbam. 

Le stage d'été ne débouche sur 
rien de concret, mais, Pour la pre- 
mière fois de sa vie, Beckham a cô- 
toyé ses idoles et humé l'atmo- 
sphère électrique d'Old Trafford, le 
stade de Manchester United. Quel- 
ques mois plus tard, en janvier 
1986, un agent recruteur remarque 
le petit buteur des Ridgeway Ran- 


‘ gers et le recommande aux diri- 


geants du club londonien de Tot- 
tenbham. Beckham est invité à 
participer aux séances d'entraîne- 
ment avec les espoirs locaux. 
« Lorsque j'ai débarqué, je portais 
évidemment le maillot rouge de 
Manchester United, ce qui n'a pas 
été très bien vu de la part des autres 
gamins ! Beaucoup sont devenus des 
amis. Mais on se chamaïüle toujours 
car ils sont restés supporteurs de 
Tottenham. » 


N 1991, à l'âge de seize 

ans, David le Londonien 

guitte enfin la capitale 

pour réaliser son rêve : si- 
gner à United. Les débuts dans les 
équipes réserves sont difficiles. 
«Dans ce club, un jeune doit se 
battre férocement pour gagner sa 
place. Le niveau de jeu est si élevé et 
les places si chères qu'entre eux les 
gamins ne se font vraiment aucun 
cadeau. Réussir à United est plus 
dur qu'ailleurs », précise Gary Pal- 
lister, l'un des piliers du club qui a 
vu passer quelques milliers d'ap- 
prentis footballeurs, 

Pour la première fois de sa vie, 
Beckham doit se battre pour se 
faire une place au soleil. Mais son 
talent est tel qu'en quelques mois 
il grimpe les échelons. En février 
1995, Alex Ferguson, l'entraîneur 
écossais de United, le convoque 
dans s00 bureau Il lui propose une 


expérience de quelques mois dans ἡ 


le modeste club de Preston North 


6 riche 


La vie sourit à CE natif | ; 


de l'East End 
londonien devenu 


le successeur d'Eric 
Cantona à Manchester 
United. Α vingt-trois 
ans, il reçoit de son ᾿ 
club 150 000 francs 

par semaine | 
et s'apprête à ÉPOUSET ῳ 
une Spice Girl 


1 a un urgent besoin d'un 
mers de jeu pour términer la 
saison. « Cette expérience en troi- 
sième division te musclera. Εἰ, 
lorsque tu reviendras,.ie te donnerai 
ta chance. » 


uelques matches, le 

babes homme timide de- 

vient l'idole du public de 
Preston. Comme Promis, 
quelques mois plus tard, Alex Fer- 
guson fait revenir Beckham à 


Manchester. Et les événements 5ε,θ᾽. 


précipitent. Lors d'un match de 
championnat opposant United à 
Wimbledon, Beckham, icune titu- 
laire en équipe première, inscrit un 
but d'anthologie d'un tir des 
70 mètres. « Ce but à sans doute 
changé ma vie 1» En tout cas, il a 
sûrement accéléré le processus qui 
va le mener au plus haut niveau. 
Glenn Hoddle, sélectionneur d'une 
équipe d'Angleterre au jeu plus 
technique, plus posé et plus sédui- 
sant que par le passé, ne tarde pas 
à appeler le phénomène. Il fête sa 
première cape le 1° septembr£s 
1996 à Chisinau, lors de Moldavie- 
Angleterre (0-3). « J'admirais énar- 
mément le joueur Hoddie et la ma- 
nière qu'il avait de caresser la balle 
et de donner des ballons propres. 
Aujourd’hui, travailler sous ses 
ordres est un honneur », avoue-t-il 

Lors de ses premières appari- 
tions en équipe nationale, le sur- 
doué joue les modestes. I! regarde, 
écoute, apprend au contact de 
monstres sacrés comme Alan 
Sbearer ou David Seaman. « Dis- 
puter la Coupe du monde me paraît 
incroyable. Tout est allé si vite pour 
moi... Je suis tellement heureux à 
l'idée de jouer cette compétition 
que, si Hoddle me demandait de 
prendre place dans les buts, j'irai 
sans me poser de questions. » C 
belles paroles contredisent les re- 
lations parfois délicates entre le 
«Wonder Boy» et lé sélection- 
peur depuis le début du Mondial. ἢ 
aura fallu attendre le superbe coup 
franc inscrit par Beckham face à la 
Colombie vendredi 26 juin pour les 
réconcilier. 


Le phénomène Beckham n'a ces- 
sé de prendre de l'ampleur en An- 
gleterre. Son physique, son 
talent... et aussi sans doute Le pro- 
fil de sa fiancée attirent les annon- 
ceurs potentiels. Outre son salaire 


de base à United (environg. 


150 000 francs par semaine), le fu- 
tur mari de Victoria Adams a signé 
quelques contrats juteux avec Adi- 
das, Brylcream ou les lunettes de 
soleil Oakley. Il est désormais l'un 
des jeunes joueurs les mieux payés 
du Royaume. « Tout cet argent peut 
paraître excessif. Maïs, sincèrement, 
J'estime qu'il n'y a rien de scanda- 
leux à ce que des joueurs de foot cé- 
lèbres touchent ces sommes », lance 
d'un ton sec celui qui n'a jamais 
caché son goût des belles choses. 
« Même lorsqu'il ne gagnait que 30 
livres par semaine, David aimait les 
belles voitures et les vêtements de 
luxe. 1 a toujours été ainsi», ex- 
plique Gary Neville, son meilleur 
ami, qui est également son parte- 
naïre à Manchester United et en 
sélection nationale 

En attendant son mariage très 
médiatisé, le couple Beckham- 
Adams tente de vivre le plus nor- 
malement possible. « L'autre jour, 
J'étais dans la maison de Victoria 
lorsqu'on a sonné à la porte. ἢ était 
très tôt. Je suis allé ouvrir, c'était le 
postier qui venait livrer un paquet. 
Lorsqu'il m'a va, ἢ à Καὶ} s'étran- 
gler: * Mon dieu, je n'aurais jamais 


cru que les légendes vivantes étaient s 


debout si tôt le matin! ", s'est-il 
écrié. J'ai éclaté de rire. A vingt-trols 
ans, on ne peut pas être une lé- 
gende… » 


ne. ptès M 
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sappureu 
italie ἢ 
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L'ombre des Malouines 
et de « la main de Dieu » 


Argentine-Angleterre. Une rivalité historique, autant sportive que politique 


«ET MAINTENANT que vienne 
jouer le petit prince », « Que viennent 
donc les Spice Girls ! ». Quelques 
gros titres de la presse argentine, ἃ 
la veille de la rencontre contre PAn- 
gleterre pour les huitièmes de finale, 
mardi 30 juin à Saint-Etienne, tra- 
duisent l'état d'âme de beaucoup 
d'Argentins qui révaient de cet af- 
frontement tant pour des raisons 
politiques que sportives avec Le sou- 
venir de l’humiliante défaite de 1982 
contre les Britanniques, pendant ce 
qui s'appelait ici la guerre des Ma- 
louines et là-bas des Falklands. Ce 
confit fit, en six semaines, plus d'un 
millier de morts et de disparus, Jais- 
sant une blessure qui ne s'est jamais 
refermée au sein de la population, 
même si du côté du 
le tou est résolument celui de la 
conciliation. 


Après de nombreux efforts diplo- 
matiques, le président Carlos Me- 
nem a réussi à être invité officielle- 
ment à Londres en octobre. Cette 
visite qui sera historique, seize ans 
après le conflit armé, illustre l'amé- 
Koration des relations entre Londres 
et Buenos Aïres, voulue par le pré- 
sident Menem dès son arrivée au 


nombreuses privatisations en Ar- 
gentine, et l'on assiste aujourd’hui 
au retour en force des hommes d’af- 
faires anglais jadis très puissants 
Argentine. Des accords de pêche 
ont été signés. Mais, contrairement 
à l'attente de Buenos Aires, l'Argen- 
tine a été exclue de l'exploration du 
pétrole off-shore dans les Ma- 


louînes. L'art de la séduction dé- ἡ 


ployée par le ministre des affaires 


étrangères, M. Guido di Tella, ne fait 

pas forcément l'unanimité, même si 

M. Menem se montre convaincu de 

pouvoir récupérer « pacifiquement » 

Parchipel en dispute « avant l'an 
». 


LE SOUVERIR DE 1966 

Selon un récent sondage, plus de 
50% des Argentins souhaitaient ce 
duel sur un terrain de football, d’au- 
tant plus que la sélection argentine 
est pour l'instant invaincue et figure 
parmi les grands favoris. C'est la 
quatrième fois que les équipes des 
deux pays se rencontrent en Coupe 
du monde avec jusqu'à présent un 
avantage pour les Britanniques. En 
1962, les Anglais éliminèrent les Ar- 


gentins en huitième de finale et en 


1966 en quart de finale. Le match de 
1966 en Grande-Bretagne est resté 
gravé dans la mémoire des Argen- 
tins : Parbitre expulsa le capitaine de 
Péquipe argentine, Rattin, et le pu- 
blic britannique insulta les joueurs 
argentins aux cris de « Animals ! ». 
Vingt ans après, les Argentins 
prirent leur revanche à Mexico 
éliminant les Anglais en quart de ἢ- 
nale avec deux buts de Diego Mara- 
dona, dont l'un avec la πιδίη qui fut 
célébré comme « la main de Dieu ». 

Devenu le symbole de cette rivali- 
té politico-sportive, Pex-pibe de oro 
(le gamin en or) sera présent dans 
les tribunes à Saint-Etienne pour 
commenter le match pour une 
chaîne de télévision argentine, Cer- 
tains journaux avancent même lhy- 
pothèse que le président Menem, 
actuellement en visite officielle à 
Moscou, puisse faire 1m crochet par 
Ja France pour assister à la ren- 


contre. A moins que, pour des rai- 
sons de sécurité et de diplomatie, 
M. Menem renonce à côtoyer sur le 
balcon officiel le prince Charles. La 
rivalité historique entre les deux 
pays, «la mano de Dios » et les Ma- 
louines constituent un cocktail ex- 
plosif qui pourrait déboucher sur de 


Les hooligans ont déjà démontré 


Π] 


en France leur violence. Deux bar- Z |. 


rabravas ont été arrêtés à Bor- Z 
deaux avant la rencontre contre la 5 
Croatie pour avoir attaqué sauva- 3 
gement des supporteurs croates. À À 


Buenc@s Aïres, le secrétaire chargé Zk 


de la sécurité intérieure, Miguel 
Angel Toma, a admis «être très 
préoccupé + par la rencontre de 
mardi. Une centaine de hooligans 
argentins devraient assister au 
match et les autorités argentines 
craignent aussi la présence à Saint- 
Etienne d'un groupe nationaliste, 
Mouvement national nouvelle Ar- 
gentine, qui revendique la souve- 
raineté sur les Malouines. À Bue- 
nos Aires, personne ne souhaite 
que les hooligans des deux pays 
jouent les trouble-fête. Car les Ar- 
gentins sont optimistes. Contre les 
Britanniques, «no problem », ti- 
trait en anglais, pendant le week- 
end, le quotidien sportif Ole au- 
dessus de ce commentaire : « Nous 
ne pouvons pas perdre. Nous allons 
gagner avec notre maillot, avec le 
souvenir des Malouines et celui de 
Maradona. » 


Christine Legrand, 
ΔΒ rh 


Ariel Ortega et Gabriel Batistuta, le tandem magique de la sélection argentine. 


Carlos Roa, gardien zéro défaut 


En concurrence avec quatre autres joueurs, le Majorquain a gagné 
tardivement ses galons de titulaire dans les buts argentins 


EST-CE parce qu'il craint des re- 
présailles pour avoir dit : « Je pense 
que cette Coupe, si elle ne va pas à la 
France, ça ne cadre plus. Je suis sûr 
que tout est préparé d'avance »? En 
tout cas, Diego Maradona, qui doit 
commenter le match Argentine- 
Angleterre pour la chaîne de télé- 
vision America 2, ἃ manqué les pre- 
miers épisodes de Ja tournée fran- 
çaise de ses anciens coéquipiers. La 
presse argentine se languit donc de 
la venue du héros argentin des 
trois demières Coupes du monde. 


La haine raciale n'a pas disparu des terrains anglais 


Une commission, la Football Task Force, a remis un rapport confirmant . 
que les joueurs noirs et asiatiques doivent encore subir des insultes 


«IL ΝΎ A PAS DE NOIR sur 
l'Union Jack, renvoyez les bâtards 
chez eux 1» Combien de fois l'an- 
cien international anglais Viv An- 
derson a-t-il entendu ce refrain 
monter des tribunes du stade de 
Wembley ? Il se trouvait toujours, 
dans la foule des supporteurs, des 
choristes de la haine, prêts à le 
conspuer au seul prétexte qu'il 
était noir. Dès qu'il touchait le bal- 
lon, on les entendait hurler ou en- 
tonner une version raciste du tra- 
ditionnel When the Saints, devenu 
When the Whites (« Quand les 
Blancs... »). C'était il y a vingt ans, 
en 1978. Viv Anderson, premier 
joueur de couleur à revêtir le mail- 
lot de l'équipe d'Angieterre, faisait 
figure de pionnier. La presse Le 
traitait comme une bête curieuse ; 
certains fans comme une bête tout 
court. Ἢ 

Aujourd'hui, la sélection ac- 
cueille Paul Ince, Sol Campbell, Les 
et Rio Ferdinand. L'Angleterre les 
apprécie : elle se garde bien de les 
sifiler. Ince, l'un des éléments-clés 
de la formation qui affronte l'Ar- 
gentine en huitième de finale, a 
même porté le brassard de capi- 
taine, en 1993. Mais la haine ra- 
ciale a-t-elle pour autant disparu ἢ 
Tony Blair en doute. Au mois de 
juillet 1997, le prernier ministre a 
engagé une réflexion de fond sur 
le football. Une commission spé- 
ciale, la Football Task Force, a été 
ἴδ à cet effet. Avant d'étudier 
d'autres dossiers (les relations 
clubs-supporteurs, l'argent de la 
télévision...) elle s'est penchée sur 
question de la xénophobie. Son 
rapport, remis le 30 mars, a Confir- 
mé l'ampleur du mal : « Le racisme 
est toujours prafandément enraciné 
dans le football anglais », a-t-elle 
conclu. ᾿ 

τας phénomène n'est pas récent. 
Aù tournant des années 70-80, la 
situation paraissait bien plus alar- 
mante. Certains clubs londoniens 
(Chelsea, West Ham, MillWall) 
drainaïent dans leur sillage des 
milliers de fans nationalistes. Deux 
Partis d'extrême droite, le Natio- 
anal Front et le British Movement, 
les incitaient à se battre pour la 
«race et re ce rs 
satent volontiers. Face aux 
-de Tottenham, club assimilé à la 
communauté juive, les SUPPOr- 
teurs adverses chantaient 
-$ouvent: «Les Spurs sont Sur le 
Chemin d'Auschuntz, Hiter va en- 


core les gazer. » D’autres jetaient 
des bananes aux joueurs noïrs en 
imitant des cris de singe. Les ex- 
trémistes voyaient dans la sélec- 
tion nationale la référence su- 
prême d'un royaume « blanc » et 
indivisible. 

il a fallu attendre 1990 pour que 
les dirigeants voient dans cette 
haine autre chose qu’un mauvais 
folklore. Depuis, ils ont pris des 
mesures radicales, aidés en cela 
par une législation renforcée. Les 
joueurs de couleur, tout au moins 
les plus célèbres, sont mieux ac- 
ceptés. Des clubs tels qu'Arsenal 
ou Leicester ont intensifié leur po- 
litique de prévention. Partout, des 
groupes de supporteurs antira- 
cistes se sont mobilisés. Le rapport 
de la Task Force prend acte de ces 
progrès, tout en dressant un état 
des lieux sans complaisance. 

Ainsi, écrivent ses membres, les 
«jeunes joueurs noirs et asiatiques 
subissent encore d'inacceptables in- 
suites sur les terrains et en dehors ». 
Simplement, le mode opératoire a 
évolué. Comme la loi se borne à 
réprimer les « chants » racistes, la 
xénophobie s'exprime désormais 
de manière individuelle. En 
d'autres termes, cent spectateurs 
entonnant d'une même voix When 
the Whites. sont susceptibles 
d'être poursuivis, mais le solitaire 
qui hurlera «Sale nègre 1» ne le 
sera pas. Un renforcement de la 
loi, englobant les actes isolés, est 
donc envisagé. 

TÉLÉPHONE ROUGELA commission 

suggère en outre de mettre à la 
disposition du public un tléphone 
rouge qui permettrait de signaler 
tout acte répréhensible. En 1997, 
32% des supporteurs interrogés 
affirmaient en effet avoir été té- 
moins d’un fait de racisme au 
cours de la saison 1996-1997. Ces 
incidents ne concernaient pas seu- 
lement des militants d'extrême 
droite, membres du British Natio- 
nai Party ou du. groupuscule πέο- 
nazi Combat 18, mais aussi des 

ordinaires. 


Les joueurs ne montrent pas £& 


toujours le bon exemple. C’est ain- 
si que le gardien danois de Man- 
chester United, Peter Schmeichel, 
a été surpris en train de dire «er 
culé de bätard noir » à l'attaquant 
d'Arsenal lan Wright. Les compéti- 
tions amateurs sont également 
touchées : 65 % des joueurs asia- 
tiques. (Indiens, Pakistanals,. Ben- 


galis) affirment avoir fait l’objet de 
remarques xénophobes. Dans ses 
recommandations aux autorités 
sportives, la Task Force suggère 
l'expulsion systématique de tout 
joueur surpris en flagrant délit de 
racisme, 

La coromission prône également 
une politique d'ouverture en direc- 
tion des communautés ethniques. 
« Pourquoi y at-il si peu de diri- 
geants et d'arbitres noirs ou asia- 
tiques dans le football anglais ? », se 
demande-t-elle. A l'heure où les 
joueurs noirs sont de plus en plus 
tormbreux sur les pelouses -- entre 
12 et 15 % des effectifs profession- 
sels, selon certaines estimations -, 
ce sport reste en effet un domaine 
réservé des « Blancs ». 

La Task Force s'est enfin inter- 
rogée sur l'absence des Asiatiques 
dans le milieu du football Com- 


ment se fait-il qu'une communau- 
té si fortement implantée en An- 
gieterre soit si peu représentée ? 
Les spectateurs sont rares, les 
joueurs tout autant. En fait, les 
jeunes des anciennes colonies ai- 
ment ce sport mais ils fe pra- 
tiquent au sein d'équipes commu- 
nautaires. Selon la commission, les 
dirigeants auraient tout intérêt à 
aller au-devant de ces communau- 
tés. Hs y recruteraient de nou- 
veaux talents et, surtout, de nou- 
veaux spectateurs. En conclusion, 
la Task Force appelle à la vigi- 
lance: «il serait dangereux de 
croire que le foothall a fait assez 
d'efforts et s'est débarrassé du pro- 
blème au seul prétexte que les ma- 
nifestations les plus visibles sont en 
diminution. ». 


Philippe Broussard 


En revanche, Daniel Passarella, 
ancien coéquipier de la star et ac- 
tuel entraîneur des alhicelestes, ne 
suscite pas de telles impatiences. Le 
caïme qui règne dans son camp re- 
tranché de L'Etrat, ce centre de for- 
mation aux métiers du sport où il a 
enfermé ses joueurs depuis quatre 
semaines, le comble. Tout comme 
le futur adversaire de l'Argentine. 
« Je tenais à ce que mon équipe joue 
le huitième de finale à Saint-Etienne, 
afin de derneurer à L'Etrat, où nous 
nous plaisons, et d'éviter la fatigue 
d'un déplacement », disait-fl en ap- 
prenant que l'Angleterre viendrait 
défier les siens (presque) à domi- 
cile. 


Au sortir de la première phase de 
la compétition, l'Argentine était la 
seule équipe à aligner des statis- 
tiques irréprochables : trois mat- 
ches, trois victoires, aucun but en- 
caissé, La défense organisée par 
Daniel Passarellæ autour des deux 
Roberto, Ayala et Sensini, est sans 
conteste le point fort de l'équipe. 
Son étanchéité s'étend d'ailleurs 
sur une durée de huit rencontres, 
soit une douzaine d'heures: les 
coéquipiers de Diego Simeone 
n'ont pas vu trembler leurs propres 
filets depuis le début avril, date de 
leur dernière défaite contre Israël. 

Pour parvenir à ce football 
proche du zéro défaut, le métho- 
dique Passarella ἃ conduit de nom- 
breux essais tout au long de la 
phase de préparation du Mondial 
français. Pour le seu] poste de gar- 
dien de but, ἢ n'a pas hésité à faire 
appel à cinq postulants. Depuis sa 
prise de fonctions, en 1994, se sont 
ainsi succédé Oscar Passat, Carlos 
Bossio, German Burgos, Natcho 
Gonzalez et Carlos Roa. Les uns se 
sont discrédités sur des erreurs 
commises en match, d'autres ont 


ἤρατε 


défenseur Sol Campbell, entouré ici de Gary Neville, David Beckham, 


FA 
Paul Scholes εἰ Michael Owen (de κι 


à droite), est, avec le milieu 


Paul Ince, 


um des deux joueurs noïrs titulaires dans l'équipe d'Angleterre. 


Ἢ 


fâché leur sélectionneur : Natcho 
Gonzalez, gardien des Newell's Old 
Boys, de Buenos Aires, a été ren- 
voyé après avoir été pris en fla- 
grant délit d'agression sur un ad- 
versaire colombien. 


Simeone impressionné 
par Owen et Beckham 


Le milieu argentin Javier Zanetti, 
touché aux côtes face à la Croatie le 
26 juin, a repris Pentraînement avec 
le reste de l'effectif « albiceleste » di- 
manche 28 juin. I! devrait tenir sa 
place mardi 30 à Saint-Étienne 
contre l'Angleterre. En revanche, le 
défenseur Roberto Sensini, blessé à 
la cuisse gauche, demeure très in- 
certain. ᾿ 

Daniel Passarella devrait rappeler 
dans son équipe l'arrière José Cha- 
mot, le milieu Diego Simeone, qui 
n'avaient pas joué contre les 
Croates, et l'attaquant Claudio Lo- 
pez, entré en cours de jeu. Diego Si- 
meone ἃ indiqué que les Anglais lui 
avaient fait forte impression lors de 
leur match face à la Colombie rem- 
porté 2-0, vendredi 26 juin à Lens : 
«Ils ont prouvé qu'ils formaient une 
équipe très complète. Ils ont selon moi 
un des meilleurs groupes de ce Mon- 
dial, avec deux joueurs, Owen et 
Beckham, capables de faire basculer 
une rencontre à tout instant. » 


Carlos Roa, le titulaire du mo- 
ment, n'a pris le dessus qu'au tout 
demier moment. Il s'était imposé 
lors des derniers matches de quali- 
fication du tournoi sud-américain, 
puis il avait dû céder sa place à 
German Burgos pendant la phase 
de préparation. Le 29 avril, le jeune 
homme, originaire de Santa Fé, 
avait lui-même décliné une offre de 
Passarella, qui l'invitait à défendre 
la cage argentine face au Brésil 
dans le prestigieux stade Maraca- 
na. Le majpoli avait une bonne ex- 
cuse. Carlos Roa devait disputer ce 
jour-là la finale de la Coupe du Roi 
avec son club espagnol de Ma- 
jorque. 

Choix audacieux, choix payant : 
si son remplaçant, German Bursos, 
préserva sa ligne de but des at- 
taques de Ronaldo et consorts au 
Maracana, le goal de Majorque, un 
croyant qui ne voyage jamais sans 
sa bible, accomplit des miracles en 
Espagne. C'est en multipliant les 
arrêts-réflexes, en arrêtant deux 
penalties avant d'en inscrire un 
pendant [8 série de tirs aux buts 
que Carlos Roa, vingt-huit ans, 
s'est acheté pour longtemps la 
confiance de son e Η 

Face à la Jamaïque et à la Croa- 
tie, Carlos Roa a pourtant gaspillé 
une partie de ce capital-confiance. 
Quelques loupés sur ses sorties aé- 
riennes ont mis son équipe en 
grand danger. Sa tranquillité, lune 
de ses plus grandes qualités, n'en 
fut pas entamée pour autant. 
Avant de se frotter au dynamique 
jeu de tète des Anglais, Carlos Roa 
n'a, dit-il, pas effectué de travail 
spécifique sur les balles aériennes : 
« Le meilleur entraînement, c'est le 
ravai de concentration », lâche-t-3, 
le regard dissimulé derrière une 
frange brune. 


Eric Collier 
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Quand le drapeau 
fait... « bip-bip» 


@ PROTOTYPE. ἢ ne s'agit pas d'une réelle 
nouveauté. Déjà présent depuis plusieurs an- 
nées dans différents championnats nationaux, 
le « drapeau bipeur » avait également été utili- 
sé pendant le championnat d'Europe 1996 et 
lors du tournoi olympique d'Atlanta. C'est la 
première fois, en revanche, que Pon fait appel 
à ce système pour une phase finale de Coupe 
du monde. La Fédération internationale de 
football (FIFA) avait lancé un concours auprès 
de différentes entreprises spécialisées dans les 
transmissions électroniques. 11 a été remporté 
par la société Label, un fabricant d'alarmes 
Sans fil et de système d'automatismes situé en 
Charente-Maritime. Son prototype s'appelle le 
Signal Bip. 

© ÉMETTEUR-RÉCEPTEUR. Le procédé est le 
même que celui permettant d'ouvrir un portail 
à distance ou de piloter une petite voiture télé- 
guidée. Chacun des deux drapeaux est un 
émetteur radio. Le circuit électronique, la bat- 
terie d'alimentation et la touche de commande 


LA COUDE Bu MNNRE me mme 


se trouvent 
dans la poi- 
gnée. L'an- 
tenne 
d'émission, 
elle, est lo- 
calisée dans 
la hampe du 
drapeau. 
Une simple 
pression du 
bouton situé 
dans la poi- 
gnée permet 
d'envoyer le 
signal. Ce- 
lui-ci arrive & 


un circuit électronique de décodage, une petite 
antenne, une alimentation électrique, ainsi 


qu'un dispositif sonore et vibratoire. L’arbitre 
central porte le récepteur sur le bras, à la ma- 
nière d’un brassard. Une différence de tonalité 
lui permet d'identifier lequel des deux juges de 
touche l'a alerté. 


LA COUPE DU MONDE DE FOOÏTÉSALL 139 


@UN SYSTÈME FIABLE.LES risques d'interfé- 
rence avec d’autres appareils électroniques 
présents dans le stade (téléphones, ordina- 
teurs...) sont limités en raison du grand 
nombre de combinaisons de codage (65 000). 
L'alimentation est assurée par des blocs de li- 
thium. ἢ existe aussi un dispositif de secours 
lorsque les batteries sont épuisées. Le système 
est fiable dans toutes les conditions clima- 
tiques, sauf lorsqu'il pleut à verse. Afin de ne 
pas endommager les circuits électroniques, il 
est alors conseillé aux arbitres de ressortir leur 
traditionnel jeu de drapeaux. ᾿ 

© « TEMPS RÉEL ». L'avantage de ce 

coule de source : les arbitres assistants 
peuvent prévenir l'arbitre de champ en 
< temps réel », sans avoir besoin de faire des 
gestes. L'annonce d'un hors-jeu gagne en rapi- 
dité et en précision. Mieux encore : le juge de 
touche a tout loisir de mettre au courant l'ar- 
bitre central lorsqu'un événement se déroule 
dans le dos de ce dernier. Le Néerlandais 
Patrick Kluivert, expulsé lors du match contre 
la Belgique, a fait les frais du drapeau bipeur. 
Son coup de coude avait été vu par le juge 
de touche puis « transmis » jusqu'à l'arbitre 


central. 
Frédéric Potet 


Les bonnes fortunes d’Adrian Ilie 


Roumanie-Croatie. Bucarest, Istanbul, Valence : l'attaquant roumain a quitté son pays sans espoir 
‘ de retour. Et compte sur le Mondial pour faire grimper encore sa valeur marchande... 


IL TRAVERSE le Mondial en 
portant sur le cœur, cousu sur son 
maillot, un écusson de son pays 
natal. Et il semble chez lui, paisible 
et rassuré, dans l'équipe nationale 
de Roumanie, qui, après avoir ter- 
miné à la première place du 
groupe G (2 victoires, 1 nul}, af- 
fronte la Croatie, mardi 30 juin à 
Bordeaux. Mais l'impression que 
donne ce symbole est sûrement un 
peu trompeuse. 

Adrian Ilie, vingt-quatre ans, se 
sent aujourd'hui comme un étran- 
ger dans sa propre patrie. Il n'y ha- 
bite plus, n'y joue plus et n'y re- 
tournera pas, sauf malheureux 
incident de parcours, avant La fm 
de sa Carrière de joueur. « Je suis 
un footballeur, avaue-t-il. Un vrai 
professionnel. le vais donc où me 
conduit mon intérêt. » 

Ces douze derniers mois, ses pas 
de mercenaire l'ont entraîné vers 
le sud de l'Espagne. ἢ s'est posé à 
Valence, sans trop savoir pour 
combien de temps. {| y est tou- 
jours, à sa propre surprise. Un an 
plus tôt, il était en Turquie, pour 
« faire le métier ». Engagé comme 
buteur par le club de Galatasaray, 
il ἃ apprécié l'expérience et laissé, 
dit-on, surtout des bons souvenirs. 
« J'étais plutôt bien à {stanbul, 
avoue-t-il. Mois il me fallait partir. 
Le FC Valence me proposait beau- 
coup plus, » 


PARTIE DE POKER 

Où sera-t-il demain ? Il l'ignore 
et s'en moque. Le lieu lui importe 
peu, seul compte le butin. Et la 
croissance sans répit de sa valeur 
marchande. Fin 1996, les dirigeants 
de Galatasaray ont payé 12 mil- 
lions de francs pour son transfert 
du Steaua Bucarest, le club cham- 
pion de Roumanie et - accessoire- 
ment - proprièté de l'armée. Une 
année plus tard, ils vendaient leur 
viseau rare plus de deux fois son 
prix d'achat, environ 30 millions 
de francs. au FC Valence. 

Aujourd'hui, Adrian lie observe 
ns impatience la partie de poker 
que juuent autour de lui les nou- 
Yeux milliarduires de fa planète 
football. Plus soucicux que per- 
fides, actuels employeurs ont 
r sur blanc. dans un ar- 
k& sui contrat, la somme à 
purser pour lui faire plier ha- 
ἔπος : 200 millions de francs, pas 
un «οὐ de moins. Cher, sans doute, 
Mars Adrign lie attend, sûr de sa 
bonne étoile, que fes acheteurs se 
manifestent « Je suis prét à signer 
demi pour Le Real Madrid ou le 
Milan AC, dit-il, si l'un ou l'autre de 
“es de lbs veut vraiment de 
oi. ἡ 

A Valence, Adrian Ilie n'a pas 
seulement gagné une poignée de 
<eres sur son compte d'épargne. 11 
4 muscle son jeu d'attaque, chassé 
vers le lointain l'image de surdoué 
volage et inégal qui lui coliait à la 
peau depuis ses débuts profes- 
sionnels, à l'âge de dix-huit ans. Et, 


@ LA PHRASE DU JOUR 

- Pendant les matches de la Rou- 
manie, les cloches sonnent à la pa- 
trigrchie de Bucarest, alors que les 
moines de Putna (Nord-Est), Cocia 
et Curteu de Arges {Centre} prient 
quotidiennement le Bon Dieu, le 
Sunte Vicrge et les Saints Apôtres 
Pour aider nos joueurs, + 


Un étudiant roumain 
ent théologie cité par l'AFP, 
EE 9] 


surtout, le Roumain ἃ fait oublier 
au public espagnol le souvenir du 
Brésilien Romario, la dernière 
idole de l'équipe, reparti au pays 
en laissant derrière lui un long 
chapelet de regrets. Quatre mois, 
pas un de plus, ont suffi à Adrian 
Hie pour accomplir pareille 
prouesse. Il a marqué huit fois 
pour ses neuf premières rén- 
contres. « J'ai seulement fait le me- 
tier », confie-t-il sans l'ombre d'un 
sourire. Depuis, le Roumain ne 
peut plus faire un pas sans en- 


«Sukerman », l'homme-but 


DAVOR SUKER est un oiseau 
de nuit. Du moins ke prétend-il. 
« Ça m'ennuie de jouer à [ὃ heures, 
disait-il avant le match contre 
l'Argentine, vendredi 26 juin, A 
2T heures, il rait 
plus frais et on 
Peut donner Le 
meilleur de soi- 
mère. » L'atta- 
quant vedette 
de la sélection 
croate ne s'est 
pas privé pour 
autant de mar- 
duer le seul but DAVOR 
de la rencontre SUKER 
contre le Japon, samedi 13 juin, à 
Nantes, en plein après-midi, alors 
qu'il en avait inscrit un autre 
contre la Jamaïque (3-1}, la se- 
maine précédente. Lui qu'on disait 
vieilli, usé et très préoccupé par 
son idylle avec une présentatrice 
de télévision espagnole fait 
montre depuis le début de la 
Caupe du monde d'une véritable 
rage de vaincre. 

585 deux buts, au scénario 
presque identique - amorti du 
pied droit et reprise du gauche - 
frappés à une dizaine de mètres 
du but adverse, ont rassuré les ga- 
mins qui arborent fièrement, sur 


tendre la rumeur bruire de son 
nouveau Surnom : le « Cobra », 
une image inventée par son entral- 
oeur de club, l'Espagnol Claudio 
Raïnieri. 

« lie est capable de samnoler sur 
de terrain pendant une mi-temps, 
explique-t-il. Pour se réveiller bru- 
talement au moment où les défen- 
seurs l'ont oublié. Et profiter de son 
incroyable vitesse pour “mordre” 
dans le jeu, à la façon d'un reptile. Il 
cherche, je crois, à endorrnir la mé- 
Jfance des défenseurs adverses. » 1 


leur maillot rouge et blanc à da- 
miers, son numéro 9. Et ils ont en- 
core rapproché de son objectif 
l'avant-centre qui travaille à l'éla- 
boration d'une cassette vidéo inti- 
tuiée «Les 200 buts de Suker ». 
Encore 22 et Davor Suker aura son 
compte. A l'âge de trente ans, il 
collectionne 32 buts en 36 sélec- 
tions : le tiers du total croate de- 
puis les débuts récents de l'équipe 
nationale. 


FRAÏÎCHEUR 

< Dieu m'a donné l'instinct du 
but, répète-t-il. {! me permet de me 
trouver au bon endroit au bon mo- 
ment. » Et, pour inquiéter un peu 
Plus l'adversaire, il ajoute: « Je 
n'ai pas beaucoup joué cette année, 
alors j'ai faim de buts et de vic- 
taires. » Privé de sa place de titu- 
laire dans l’équipe type du Real 
Madrid, après l'arrivée, en janvier. 
du jeune Brésilien Savio et la réus- 
site du Yougoslave Predrag Mija- 
tovic, Davor Suker brülait d'au- 
tant plus de se dérouiïller les 
jambes qu'il a « seulement » ins- 
crit 20 buts pour le compte du 
club espagnol lors de la saison 
1997-1998. Cette semi-retraite n'a 
pas gâté l'époustouflante tech- 
nique qui lui a valu le sumom flat- 


l'a fait dans ce Mondial, au pre- 
mier match de l'équipe roumaine 
le 15 juin, sortant de sa fausse tor- 
peur pour marquer face à la Co- 
lombie le but de la victoire (1-0). 11 
a juré de répéter son geste, un jour 
ou l'autre, sans prévenir ni se faire 
annoncer. Avant de refermer ses 
malles, vérifier d'un coup d'œil 
l'état de ses fmances et poursuivre 
son chemin. En évitant, bien sûr, le 
chemin du pays. 


dans le Mondial. 


teur de «Sukerman». Au 
contraire, la fréquentation des 
bancs de touche lui a permis de 
conserver sa fraîcheur physique en 
vue du rendez-vous mondial. « Dix 
ans de jeu au plus haut niveau dans 
des grands clubs européens m'ont 
apporté assez d'expérience », as- 
sure-t-ñ. Un atout de plus car, en 
l'absence de son partenaire habi- 
tuel, Alen Boksic, blessé, il doit 
faire face à une pression accrue de 
la défense adverse. 

Le génial buteur de Miroslav 
Blazevic ne se laisse pas abattre 
par les désagréments que lui vaut 
sa réputation. Secrètement, ἢ rève 
d'emmener son équipe très loin en 
France. Pour la victoire, Π nomme 
prudemment les favoris habituels. 
« Mais une équipe movenne peut 
créer la surprise », ajoute<t-il. La 
«petite » Croatie, par exemple, 
ävêc quelques-uns des anciens 
champions du monde des moins 
de vingt ans 1987, alors yougo- 
slaves? Les bons souvenirs ne 
forgent pas les futures victoires. 
Alors, pour l'instant, Davor Suker 
né rève que d'en remontrer à 
Adrian ilie, son homologue rou- 
main, mardi 30 juin, ἃ Bordeaux. 


Patricia Jolly, ἃ Vittel 


% 


ani D 


Ce fut un « Ouaaiis ! ! ! 
long et déchirant 
qui couvrit 
le tintement 
des clarines 


LES HOMMES 


DE L'OMBRE 
JÉAN-NOËL MANET 


préme est toujours la même, Les Alobroges, classique des al- 
pages affimant que l'eafant du pays «aime à respirer l'air 
pur de nos montagnes » et qui se termine par un fier : « /c 
suis la liberté, la li-ber-té 1 » À chaque jour suffisant sa 
peine et ses émotions, on se promet quelques jours 
de calme bovin avant un choc qui, ici, prend une 
dimension historique : un quart de finale 
* France-ltalie-où l'an pourra donner libre 

cours ἃ son SOuhait sans nuance de 


PAROLES. 
DE Z 


LUC ROSENZWEIG 


voir les descendants des anciens 
maîtres piémontais « renas- 
ser Le tunnel» au 


plis vite. 


ADJOINT AU MAIRE D'YSSINGEAUX 


| La Haute-Loire 


séduite par l'Iran 


PENDANT deux semaines, 
Jean-Noël Manet a fabriqué ses 
saucissons le matin et gardé l’ac- 
cès au stade de Montbarnier, où 
s'entrainaient les Iraniens, 
l'après-midi. A Yssingeaux 
(Haute-Loire), le poste d’adjoint 
au maire mène à tout, y compris 
d’être à tu et à toi avec les 
hommes du RAID -une unité 
que l’on n’a pas l'habitude de 
croiser en ville le jeudi, jour de 
marché - ou avec le défenseur 
centrai Mohammad Khakpour. 

Dans une petite ville de sept 
mille habitants où tout le monde 
se connaît, la sécurité a vite pris 
une tournure bon enfant. « Le 
RAID s'occupait de la résidence 
des joueurs iraniens, la gendarme- 
rie des abords, et nous des instalta- 
tions sportives », raconte l’élu-su- 
perviseur, par ailleurs patron des 
Salaisons Manet frères (depuis 
1929). Opération réussie en dou- 


ceur, en dépit du pedigree très ἡ 


particulier des visiteurs. Pandores 
champétres, policiers d'élite et 
employés municipaux ont coha- 
bité en bonne intelligence. Ni 
l'allégresse des supporteurs, ve- 
nus de toute l'Europe, ni même 
les cns perçants du paon voisin 
du stade n'ont jamais troublé les 
séances de travail des iraniens. 


CURIOSITÉ 

A Yssingeaux, le poste d'ad- 
joint au maire va surtout 
conduire Jean-Noël Manet et son 
compère Bernard Gallot, chargé 
de la communication, en Iran. 
Car les deux quadragénaires, élus 
de la dernière fournée munici- 
pale de 1995, ont profité de la ve- 
nue imprévue de l'équipe de 
football pour jeter aux orties la 
piètre image qu'ils avaient de la 
République islamique et laisser la 
place à une curiosité toute neuve. 

Sur les conseils de Rémy Bou- 
charlat, directeur de l'Institut 
français de recherches iraniermes 
de Téhéran, les deux adjoints ont 
tenté de soulever un coin du voile 
pesant qui recouvre trop souvent 
en Europe la culture persane de- 
puis [5 révolution de 1979. : 

Les colloques et les rencontres 
avec des intellectuels et des ar- 
tistes iraniens se sont multipliés 
dans 1a petite sous-préfecture, 
attirant invariablement des di- 


zaines d'Yssingelais, à la grande 


surprise des organisateurs. Le . 


réalisateur Moshen Makhamibaf, 
les photographes Kasraian et Isa- 
belle Eshraghi ont fait le voyage 
en Haute-Loire. Le récent lauréat 
du Festival de Cannes, Abbas Kia- 
rostami, avait prévu de venir, lui 
aussi, avant de devoir partir ino- 
pinément en tournage. 

La curiosité s’est naturellement 
doublée d'un intérêt bien 
compris. « Tout le monde sait bien 
confusément qu’il y aura nécessai- 
rement des retombées, estime 
l'élu. Cet accueil est une façon 
comme une autre de se distinguer 
des autres petites villes comme la 
nôtre. En tout cas, personne ici ne 
nous a reproché d'en faire trop. » 


BRASSAGE INATTENDU 

L'an passé, Jean-Noël Manet 
était déjà sorti de la routine à 
l'occasion de l'organisation de la 
rencontre Le Puy-Yssingeaux 
dans le cadre, inoxydable, de 
l'émission « Intervilles +. « Un es- 
prit de groupe s'était constitué 
dans la ville. Mais accueillir les 
raniens, c'est tout de mème autre 
chose que de tirer sur la queue des 
vaches ou de prendre les seaux 
d'eau sur la tête », note l'artisan 
salaisonnier. 

« Maintenant, il faut qu'on aille 
là-bas. sinon il manqueraïit un épi- 
sode à cette histoire. Et puis nous 
n'irons pas simplement en Iran, 
nous irons aussi y retrouver des 
amis », assure l’adjoint au maire, 
qui a hébergé pendant dix jours 
Sbala Sherkat, rédactrice en chef 


à Téhéran du magazine féministe * 


Zanan. 

Le bon comportement des 
joueurs iraniens contre les You- 
gosiaves et surtout contre les 
Américains a enfin ajouté une 
note allègre à leur séjour yssinge- 
lais. La fête donnée au lendemain 
de la victoire contre les Etats. 
Unis a été l'occasion d'un bras- 
sage inattendu entre les Yssinge- 
lais acquis à ces nouvelles cou- 
leurs et les Iraniens et Jraniennes 
(voilées ou maquillées) de la dias- 
pora, accourus en Haute-Loire 
pour fêter l'événement. Le choc 
des civilisations a donc aussi du 
born 

.Gilles Paris, 
ἃ Yssingeaux 
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L'alcool 
. 

ne devrait pas 
A 0 . 
être interdit 
\ , 0 
à Saint-Etienne 
LA VENTE et la consommation 
d'alcool ne seront pas interdites 
à l'occasion du match de Coupe 
du monde opposant l'Angieterre 
à l'Argentine, mardi 30 juin, à 
Saint-Etienne. L'interdiction 
pourrait toutefois être décidée 
au dernier moment si des inci- 
dents se produisent lundi. Néan- 
moins, l'alcoolï sera interdit dans 
l'enceinte et autour du stade 
Geoffroy-Guichard le jour du 
match, mais les bars de Saint- 
Etienne et de neuf communes 
avoisinantes devaient fermer à 
23 heures lundi et mardi. Le 


concert prévu au centre-ville, 
mardi, est maintenu. 


La Fédération 
italienne 
s'estime offensée 


LE PRÉSIDENT de la Fédération 
italienne de football (FIGC), Lu- 
ciano Nizzola, a regretté, samedi 
27 juin, la teneur d’une annonce 
faite au Stade-Vélodrome, à la 
8: minute de la rencontre Italie- 
Norvège (1-0). « Nous invitons les 
supporteurs italiens à ne pas se 
comporter comme des hooligans. 
Sinon, ils seront traités comme 
tels», avait déclaré le speaker. 
«Je me suis senti affensé, dans la 
mesure où l'ensemble des suppor- 
teurs italiens, mais aussi norvé- 
giens, ont été très corrects», ἃ 
souligné le président de la FIGC. 
Le Comité français d’organisa- 
tion (CFO) a été amené à diffuser 
un communiqué expliquant les 
raisons de cet appel : « Les polices 
Jrançaise et italienne ont collaboré 
afin d'empêcher un groupe d'une 
vingtaine de supporteurs transal- 
pins de pénétrer dans le stade en 
étant porteurs de banderoles et 
d'insignes nazis. » 


. 
Trois rappeurs 

. # \ 0 
interpellés à Paris 
UN CONCERT DE RAP organisé 
en prélude à la retransmission 
sur écran géant du match de 
football Italie-Norvège, auquel 
assistaient quelque 80 per- 
sonnes, a été interrompu par la 
police, samedi 27 juin à Paris. 
Trois chanteurs du groupe Verbal 
Kint Timba ont été gardés à vue 
pour « propas outrageants » en- 
vers la police. Le concert avait 
été organisé au stade Bertrand- 
Dauvin (18° arrondissement). Les 


trois membres du groupe ont été 
remis en liberté dimanche. 


@La Fédération internationale 
(FIFA) a rejeté, samedi 27 juin, 
une protestation du Nigeria, qui 
refusait qu'un arbitre européen 
officie lors de son huitième de f- 
nale, dimanche, contre le Dane- 
mark. Le Nigeria ne voulait pas 
qu'un arbitre européen (lEspa- 
gnol José Maria Garcia Aranda) 
soit chargé d’une rencontre im- 
pliquant une équipe du Vieux 
Continent. 

@Le ministre français de la jeu- 
nesse et des sports, Marie- 
George Buffet, à rendu visite, 
dimanche 28 juin, à la famille du 
gendarme grièvement blessé par 
des hooïtigans allemands à Lens, 
le 21juin. Dans le mème temps, 
le premier ministre, Lionel Jos- 
pin, s’est entretenu dimanche à 
Lens avec l'escadron 12/9 d'Arras, 
auquel appartient le maréchal 
des logis-chef Daniel Nivel, qui 
est toujours dans le coma. 


La ville de Marseille soigne son « relationnel » 


Conférence, excursions, visite commentée du Port autonome, champagne et match, le soir, au Stade-Vélodrome : 
les responsables du développement de la cité phocéenne traitent bien leurs invités européens et américains 


ILS SONT QUATORZE, sage- 
rent installés dans une salle de 
réunion d'Euroméditerranée, éta- 
btissement public d'aménagement. 
Entre deux sonneries de portable, 
ils écoutent un petit speech: on 
leur parie de « centre multimodal » 
(en français: gare), d'immeubles 
«à R+8% (en français: huit 
étages) ou de « lieu sur lequel beau- 
coup de réflexions sont en cours » (en 
français : rien n'est décidé). Suit un 
montage vidéo où se mélent 
images réelles et de synthèse sur 
l'avenir radieux et high tech qui at- 
tend Marseille. Otivier Latil d’Alber- 
tas, Sup de Co Paris, directeur de la 
DGDE (direction générale du déve- 
Joppement économique) de la Ville 
de Marseille, hôte de la journée, 
prend alors la parole devant ces in- 
vestisseurs et patrons qui repré- 
sentent des chiffres d’affaires co- 
pieux et de sérieux espoirs 
d'investissements pour la ville. 


feld (prêt-à-porter, 3 milliards de 
chiffre d'affaires): «Π n°y a pas 
d'arbres là-dedans, c'est dommage, 
parce que c’est important les arbres 
Pour une ville. +. Bon, alors, « les 
arbres... » -- car on ne prend pas au 
dépourvu un Sup de Co Paris dont 
les ancêtres ont aménagé des jar- 
dins célèbres — «ies arbres vont re- 
venir dans la ville, en particulier dans 
l'ancienne gare du Prado... ». 

Vient l'heure de déjeuner. Les 
portables s'ouvrent dans le car, di- 
rection la magnifique cour de la 
Vieille Charité ; les vestes tombent. 
On admire le cadre. L'aréopage, in- 
vité à visiter Marseille et à assister 
au match Brésil-Norvège, 
commence à se détendre : le jeune 
Américain de Nouveau Marché 
(spécialiste de l'accès des PME en 
Bourse) explique au représentant 
français du Californian Biopool in- 
ternational (15 millions de dollars 
de chiffre d'affaires) sa progression 


L'homme de l'international 
Neerlander Group (groupe néer- 
landais milliardaire en florins) ex- 
plique à son jeune camarade de 
Sup de Co Paris, dont il préside l'as- 
sociation des anciens élèves, com- 
ment joindre un autre ancien s’il 
veut qu'il vienne à Marseille: «ff 
adore qu'on le tutoie. » 


LE « COUP DU BILLET » 

Café, direction le Vieux Port en- 
vahi de Norvégiens rouges et de 
Brésiliens jaunes. A bord de la ve- 
dette se trouvent également dix 
Chinois de Shanghaï invités par Eu- 
roméditerranée pour la visite com- 
mentée du Port autonome sous un 
soleil de plomb. Dans la navette en 
direction du village VIP du stade, 
on range les cravates et les conver- 
sations deviennent plus sérieuses : 
le businessman marocaïn qui repré- 
sente les investisseurs américains 
de REM Finance connaît les résul- 
tats de tous les matches, et les re- 
présentants de deux entreprises 
moyennes de villes voisines, Editor 
(cartes postales) et Mesura Engi- 
neering (informatique d'entre- 
prise), pressés de s'installer dans la 
zone franche urbaine, ont aussi leur 
avis sur le carton rouge de Zizou. 

Cocktail sous la tente de la Ville 
de Marseille. Le premier adjoint, 
Renaud Muselier (RPR), vient ba- 
varder, les chargés de mission de la 


‘DGDE boivent du petit lait en 


voyant leurs clients boîre du cham- 
pagne. « Le relationnel » (en fran- 
çais : décryptage du pouvoir réel de 
Pinterlocuteur et stratégie de sé- 
duction adaptée...) fonctionne à 


fond. Mais le représentant de Bio- ᾿ 


pool, ri 

là, sait que le travail sérieux 
commence demain avec les rendez- 
vous qu’on lui a préparés sur le site 
de Luminy. Départ pour le stade : 
un Vélodrome animé par des mi- 


même up ancien X, qui dirige un la- 
‘boratoire d'expertise nucléaire cen- 
sé s'installer à Luminy ! 

Dans le car qui slalome dans les 
embouteillages de la nuit: l'ingé- 
nieur de TTPSN (Institut de protec- 
tion et de sûreté nucléaire) se ré- 
jouit d'avoir découvert les 
ambitions de la ville et ses projets 
globaux. Un colosse strasbourgeois, 
dont la société d'investissement 
Deutsche Gyro Zentrale pèse des 
milliards de marks, explique que le 
fait marquant de sa visite du jour, 
« c'est le coup du billet » : une secré- 
taire de sa société ayant oublié de 
prendre un Marseïlle-Paris pour 
son périple Francfort-Marseille- 
Francfort, les dames qui pilotaient 
la journée marseillaise ont fini par 
en trouver un avec une efficacité 
redoutable et une gentillesse fon- 
dante. Lui, dont les projets immobi- 
biers sur la rue de La République se = ἱ ἢ 
jouent sur des années et de muiti- ΕἸ ; 
ples visites, soutient que c'est TT 
«aussi sur des détails comme ça » RER es 
qu'on juge une ville - et qu'on dé- = 
cide finalement d'y venir ou non. 
Quant aux deux Norvégiens qui 55 
s'intéressent de très près aux activi- 5 
tés portuaires, la victoire de leur à 
équipe (2-1) sur le Brésil suffit, au- 
jourd'hui, à leur bonheur. 


Michel Samson, à Marseille 


τὶ se Pr 


Mondial et business : Marseille n'a rien négligé pour séduire les investisseurs. 


STRATÉGIES 


LA POLITIQUE DE COMMUNICATION DES ENTREPRISES 


Coca-Cola et Snickers se faufilent sur les terrains 


Les géants de l'alimentaire ont sélectionné les jeunes porteurs de drapeaux d'avant-match 


ONZE HEURES TRENTE, mer- 
credi 24 juin. Linda, Bas et Chris- 
tian, trois adolescents arrivés la 
vellle des Pays-Bas, font leurs pre- 
miers pas sur la pelouse du Parc 
des Princes, à Paris: avancer d'un 
pas rapide, mais sans courir, le 
long de la ligne médiane ; à neuf 


mètres toumer, revenir vers la tri--. 


bune officielle avant de s'arrêter à 
trois mètres de la Hgne de touche ; 
et attendre, le drapeau bien tendu 
à la hauteur de la hanche, pendant 
sept minutes. Une fois, deux fois, 
huit fois, ils font et refont ce par- 


cours, mémorisant les pas qu'ils 
auront à accomplir, jeudi 25 juin, 
vers 21 heures, alors que la fanfare 
jouera les hymnes nationaux de la 
Belgique et de la Corée du Sud. 
Ces trois jeunes Néerlandais ont 
été promus, à l'instar de treize 
autres adolescents venus d’Es- 
pagne, de Suède, d'Italie, d'Irlande 
et du Vietnam, « porteurs des dra- 
peaux nationaux » pour ce match 
qui a clôturé, dans la capitale, le 
premier tour des phases finales. 
Au même moment, six autres 
jeunes s’entraïnent à présenter le 


drapeau jaune et bleu du fair-play. 
Pour fouler la pelouse sacrée, cer- 
tains ont collectionné des points, 
reçu un catalogue publicitaire, 
rempli un formulaire, passé des 
tests de condition et des tests 
théoriques (1). D'autres ont joué 
au football et gagné des toumois 


-de rue. En tout cas: tous se sont 


battus pour précéder - et « voir de 
près », affirme Linda - les joueurs 
à see minutes du coup d'en- 
voi 

ils sont des centaines, âgés de 
onze à vingt ans, à arborer, la veille 


Doug Ivester, un PDG au cœur de la banlieue rouge 


L'HOMME le plus puissant du Mondial n'était pas 
à la tribune officielle du Stade de France, Je 10 juin, 
pour le match d'ouverture. ἢ n’était pas non plus sur 
la pelouse. Pendant que Joao Havelange, Jacques 
Chirac, Michel Platini, en haut, Ronaldo et ses coé- 
quipiers. en bas, captaient l'attention des caméras, 
Douglas Ivester, le PDG de Coca-Co- 
la, s'nstallait confortablement dans 
sa loge de sponsor pour assister à la 
rencontre à l'abri des regards. 

Au Stade de France, Doug Ivester 
est quasiment chez lui. Difficile 
d'ignorer que Coca-Cola est lun des 
grands partenaires de la Coupe. Dès 
qu'on entre dans le « périmètre mar- 
keting » qui leur est réservé autour 


des stades, on pénètre dans ce que IVESYER ἢ 


Fon nomme chez Coca-Cola la red zone. Une zone où 
la marque, selon le vieux précepte, s'efforce de « re- 
Peindre la ville en rouge », sa couleur. Jeux, buvettes, 
vendeurs ambulants, stands de produits dérivés, af- 
fiches, banderoles, c’est « Coca-Cola toujours »… et 
partout. 


PARTENARIAT À LONG TERME 

Le groupe américain a déjà renouvelé son contrat 
avec la FIFA pour Ja Coupe du monde de 2002. Il est 
par ailleurs engagé dans un partenariat à lons terme 
avec le Stade de France, bien au-delà du Mondial et 
même du football, sur une durée de cinq à dix ans. 
M. Jvester s'est rendu, mardi 9 juin, au lycée Suger de 
Saint-Denis, où ἢ] a inauguré, en compagnie du maire 
communiste, Patrick Braonezec, deux ateliers de nou- 
velles technologies financés par la Fondation Coca- 
Cola La Wortd Company au cœur de la banlieue. 
rouge elle aussi. 


Arrivé de Singapour la veille, le patron de la Coca- 
Cola Company avait établi ses quartiers au Plaza 
Athénée où, tel le pape en sa nonciature, il a accordé 
des audiences très minutées. On 8 ainsi aperçu dans 
l'antichambre du palace de l'avenue Montaigne, où 
s'atfairaient des Coca-boys en bras de chemise, Juan 
Antonio Samaranch en personne. Le puissant pré- 
sident du Comité international olympique (CIO) est 
venu probablement parler, avec son principal bailleur 
de fonds, des prochains jeux de Sydney. Coca-Cola 
est partenaire des JO depuis 1928 et avait même réus- 
si, en 1996, à attirer la manifestation dans son fief 
d'Atlanta, transformée pour l'occasion en gigan- 
tesque red zone. 

Dans le football, comme dans les JO, c'est moins le 
sport qui intéresse Coca-Cola que le média de masse 
qu'il représente. Doug lvester, financier de cinquante 
ans, dont dix-huit au sein de Coca-Cola, ἃ succédé 
voici huit mois à Roberto Goizueta, le mythique pa- 
tron d'origine cubaine de la Company, décédé d'un 
cancer. Même si son style diffère, il s'inscrit dans la 
logique de mondialisation de la marque menée par 
son prédécesseur. 

Lisse, le sourire rare, il incarne parfaitement le pa- 
tron de multinationale tel qu’on l’imagine volontiers 
en France : un manager sûr de la puissance de la so- 
ciété qu'il représente. Et obsédé exclusivement par 
son business. D'ailleurs, le 10 juin, Doug Ivester a-t-il 
vraiment regardé Brésil-Ecosse ? Il n’a pratiquement 
pas mis le nez dehors -- mais les loges sont équipées 
de téléviseurs -- et s'est éclipsé avant la fin de la ren- 
contre pour prendre un avion pour Atlanta. Le Mon- 
δι ἘΣ venait à peine de commencer. Pour lui, il était 

ἢ À 


Pascal Galinier 


d'un match, un survêtement Coca- 
Cola ou un tee-shirt Snickers sur la 
pelouse des stades de Marseille, 
Lens, Lyon, Bordeaux ou Montpel- 
ler. Parce qu’ils doivent leur venue 
aux deux géants de l'alimentaire, 
qui, depuis un an, les ont sélec- 
tionnés dans les pays où leurs fi- 
liales sont implantées. Coca-Cola 
et Snickers payent le transport 
(300 büllets d’avion à la charge de 
Coca-Cola, 384 exactement pour 
Snickers), les hébergent quelques 
jours à Disneyland Paris pour les 
adeptes de la boisson gazeuse, 
dans un hôtel de l'Ouest parisien 
pour les amateurs de barre choco- 
latée, les habillent, les divertissent 
et leur offrent même des billets 
pOur assister aux matches. 
En échange, la FIFA n'autorise 
pas (encore) l'estampillage 
commercial sur les vêtements le 
jour du match, mais veille à ce que 
les couleurs des tenues officielles 
des enfants ne puissent pas ètre at- 
tribuées à une marque concur- 
rente (le bleu est banni : associé au 
rouge, il pourrait faire penser à 
Pepsi..). C'est Snickers qui a tiré le 
premier en s'octroyant, dès 1990 
en Italie, la sélection fair-play. Co- 
ca-Cola lui ἃ emboité le pas cette 
année en prenant en charge les 
porteurs de drapeaux nationaux, 
certains ramasseurs de balles et 
des joueurs de matches de lever de 
rideau (une innovation France 98). 
Jamais sponsors ne s'étaient 
aventurés aussi loin sur les terrains 
de jeu. Les instances footballis- 
tiques internationales auraient- 
elles cédé, pour la première fois 
cette année, la cérémonie d'ouver- 
ture au secteur commercial ? 
« Notre mission s'arrête aux portes 
du stade », tempère-t-on chez Co- 
ca-Cola, qui, comme Snickers, est 
fier d'offrir aux jeunes ce moment 
inoubliable. A l'instar d'un ultime 
garde-fou, le CFO, lui, veille sur les 
précieux drapeaux, sagement en- 
treposés avec les ballons, à quel- 
ques mètres des vestiaires des 
joueurs. 
Florence Amalou 
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A CUUPÉE DU MUNDE DE FOOI1BALL 1998 


"EST quelques minutes 
après l’arrivée de Robert 
au snack de la gare rou- 
tière de Palavas-les-Flots 

que le cours du match a basculé. 
Depuis le début de la rencontre, 
dans ce bar ventilé par une brise 
de plage, les uns et les autres ont 
râlé. «fs attendent, ils attendent 
trop ! », disaïent-ils. Même Robert 
s'est assis de mauvaise humeur. Sa 
femme, Yvette, l'a averti en lui 
commandant un demi: « Bon, 
cette fois-ci, tu ne cries pas ! » Ro- 
bert, ancien cuisinier, en invalidité, 

n'avait pas tenu au bar du Vieux 
Port. « Ces Français, même pas ca- 
pables de marquer contre les étran- 
gers 1» De colère, il avait préféré 
ne pas voir, s'en aller, puis Π s'est 
ravisé pour échouer ici. Des 
femmes venaient de la plage pour 
s’enquérir du score: « Alors ἢ», 
demandaient-elles, l'air angoissé. 

Puis Robert s’est levé, en écartant 
les bras et en criant sa joie. το 
pour les Bleus ! 

Pour Robert et Yvette, le di- 
manche, c'est sacré, ils vont au 
restaurant à Palavas-les-Flots, se 
païent un petit tour en mer à bord 
d’une navette. Les jours de grosse 
chaleur, Îls s'offrent une sardinade 
à bord du bateau, Le Mickaël. Là, 
«il y a la sangria à volonté et tous 
les machins d'apéro ». Les jeunes 
plongent en mer, les sardines 
grillent sur un feu de bois, l'or- 
chestre mène le bal. 


A bord du Mickaël, Robert est 
commu sous le sumom de Johnny. 
C'est un fan de Johnny Hallyday. 
«Il l'imite très bien », précise 
Yvette. D'ailleurs, la première fois 
qu’il viendra au Stade de France, 
ce sera en septembre, pour le 
concert de Johnny. Π a déjà fait 
Bercy et le Parc des Princes, pour 
ses cinquante ans, « avec Sylvie ». 

« Moi, je dis qu'il faut en profiter 
de la vie, clame Robert. Quand on 
meurt, on n'emmèêne pas son po- 
gron avec soi, on ne ferme pas la 
porte à clé "» Robert n’a plus mis 
les pieds au stade de la Mosson, à 
Montpellier, depuis que l'équipe 
de la ville a été battue par Nîmes 
en demi-finale de la Coupe de 
France, en 1995. « Nîmes, une 
équipe de troisième division à 
l'époque... » I] était dégoûté. 
Yvette lui dit : « Quand même, tu te 
mets trop en colère avec ie foot. » 
Robert réfléchit : « Si on bat l'Ita- 
lie, on est sûr d'aller en finale. » 

A côté, dans Ια bureau de la So- 
ciété montpelliéraine des trans- 
ports urbains, les chauffeurs et les 
régulateurs de trafic ont bondi dès 
qu'is ont entendu les cris; ils se 
précipitent dans le snack pour voir 
les images au ralenti. « On n'a pas 
réfléchi, on a tout laissé, on aurait 
pu se faire voler », dit Bernard. 
«Attends, même les voleurs, ils ont 
fait comme nous, lui répond Serge, 
un collègue. T'imagines une manif 
avec des CRS pendant un match ? Y 


Dimanche de Mondial à Palavasles Flots 


«On pouvait perdre, comme quoi ça tient à peu de Chose...» 


aurait un but, et tous es CRS déser- 
teraient pour se coller devant une 
télévision ! + La chaleur, la grève 
des chauffeurs des Courriers du 
Midi (une compagnie concur- 
rente), et donc davantage de tra- 
vail, ont rendu la journée éprou- 
vante. 


« T'imagines 

une manif pendant 
un match ? Y aurait 
un but, et tous les CRS 
déserteraient 

pour se coller devant 
une télévision ! » 


Bernard, le régulateur de trafic, 
s'embrouille pour attribuer les bus 
aux conducteurs. « Dis ma biche, 
t'es amoureux ou quoi Ὁ», s'amuse 
l'an d'eux. « Tous les jours, je suis 
amoureux ! lui répond Bernard. Et 
l'été, avec tout ce monde, je dé- 
borde encore plus d'amour », ren- 
chérit-il en rigolant. Dans la rue, 
on entend des voix d'homme 
chanter: « Et-il-est-où ? Et-il-est- 
où ἢ Et-l-est-où-le-Pa-ra-guay ? » 

Au camping de Palavas, le long 
de la plage, Louis, agent de pro- 


duction dans une centrale nu- 
cléaire de la Drôme, pousse un 
souffle de soulagement sous 
l'auvent de sa caravane : « On n’en 


une vaste table, un lampadaire. 
<T'as vu comment ils ne sen- 
taient plus la fatigue, à la fin, dit 
Louis à son gendre. On aurait dit 
qu'ils étaient portés. À la fin, ils se 
sont écroulés, ils chialaiem, ils se 
sont vidés, ils ont donné tout ce 
qu'ils avaient. » « C'est ça qu'est 
bien », acquiesce le gendre en bu- 


Coupe du monde, elle est encore 


quinquagénaires 
18 bière d'une bonbonne posée sur 
une table de camping. La télé est 
posée sur l'herbe, en plein soleil 
« Deutscheland, nicht gut. Frank- 
reich, nicht gut. Italia, ach Ita- 
la... », hésitent-ils. 

Au moment du but français, 
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«tout ιε monde a gueulé dans le 
camping, raconte Louis. Sur la 
plage, les gens entendaient hurler. 
Alors its se sont mis à hurler, pareil. 
Les sauveteurs, ils n'ont pas arrêté 


de courir, ils croyaient à un ac-, 


cident. »'Sa femme : « Vous étiez 
debout à crier, vous ne saviez même 
pas qui avait marqué le but ! » Ele, 
elle préfère ne pas voir. « Ca 


m'énerve, j'aimerais être sur le ter- . 
rain et taper dans le ballon »,.ex-. 


plique-r-elle: 


OUIS regarde le deuxième 

match et sourit: «Je les 

aime bien, ces Nigérians. » 

Sa fille Isabelle lui lance: 

« Allez Loulou, la France a gagné, 

tu [αἷς la vaisselle. On se l'était pro- 

mis. T'as de la chance, y a qu'une 

assiette à laver! » Les autres, en 
plastique, ont été jetées, 

A la gare routière de Palavas. 


Serge, un autre régulateur, s'af- 
faire autour des dernièrs bus. « 7h. 


sais que la France a gagné ? 1-0», 
annonce-t-il par talkie-walkie à 
Christine, conductrice et ancienne 
joueuse de football. « Non, je ne 
savais pas, merci ! », répond-elle 
depuis son bus. A l'arrivée, elle se 
fait raconter le match et bou- 
gonne : « {ls sont nuls, aucun avant 
n'a été capable de marquer. ! ne 
faudrait pas que Zidane soit trop 
perso contre l'Italie, commence à 
avoir la grosse tête celui-là, comme 
Djorkaeff », estime-t-elle. Serge, 


lui, a encore les ARE de fête à 
Montpellier lorsqu'il était de ser- 
vice pendant les soirées des mat- 
ches. « J'ai vu des Tunisiens prendre 
des Camerounais par le cou et dan- 
ser sur des rythmes, des musiques 
qu'üs ne connaissaient pas, çu ne 
S'invente pas. C'était une impression 
de paix extraordinaire. » 1 dit que 
dans sOn travail, tous les jours, ῃ 

sent « les gens acculés ν, « Mainte- 
nant, c'est vite, vite ; même le plai- 
sir, C’est vite, on consomme, On Se 
replie et ἢ n'y a plus de soleil. On se 
dit : c’est le système, et on a peur de 
ne pas en faire partie, de ne pas étre 
comme les autres. On sent l'intolé- 
rence monter, on la cautionne par 
le süence, ça entre dans les mœurs. 
Quand on s'en aperçoit, c'est trop 
tard. » 

Le dernier bus part. Robert et sa 
femme ‘Yvette le prennent pour 
rentrer .chez eux à Montpellier, 
contents te leur Let 20 ᾿ 
régulateur, se retrouve vai 
la gare routière. Et il devient inta- 
rissable. T1 voudrait vivre plusieurs 
vies, « se nourrir de tout », S'EXPO- 
ser, casser toujours ses habitudes. 
« Si les gens pouvaient débrancher 
le fusible de leur peur, on serait sur- 
pris de l'énergie », remarque-t-il. 
Puis ἢ confie: « Ma gromde han- 
tise, c'est qu'à mon dernier soufile 
je me dise : j'ai loupé ma vie. » 


Do: Le Guilledoux, 
à Palavas-les-Flots (Hérault) 


« Week-end faste 
pour le sport italien » 


A Vintimille, les clients d'un bar ont vu avec 
délectation les Français jouer les prolongations 


LA FRANCE est là, tout près, au 
bout de la plage, à sept kilomètres. 
Mais c'est un autre monde. Chez 
Rosa, qui tient le bar en face du 
poste des carabiniers, le grand 
écran de télévision est d'abord 
branché sur RAI Due. Les images 
sportives viennent de France, mais 
pas d’un stade, Sur le circuit de Ma- 
gay-Cours, les rosse Ferrari 
toument autour des McLaren pour 
un doublé historique. « Week-end 
faste pour le sport italien », lance la 
journaliste du flash intercalé entre 
la formule 1 et le football. Elle 


de finale de la Coupe du monde. 
Mais face à qui? Pour le savoir, on 
passe sur RAÏ Uno, qui retransmet 
le match de Lens. 

« Moi, je suis pour le Paraguay, si- 
non les Français vont me casser les 
Pieds pendant une semaine », dit un 
jeune du pays qui travaille dans un 
restaurant de Vilefranche. Son ami 
a un avis plus technique : « Para- 


&uay, meno guai » (Paraguay, moins 
d'ennuis). Celui-ci connaît son foot- 
ball français et rectifie un premier 
commentaire erroné dans la salle : 
« Non, ce rr'est pas Dugarry qui a fait 
la tête, c'est Laurent Blanc. » Mais ἢ 
£âche tout un peu plus tard eu s'in- 


terrogeant : «/e ne comprends pas 
pourquoi les Français ne font pas 
rentrer Ba à la place de Diomade. » 
On est en terre d'influence de Li 
Juventus, et les gros plans sur ΜῈ 
Che! Platini et Zinedine Zidane sou- 
lèvent des commentaires flatteurs : 
« Avec eux, ça serait réglé depuis 
longtemps. » Thierry Henry et Da- 
vid Trezeguet jouent à Monaco, à 
vingt kilomètres d'ici. Mais 
l'équipe de France n'a pas de secret 
pour les clients de Rosa. « Zidane, 
Deschamps, Djorkaeff.…. ils ont tous 
appris à jouer chez nous. Ça va étre 
dur si on tombe sur eux En plus, il 
faudra se méfier de Farbitre. » Pro- 
longation. Ici, on n'est pas crispé, 
au contraire: « C'est bon, ceux qui 
vont gagner seront fatigués. » Le Pa- 


un grand cri de joie qui monte: 
«Avec notre défense et Vieri, on n'a 
rien à craindre. Nous, on sait mar- 
quer les buts, pas les Français. » 
« Moi, je suis content, dit un vieil 
homme. Et vendredi je serai pour les 
Français. C'est eux qui me payent ma 
retraite. En italie, je n'ai droit à 
rien. » 


Christian Jaurena, 
à Vintimille 
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== 
Pour en savoir plus sur nos promutions Coupe du Monde, appelez le ΖΒΓ 1500 500], 
ou bien consultez notre site internet http:/www-europe.hp.com/pcpromotion/france. 
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